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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

L'HISTOIRE 

D'E  STAGNE, 

Depuis  fa  Fondation  jufqu  au  préfènt  Règne; 

Par  M,  Desormeaux.    . 

TOME    IL 


A    P  A  RIS, 

CbttN.  B,  DocHBS-NB,  Libraire  y  rfte  Saint 

Iicqnes ,  au-delTous  de  la  Fontaine  Si  Benoit , 

au  Temple  du  Goûc. 

M.    D  C  C.   l  V  I  I  I. 
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CHRONOLOGIE 

DES  ^ 

ROIS  D'ESPAGNE 

Cfintenus  dans  9€  Volume. 

ROIS    DE    LÉON. 
XXf^î    KOI. 

U  R R A OTTE  &  Alfonfeyg, Roi cfAr. 
lagon  de  (on  chef  ,  de  Lèpn  &  de  C.;sdîillc 
du  cUef  dlJrraque.  Cette  Reine  ga* 
bnte  avQit  eu  de  fon  premier  mariage 
^vec  Raymond  çic  Bourffognç  ^  Comte 
de  Galice ,  Alfonfe  VIlL  gui  lui  fuc- 
çeda  >  4c  fon  fécond  mariage  avec  1^ 
Roîd'ArrAgon  elle  n'eut  po^pt  d*erffaps. 
Affbnièla  r^piî^W  en  ^  ^  i  ï  >  V  niàfiajg» 
fut  calfë  pat  leConcilé  de  i*alence^cn 

,  1 1  i4.IJ«aquç  .rçgn;«i  feule^epms  1 199 
juSim'm  txx  Yi  qîïeTolede>  la  Capitale 
de  les  £tats  j  reconnut  pour  Roi  fon  fils 
TgmeJI.  A  îj 
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C  H  RO  N  OLO  G  lE 


"  Aitonle  y  elle  mourut  en  1 1  i<î  >  mais  de"* 
puis  II 17  elle  regnoit  conjointement 
avec  fon  fils ,  enterrée  à  S.  Ifidore  de 
Léon. 

E  N  F  A  N  s.  De  Raymond  de  Bourgogne.. 
Alfonfe  qui  lui  fucceda.  Dona  Sanche. 
De  quelques  Seigneurs  fes  Amans  >  en- 
*  tr'autres  de  D.  Pedre  de  Lara^lufieurs 
cnfans  *,  on  croit  la  Maifon  d'Hurtado 
de  Mendoze  ifliie  de  cette  Princefe  ÔC 
4'un  dçfes  Amans, 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 

BOUKGOGMB. 

XXm  Kù$n  A  L  FON  s  1  Vllt.  couronné 
Roi  de  Galice  en  { 1 1 1  >  Roi  de  Léon  6c 
de  Caftille  conjointement  avec  Urraque 
iamere  en  11 17»  Roi  feul  en  1 1  K^^prend 
le  titre  fàftueux  d'Empereur  en  i  M  j  , 
meurt  en  1 1 57  :  il  régna  en  Galice  45 
ans,  &:  4oàLéon&  enCaftille)  pans 
conjointement  avec  la  Reine  fa  mère  SC 
1 1  feul:  il  vécut  5  x  ans  >  enterré  dans  la 

Î grande  Chapellç  de  la  Cathédrale  de  Ta. 
cde* 
F  £  M  M  B  s.  Berengere ,  fille  de  Raymond, 
■  Comtç  de  Barcelonne,  morte  en  1 149. 
Jliche  ;:  :fiire  de  Udi^^  H.  Duc  de  Po- 

iogfne*  .  - 

En  FAK  s.  De  Berengere* . AMbiiiTe  morr 
.  jçuQe«,$jaKheiquiluifuçcedaattTtu:QD« 
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CES  Rois  d'Espagne.  < 

de  Caflille ,  Ferdinand  qui  lui  fucceda  au 
Thrône  de  Léon  ;  tous  les  deux  fuient 
décores  du  titre  de  Rois  en  1 1 49  du  vi- 
vant'de  leur  perc  ;  Dona  Sanche  j  cpoufe' 
de  Sanche  VL  Roi  de  Navarre. 
De  Riche,  DonâConftancc>  femme  de  ^ 
Louis  VII.  Roi  de  France.  Dona  Sanche  > 
époufè  d'Alfonfe  IL  Roi  d'Arragon.  En- 
fans  naturels  de  Dona  Gontrade,  fille  de 
condition  des  Afturies.  DonaUrraquc, 
mariée  avec  Garcie  Ramirez  ,  IV.  du 
nom  ,  Roi  de  Navarre.  Dona  E tien- 
nette,  mariée  à  Ferdinand   Ruiz  de 
Caftro. 

XXîniî  R$u  Ferdinand  IL  règne  en' 
1157,  meurt  en  1188,  le  21  Janvier, 
après  :çi  ansdefegne,  enterre  dans  la 
Cathédrale  de  S.  Jacques  de  Compot 
telle. 

Femmes.  Urraque  ,  fille  d* Alfoniè  L 
Roi  de  Ponugal  ,  avec  laquelle  il  fit 
divorce  en  1175  après  en  avoir  eu  des 
enfàns ,  par  ordre  du  Pape ,  parce  qu  ils 
étoient  confins  iflùs  de  Germain. 

Therefe  ,  fille  de  Nune ,  Covgic  de  Lara. 

Uriaque  Lopez ,  fille  de  Loup  Seigneur 
Bifcayen. 

£  N  F  A  N  s.  D*Urraque  de  Portugal  >  Al-' 
fonfe  qui  lui  fucceda. 

D'Unaque Lopez,  Sanche. Garciç. 

fXîX  R$i\  A  L  F  ON  SE  IX.  règne  en  1 188, 
meurt  en  12.3^  après  41  de  reçue  >  en« 

Aii; 
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terré  dans  TEglife  Mcttopolitaine  de 
S.Jacques  de  Compoftelle ,  il  avoit  ^4 
ans.  ^ 

Temmes.  Therefe  ,  fflle  de  Sanche  L 
Roi  de  Portugal.  Le  Concile  de  Sala- 
manque  en  11 01  déclara  ce  mariage 
nuhie  Pape  Celeftin  III.  avoit  envoyé 
un  Léffat  pour  cette  af&ire  à  Salaman- 
que  ;  la  raifon  du  Pontife  venoit  de  ce 
:  que  le  Roi  &  là  Rdne  étoiem  Coufins- 
Germains ,  le  Roi  foufftit  jufqu'à  Tia- 
terdît  de  fon  Royaunie  pour  conferver 
là  femme,  mais  la  crainte  d'un  fouleve- 
ment  général  le  força  de  la  renvoyer  en 
t  ip$  5  ^ès  6  ans  de  mariage. 

Berengere,fflle  d' Alfonfc  III.  Roi  de  Calbk 
fc,mariée  en  1 1 97.  Le  Pape  Innocent  lU. 
force  Alfonfe  à  s'en  féparer  pour  raifoh 
qu'ils  étoient  parens  du  fecond  au  ttôi- 
iiéme  degré  :  Alfonfe  brava  les  foudres 
dû  Vatican  pour  la  conferver  auffi  s  mai» 
le  cti  du  peuple  le  força  de  fefoumettre 
au  Pape  en  1104,  après  7  ans  de  ma- 
âage. 

£  N  F  A  K  s.  De  ïhercfe  de  Pormgal ,  Fer- 
cfinand  mtrt  jeunes  DonaSanche  réputée 
^  &inte,&DonaDulce,  mortes  fans  être 
mariées. 

DeBetengete  de  CaftiUe^  Ferdinand  qui 
réunit  Fur  fa  tête  les  Royaumes  de  Cat 
tUle  âc  de  Léon,  £c  plufieuts  âilcs. 
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DES  Rois  d'Espaone. 


ROIS   B£  .CASTîiLJLi;* 

Navaifc,  S.^Gaftme,  & VlLà-Uon 
du  chef  de  ftifemmc  Urf^uç.VpjWB  Ifi , 
ChrooologiedesRoi?  de  Léon. 

KXw.  AiFONSE  -ffl.  en  Çaftillc,  8C 
Vin.  4  Léon.  Voyez  ^Chronologie  des 
floisdeLwa» 

PI  Kqù  s  a nc  h z  IIL  fils  aîné  dq  précé- 
dent, parvient  à  la  Couronne  de  CaA 
tiUe. en  M  57,  meurt  Je  ;i  Août  1158 
après  un  règne  d'un.an  &  10  jours ,  en* 
terré  au  Monaftered'On^. 

P EM M E.  Bhoche  y  fifle  de  -Garde  X. 
Roi  de  Navarre. 

Enfant.  Alfonfequiluifucceda. 

fil  nffù  Al.foksp  X*  p^rviçnt  à:Ia 
Couronne  en  1158^,  mevux  pçès  d'Are- 
valoeniM4.,  â^éde  J9  àn^s,  après  un 
legne  de  $6  ans ,  çnterçé  au  Morjaftçre 
Rovâl  de  Las-Hudifa^  ^  Burgos  qu'il 

Ait 
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Femme.  Eleonore  d'Angleterre ,  fille 
d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre. 

E  N  F  A  N  5.  Sanche ,  Ferdinand  morts  jeu- 
nes. Henri  qui  lui  fucccda.  Berenaete, 
époufe  d'Alfonfc  IX.  Roi  de  Léon. 
Blanche  >  èpoufc  de  Louis  VIIL  Roi  de 
France.  Eleonore  >  époufe  de  Jacques  L 
Roi  d'Arragon.  *. 

FUI  Roi.  Henri  L  règne  en  1214  , 
meurt  en  1117  le  <>  Juin  à  Palence> 
d'une  tuile  qui  lui  &acaf&  la  tête  à 
l'âge  d'environ  1 7  ans ,  enjterré  au  Mo- 
naftere  de  Las-Huelgas  de  Burgos. 

Rois  DE  Castille  et  de  Le'on," 
conms  feulement  fous  U  nom  de  Caflille ,  qu(ii^ 
qu'ils  ajoutaffent  à  ce  Titre  celui  de  Rois  de 
Léon  &  de  bien  d'autres  Provinces.  Ceft  tou^ 
jours  la  Maifon  de  -Bourgogne.  Il  faut  obferver 
que  les  Rois  quifuivent  adoptèrent^  la  Cbrono^ 
Ugie  &  le  Nom  de  leurs  prédécejjeurs  dans  le 
Royaume  de  Léon  ;  c'efi  pourquoi  Ferdinand  eft 
appelle  III.  du  nom  ,  parce  que  deux  Ferdi^ 
nands  avaient  régné  avant  lui  à  Léon  i  il  en 
tft  de  mime  des  AlfonfesJ 

XXX  Roi.  Ferdinand  m.  parvient  à 
la  Couronne  de  Caftille  par  l'abdication 
volontaire  de  fa  mère  la  Reine  Berengere 
en  1117,  à  celle  de  Léon  par  la  mort 
d'Alfonie  IX.  fon  père  en  12^0,  meurt 
en  1152  après  avoir  rcgrté  en  Caftille 
rjç.ans  &  à  Léon  11,  enterre  dans  la 
jkiètropoUtaine  de  Sévilie^  canonifé  par 
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t(ifcÉj>— ï      T        , M,  I         i m  . 

,    i>^s  Rois  d'Espagne>        9 

le  Pape  Clément  X.  en  16 ji ,  il  mourut 

âgé  de  5 1  ans^ 
F£MM£s.  Béatrix  y  ifille  de  Philippe  L 

Empereur   &  Duc  de  Souabe. 
Jeanne ,  fille  du  Comte  de  Ponthieu. 
Encans.  De  Béatrix  de  Souabe,  Alfonfc 

?iii  lui  fucceda.  Ferdinand.  Emmanuel, 
lenri.  Sénateur  de  Rome.  Philippe, 
Archevêque  de  Séville ,  &  enfuite  ma- 
rie. Sançne^  Archevêque  de  Tolède, 
Dona  Marie ,  morte  jeune. 
Dejeannede  Ponthieu,  DoimBerengere^ 
Religieufe  à  l'Abbaye  de  Las-Huelgas 
de  Burgos, 

— — ^—  li^^—» ^ii^i— <■— ii^— *— ii— 1— — «i 

jgxXiRoi.  Alfonse  X.  furnommé  le 
Sage,  monte  fur  le  Thrône  en  1252, 
nacurt  en  1 284  le  4  Avril ,  après  un  règne 
de  ;  2  ans  moins  un  mois ,  enterré  dans 
la  Métropolitaine  de  Scviile ,  il  étoit  âgé 
de<>}ans. 

Femme.  Yolande  ,  fille  de  Jacques  L 
Roid'Arr^on.  :. 

£  if  F  A  N  «.  Ferdinand  ,  mort  à  l'âge  de  1 9 
ans  :  les  deux  fils  qu'il  eut  de  Blanche  de 
France ,  fille  de  S.  Louis ,  appelles  Al- 
fbiife  éc  Ferdinand^,  furent  exclus  du 
Thrône  par  leur  oncle  Sanche ,  fous  pré- 
texte Que  chez  ks  Goths  la  proximité 
immédiate  étoit  préférée  à  la  tepréfen- 
tàtion.  Sanche, depuis  Roi.  Jean,  tué 
à  la  Journée  dite  des  Infàns ,  le  16  Juin 
1 5 1 9,  Pedre.  Jacques.  .L 

ÏXimc  MiUtteflej.appcilçe  Guilleitictte, 
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Béatrix  ,    Reine  de  Portugal. 
P'une  autre  Maîtreflè ,  Alfonfeavec  d'àu- 
tfes  enfâns. 

«■  Il       .•  ■     'i ■■■Il      II  h  lilNi     Jiiiii        «I  I  •    il* 

XXXïinoL  Sanche  ni.  fumommc  le 
Brave,  parvient  à  la  Couronne  à  l'âgé 
de  25  ans  en  1 284 ,  meurt  le  25  Avril 
1295  après  1 1  ans  &  2 1  jours  de  regrte ,' 
tt'ayant  pas  encore  7^6  zxis  accomplis, 
enterré  dans  la  Métropolitaine  de  To- 
lède. 

FïMME.  Marie  de  Molina^  Prînceflfe  dû 
Sang  de  CâfHlle  ,  8c  fa  proche  1^ 
rente. 

Enfant.  Ferdinand  aui  lui  fiieceda.  Al- 
foniê  mort  jeune.  Pedre ,  tiié  à  la  Towv 
née  dite  des  Infàns.  Philippe.  Dona 
ICibelle,  époufe  de  Jacques,  fils  aîné  de 
Jacques  LRoi  d'Arragon.  DonaBéatrix, 
époufe  d'Alfonfe  III.Koide  i\)rtûgaU 

.  t.    I  M         "  ;   I» 

XXXIII  Roi.  Ferdinand  ly.Kumdm- 
mé  r Ajourné,  parvient  au  Thrôneen 
1295  àTage  de  10  ans,  meurt  le  17 
:5eptembre  à  Jaen  en  1 3 1 2  aî>rcs  un  rè- 
gne de  i7ans  5  mois  moins  8  jours ,  il 
n*avoit  pas  encore  27  ans  accomplis , 
enterre  dans  FEglifc  Cathédrale  de  Cor- 
done* 

Femme  Cohftance  ,  fille  de  Denis  L 
Roi  de  Portugal. 

Eneans.  Altonfe  qui  lui  fucceda.  Dona 
.    Elêoriore ,  époufe  d'Alfonfe  JV*  R6i 
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ar>rJrr^  jii>/.  A l f o k se  XL  furnommé 
le  Vengeur  -,  né  le  1 5  Ao&t  i  j  1 6 ,  Roî 
après  la  mort  de  fon  père  en  i  j  1 2  à  l'âge 
de  2  ans,  meurt  en  155a  à  rage  dun 
peumoins de ^o  ans  devaîirGibralt^r  le 
i(îMars,  après  un  règne  de^jy  ans  ^ 
,  moiS;ô  jours<,  enteiyè  dans  la  Cathédrale 
de  Gordoue. 

itiM.M^.  Marie  ^  fille  dlAlfonfe^  Koi 
de  PoOTïgat 

ÎN  F  AN  S.  Ferdinand  mprt  jeune,  Pierre 
oui  lui  fucceda.  , 

©*JEléonore  de  Guzman  fa  Maîtrcflê ,  San- 
rche,  Sei^ur  dçLedeima,  maâacrédans 
une  (édition  à  Bi^rgos  en  i  jy^^  il^eut  une 
iîUeappelléeElçonpre,  qui  épousa  Fer- 
dinand L  Roi  d*Arragon.  Henri,  Com- 
te de  Tf  ranftainare,depuis  Jlor.  Frçdctic, 
^rand  Maître  de ,  Saint  Jacques.  Ces 
deux  Prixices  ctoiçnt  jiimeaùx.  Tello> 
.  Sei^peur  de  Biicaye  ^  &  d'autres  moiiis 
célébrés. 

iXXxyKùi.  P  lE  1^,11  î.l.  Surnommé  te 
'  Cruel ,  né  le  ?  Août 'i  334 ,  parvenu  au 
Ihrône  à  l'âge  d'environ  1 0  ans  en  i  ^$0^ 
poignarde  par  fbn  'fi;erc  naturel  Menti 
^cTranftamare  le  x^  Mars  1 5(^9  >  f^P^^ 
zm  règne  de  1 9  ans  itioins  v  JPuris .,  il 
-croit  âgé  de  ^5  5  ans  &  7  mcûs,  enterré 
dans  l'Èglife  Cathédrale  de  CqrdeUe». 
fhUJ^^  ^Blanche  j^iç'ÇQud^on. 

'  'A  ^ 
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£n  F  A  N  s.  Point  de  légitimes.  De  ^4a- 
rie  de  Padilla ,  une  de  fes  Maîtreflès, 
Bcatrix,  mariée  au  Duc  de  Lancaftre, 
fils  d'Edouard  V.  Roi  d*Angleterre. 
Confiance,  mariée  au  Comte  de  Cam- 
bridge, fils  du  même  Edouard  V.Dona 
Ifabeile  morte  jeune.  Dona  Alfonfe 
morte  jeune. 

De  Jeanne  de  Caftro  qu'il  féduifîtpar  un 
faux  mariage ,  Jean. 

D'une  Maîtrefle  aDpéllécIfabelle,Dona  Isa- 
belle. Sanche.Diegue.  Dona  Marie  Reli- 
gieufe ,  &  d'autres  enfans  moins  cormus. 

Rois  Bastauds  de  U  Maifen  de  Bourgogne^ 

ICXXPlRoi.  Hen  RI  m.  dit  de  Tfanfta- 

\  mare ,  né  en  1 1;;^^  ,  parvient  à  la  Cou- 
ronne en  i;j^9âgé  de  3^  ans,  meurt  à 
Burgos  le  1^  Mai  1:579  âgé  de  ^(>ans 
après  un  règne  de ,10 ans,  entjerré  dans 

.  la  Métropolitaine  de  Tolède. 

f  E  M  M  F.  Jeanne^  Prlnceflè  du  Sanirde 
Cailille.  .     , . 

JE  N F  AN  s.  Jean  qui  lui  fficceda.  Dona 
Eleonore ,  femme  cle  Charles  le  Noble  \ 
Roi  de  Navarre.  "  * 

De  différentes  Maîtreflcs ,  Alfonfe^  Comte 
de  Gijon.  Dona  Ifabeile  ,  femme  du 
Marquis  de  ViUena ,  Prince  du  Sang. 
Frédéric,  Duc  de  Beneyente,  &  plufieurs 

*    autres  moins  connus. 

XXXFii  R9/.  Jean  X  né  à  Epila  en 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  p  ■■■'  "'T    "■M    I  rai      ■       i.Mi        I  I      i| 

DES   Rois   d'Espagne,      i:^ 

Arragon  le  I4  Août  15585  parvient  â 
la  Couronne  le  29  Mai  1 579  âgé  de  zi 
ans  3  meurt  le  zj  Août  13  90  âgé  de  jz 
ans  z  mois  &  5  jours ,  après  un  règne 
de  II  ans  &c  5  mois ,  enterré  dans  la 
Métropolitaine  de  Tolède. 

Ï£MM£s.  Leonore,  fiUe  de  Pierre  IV. 
Roi  d^Arragon.  "        '     . 

Béatrix,fille  &  héritière  de  Ferdinand  I.Roî 
de  Pormgaljil  n*en  eut  point  d'enfans. 

En  î  A  N  s.   De  Leonore ,  Henri  qui  lui 
iucceda.  Ferdinand ,  Roi  d*Arragon ,  àxi 
chef  dè^  fa  mère. 
Il  I  ■■ ■     ■■ '■ 

jrxxnir  Roi.  H  é  n  r  i  m.  dit  le  Valétu- 
dinaire ,  né  le  4  0(5tobre  1 379 ,  Roi  le 
i9  OiSlobre  1 590  à  l'âge  d'un  peu  plus 
de  1 1  ans ,  meurt  le  Z5  Décembre  140^ 
âgé  de  Z7  ans  z  mois  &  ~zi  jours ,  après 
un  règne  de  i(?  ans  i  mois  &  zo  jours  , 
enterré  dans  là  Métropolitaine  de  To* 
Icde.  Ceft  lui  qui  le  premier  porta  le  ti- 
tre de  Prince  des  Afturies  avant  de  pac- 
Ycnir  a  la  Couroîuie. 

y  E  M  M  E.  'Catherine  ,  fille-  du  Duc  de 
Lancaftre&deBéatrixde  Caftille,  fîlle 
de  Kerre  I. 

E  N  F  A  N  s.  Jean  qui  lui  fucceda.  Dona  ' 
Marie,  époufe  d'Alfonfe  V.Roi  d'Ar- 
raeon.  Dona  Catherine ,  époufe  d'Henri, 
Infent  d'ATragon  &  Grand  Maître  ;dc 
S.Jacques. 

XXXîanQi,  J  sa  w  ancien  Mais  14^5* 
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Roi  le  15  Décembre  140(1  âgé  d'un  afi 
5)  mois  &  5)  jours ,  mott  le  21  Juillet 
H5,4  âgé  de  49  am^fnois  &  i.j  jouî:s, 
après  un  règne  de  47  ans  7  Hiois  &  4 
jours ,  enterré  aux  Chartreux  <le  fiur^s» 

3F  E  M  M  E  s.  Marie  ^  fille  de  Ferdinand  h 
Roi  d'Arragon, 

Ifabelle ,  fille  de  Jean>Infant  de  Portugal. 

En  fans.  De  *ffetie  d^ Arragon,Dona  Ca?: 
therine  morte  jeune.DonîiEléonore  npp* 

'  te  jeune.  Henri  qui  lui  -fucceda, 

Dlfabelle ,  Dona  Ifabelle ,  Reine  dçC^t 
Je>  époùîe  de  Ferdinand  V.  Alfonfe  mort 
à  l'âge  de  i<^ans. 

■■■■'■ ■ ■      I         i    II     II     ■      > ■■  i       M 

JTI  Roi.  H  E  N  ïL  I    rV. .  furnommé  l'Inw» 

.  puiflànt,  né  le  6^  Janvier  1415  ,  pâr*^ 
vient  àla  Couronne  le  ii  Juillet  1454  à 
l'âge  de  2^  ans  <î  mois,&  i  <  jours ,  meurt 
le  12. Décembre  1474  a  l'âge  de ^4^9 
aihs ,  âpres  un  règne  de  io  ans  4  mois,  & 
II  jours  y  enterré  au  MonaAereik  la 
Cuadeloupe. 

Ï^EtMMEs.  TBlanche,iîUe  de  Jean  LRoi 

,  de  Navitfrc  Se  enfuitc  d^Arragon.  Gc 
mariagcfutdiflbus  ^cs  ixansa'unipiî* 

Jeanne ,  fille  d'Edouard  !•  Uoi  de  Por- 
tugal. 

Enfant.  De  Jeaime ,  Jeanne,  fumonv. 
mée  la'Boitranée ,  du  a?om  de  Bertrand 

.  de  la  Cuëva ,  Amant  de  iâmere  :  Ferdi- 
nand 6c  Ifabelle  enlevèrent  le  Hoyaqme 
à  cette  Maceffe ,  morte  "RcHgîeuft ,  i 
YDonùnhpe. 
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ROIS  DE  NAVARRE. 

XI  MùK  Alvovsb  L  fûmommé  le  Ba-f 
tailleur,  rcgoe  eniiô4,  meurt  en  1134 
après  )oaflsderegne^ 

ta  Kavarrt  brife  U  joug  étArtagm ,  &  fe  pHH 

met  à  Garae  IK  ftttt-fils  &  bériueri/gi^ 

timt  de  Sancbe  ÎV. 

Xn Mffé.  <? AKC lE  IV.  fnrnotnmé  Ratm^ 
rez ,  petit-fils  de  Sanche  IV.  règne  en 
ti^4>  i&eurtenii5i:>  après  i^ans^ 
règne. 

jrm  R0f\  Sa^  en  s  VI.  fiaiiomméleFort> 
fils  du  précédent  j,  règne  en  1 1 5.0  ,  meutt 
en  1 2  3:4  après  un  tegne  de  S4  ans. 


ROIS  DE  LA  MAISON  IXE 

rxirit9t\  Thibaut LCcMntedcCbdnK 
pagne^  Roi  de  Navarre  en  ii;4  après 
la  mort  de  ibn  oncle  Sanche  Vl.  meurt 
en  I X5  3  après  ip  ansde  règne. 

JV  Rw.  T  H 1 B  A  U  T  IL  fils  du  précédent. 
Roi  en  1153  y  meurt  «1-2x70  apr«6 17 
ansderegne»  : 
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xVi  R&é.  Henri  L'  ftere  du  précédent , 
règne  en  i  zyo  >  meurt  en  1 274  après 
4  an$  de  règne)  laiflànt  la  Navarre  Sç 
la  Champagne  à  Jeanne  fa  fille ,  qui  la 
;porta  dans"  la  Maifon  de  France  ,  en 
cpoufant  Philippe  IV.  Roi  de  France  eji 
liSi. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 

X^ll  R9f\J  E  A  N  K  t  &  fon  époux  Phi- 
lippe »  Koi  de  France  ,  reenent  dejmis 
1174  jufqu'cn  ivii  qu'ils  laiflènt  la 
Navarre  à  leur  fils  Louis ,  y  ayant  règne 
3^  ans, 

Jirplil  Roi.  Louis  1.  en  Navarre  3  &  XJ 
en  France ,  furnommé  le  Hutin  '>i:egBe 
en  IVII5  meurt  en  ixi6  après  4  ans 
der^ne,  laiflànt  une  nlle  au  préjudice 
de  laquelle  Philippe  &  Charles ,  les  fte- 
tes  &  fucceflÈurs  au  Royaume  de  France, 
prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarrc-j 
cette  fille  >  appellée  Jeanne  5  porta  la 
Couronne  de  Navarre  dans  la  Maifon 
d'Evreux  par  fon  mariage  avec  le  Comte 
d'Evrcux,  Prince  de  h  Maifon  Royale 
de  France. 

Xi^Roû  PaxLippBlI.  en.NaYaJxei& 
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V.  en  France,  furnommé  le  Long ,  rè- 
gne en  i^it^,  meurt  en  i:jii  après 
6  ans  de  règne. 

XX  Rot.  C  H  A  n  L  B  S  I;en  Navarre,&  IV. 
en  France,  frère  du  précédent,  règne  en 
i;2i,  meurt  en  1^18  après  (^ans  de  ; 
règne. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DTVREUX , 

branche  de  la  Maifon  Reyiale  de  France. 

XXî  R$i.  J  E  A  N  N  E  de  France  &  Philip|>e 
ni.  Comte  d'Evreux ,  fon  mari ,  Rois 
en  1 5  28  par  la  reftimtion  que  leur  fit  de' 
la  Navarre  Philippe  VI.  Roi  de  France , 
meurent  en  i  :ç49  après  ai  ans  de  règne  , 
laiilànt  la  Couronne  à  leur  fils  qui 
fuit. 

XXII  R0i.  Charles  II.  fumommé  le 
Mauvais,  regnè  en  1^49^  meurt  en 
I  :i 87  après  ^  8  ^ns  de  règne. 

XXîu  Roi^  Chaules  III.  fornommé  le . 
Noble ,  fus  du  précédent  ,  règne  en 
1^87  ,  itieurt  en  1424  après  ^7  ans  de 
règne ,  laiflàiit  la  Couronne  à  fa  fille 
Blanche ,  qui  la  pocja  dans  la  Maifon  de 
Bourgogne  -  Anagon  par  fon  mariage 
avec  jfean,  fils  de  Ferdinand  L  Roi  d'Ai- 
ragon. 
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ROIS  DE  h  A  MAISON  DE 

B0UK6O6K£.-AlLlLA0O'N. 

XXir  Réi,  Blanche  ic  iba  tépoux 

Îcan  1.  Ce  Prince  porta  la  Couronne  de 
lavarre  jurqu*à  fa  mort  au  préjudice  des 
enfans  qu*il  avoit  eus  de  Blanche,  Il  re- 
.  gna  depuis  1414  jufqu'en  1479  environ 
*5  5  ans.  La  Couronne  paflà  à  fa  fille Leo- 
norej  qui  la  pcMta  dans  .1^  «M4fon  de 
Foix  par  fon  mariage  avec  le  Comte 
.deFoix.  .     ^  . 

■■  »  I     I   I    ■        Il  I  mil   I    I  ■  ^  NI  I     I  I     I      I  I  » 

XX^RoL  Xeonos.e.3  fille  des  précc- 
..dens,  règne  en  ï479,>  meurt  laitïeme 
année,  laiilàntJaCogrQntie  à  fon.petiÇ'» 
fils  Gallon  )Phcebys  (te  JFoix. 


ROIS    Vt  NAVARRE^ 

De  lA  Mâifon  dt  Foix. 

XXf^  itoT.  G  A  s  T  o  K  I.fumommc Phce- 
bus  àcaufe  de  fa  rare  beauté ,  règne  en 
1479  5  meurt  en  148^5  après  4  ans  de 
r^e,  laiflant  la  Couronne  à  ia  fœur 
Catherine  de  Foix  >  qui  la  porta  dans  la 
Maifon  d'Albret  p^r  fon  nàariage  avec 
Jean  d'A&reu 
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ROIS  DE  LA  MAISO^I  D'ALBRET. 

XXPii'R^f.  Catherine  de  Foix  & 
Jean  II.  de  la  Maifon  d* Albret  régnent 
en  148  ;  >  &  font  dépouillés  de  prévue 
toute  la  Navarre  en  151^  par  Ferdi- 
nand V.  quilaréunitàlaGaftille.  Jean 
n.  mourut  en  1 5 1  ^,  &  la  Reine  Cathe- 
rine? laxnême  année ,  laiâant  une  petite 
partie  de  leurs  Etats  àleur  fils  Henri  ^  ils 
cegnerent  ;^  ans. 

XxPm  not.  Henri  H.  règne  en  içi^j 
eftpris  à  la  bataille  de  Pavie  avec  Fran- 
çois I.  Roi  de  France  *,  il  a  pour  héri- 
tiere  fa  fille  Jeanne  d*Albret,  qui  potta 
la  Couronne  dans  la  Maifon  de  Boorbon- 
Vcndôme  par  fon  mariage  avec  Antoine, 
Duc  dé  Vendôme, 


ROïSDELAMAISON  DEBOURBOR 

XXIX  Roi.  Jeanne  d' Albret  &  Antoine 
X  ibn  mari  jregnent  en  i55X'  Jeanno 
d'Albret  mourut  en  1571 ,  laiflànt  la 
Couronne  à  fon  fils  Henri,  qui ,  au  dé- 
faut des  Valois  ,  parvint  à  la  Couronne 
de  France  fous  le  nom  d'Henri  IV,  fon 
iiicceâhu::^  réunit  à  la  Couronne  de 
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•  ^- 

France  k  Bearn  &  ce  qu'il  poflèdoit  de 
là  Navarre.  Depuis  Henri  iV.  les  Rois 
de  France  prennent  avec  raifon  le  titre . 
de  Rois  de  Navarre  ,  quoique  lameil-- 
leure  partie  de  ce  petit  Royaume  foit. 
incorporée  à  l'EfpaÊ|;nc, 


ROIS   D'ARRAGON. 

VRof.  KAuiKt  II.  ftere  des  pfécé- 
dens,  furnommé  le  Moipe ,  parce  qu'en 
effet  il  l'avoir  été  auflî  bien  que  Prêtre 
&  Evêque,  perd  d'abord  la  Navarre 
qui  luieft  enlevée. par  Garcie  IV.  Ra* 
mire  règne  en  1 1  îj4 ,  &  abdique  en  1 1 57  ' 
en  faveur  de  fa  fille  Petronille  >  qui  porta 
4a  Couronne  dans  la  Maifbn  des  Com- 
tes de  Barcelpnne ,  Françoife  d'origine 
par  fon  mariage  avec  Raymond,  Comte 
de  Barcelonne. 

yi  Rof.  Petron  iLLB  regneen  1137^ 
abdique  en  faveur  de  fon  hls  Alfonfe  IL 
en  ii6i  après  15  ans  de  règne.  Son' 
époux  RayÂiond  ne  pcira  jamais  le  titre 
de  Roi. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 
Barcelonne. 

ttl  M.  Ai^FOKSB  II.  règne  enii^z  * 


Digitized  by  CjOOQIC 


^■WIIIIUMI     Ml     II        ■         ■      li     I    II  m » 

DES  Rois  D  ESPAGNE.  XI 

meurt  en  iipt»  après  ji  ans  de  règne, 
U  réunit  Barcelonne  &  prefque  toute 
la  Catalogne  à  la  Couronne  d'Ârragon. 

mi Rot.  Pierre  II.  fumommè  le  Ca- 
tholique ,  fils  du  précédent,  règne  en 
ii9<^  j  tué  â  la  bataille  de  Muret  ea 
Languedoc  en  IZ13  ^  après  17  ans  de 
tcgne> 

gX  Rêi.  J  A  c  Q.U  ES  I.  fils  du  précédent , 
fumommé  le  Conquérant  >  parce  qu'en 
effet  il  conquit  le  Royaume   de  Va- 

-  lence  &  les  Dles  de  Mayorque  &  de  Mu 
norque ,  règne  en  1-21  j ,  meurten  iijS 
après  6^  ans  de  règne. 

X  Rùf.  Pierre  III.  fumommé  le  Grand, 
règne  en  1176 ^  meurten  1x85 d'une 
fcleilure  reçue  dans  un  combat  contre  les 
Prançois  ',  il  régna  9  ans, 

tl  Roi.   A  LF ON  SE  m.  Bs  dêPlerrelII, 
règne  en  IZ85,  meurten  IZ91  aprè$ 
*  ^  ans  de  règne. 

—  ■         m  l  I      II    .tl   «I     ■■M    .1     ■    .     HM^B.|WW»— .— *w— ^— 

Xlï  Rof.  ] ACQV2S  II.  frère  du  prccé- 

'    dent,  règne  en  1191,  mefurt  en  i^iy 

après  3^  ans  de  règne  >  Ton  fils  lui  fuoi 

-  céda. 

..    »      I    1 1    ■    I     I    I  i  »  I  II  iij  I       I        li  '  I  lil 

JCIII  Roi.  Alfonse  IV.  regneeni3i7j 
'.    meucten  1 3  3(>  après  un  règne  d0j^<ms| 
ronfilsluifucccda. 
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TnVKoi.  Pierre  X.  dit  le  Gérémo. 
nieux  9  règne  en  1 3  ^^^  meurt  en  1 587 
après  51  ans- de  règne. 

XVJLoù  Jean  L  fils  du  précédent,  rè- 
gne en  1 387 ,  meurt  en  1 1^$  après  8  ans 
de  r^ne,  Conune  il  ne  laiflbit  que  des 
filles  exclufes  duThrône  par  une  Loi 
de  la  Reine  Petronille,  fon  ftere  lui 
fucceda. 

^V7  Roi.  Martin  L  Roi  en  1595  > 
meurt  en  1410  après  1 5  ans  de  regne.Û 
y  eut  Anarchie  les  deux  années  oui  fui- 
virent  fa  mort,  les  Députés  de  la  Na- 
tion ailèmblés  à  Calpé  appellerent  à  la 
Couronne  Ferdinand  >  Infant  de  Ca£^ 
tille. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 

B0URG00N£-C  ASTI  LL£. 

.XFll  iUL  FERpiNANDLRoienr4jt; 
.    meurt  en  i4i<>  apoèsuntegnedc4ans« 

'■  "  I     ■  ■<   ■ 

iff^iU4^^  A  L'FON  s  fi  V.-fils  dtt  ftécé» 

,    dent ,  rurnonuné  le  Majznanime  »  cegqe 

en  Hi^oneucten  Ï4S8  apoès  imxe^ 

de4zans. 
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jix  RêK  Jean  II.  frère  du  précédent t 
tegoR  en  1458 ,  meurt  en  1479  après 
21  ans  de  rcgne  >  laiâànt  la  MoDarchie 
à  â>n  fUs  Ferdinand. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Le  Portugal  qui  lie  cemprenôit 
en  io$2  qu'une  petite  partie  de  l'an- 
cienne Luntanie  >  fut  èngé  en  Comté 
par  Alfoxife  J.  Roi  de  Caftille ,  8c  don. 
té  par  ce  même  Ihixiét  àHeftridéBoùr- 
gogEie  y  Prince  du  5alig  de  France,  en 
réiêofinmf&ice  des  fervites  qu'il  en  avoit 
.  reçu  dans  fes  croifide^  Contre  les  Mau- 
tes.  Henri  de  Bourgogne  époufk  The* 
tcfe ,  fille  namrelle  du  Roi  de  CalHlfc  ; 
augihenta  Tes  Eta^  oàr  ies  conquêtes 
pédant  XA,  ans  qii'il  tègtia  en  qilalité 
dcComtc.  5es  Succeflfeurs  porterentplus 
loin  queim  kl  Moire  de  leurs  .armos» 
&  %nalerent  ^  Efpagne  >  &  iicem  des 
conquêtes  immentes  en  Afrique  &c  ea 
Afic. 

ROIS  DE  LA  MAISON  DE 
Bourgogne»  qui  rempiit  encofe  aif 
fourdPh'ul  ce  Thrine  en  Wpïrpme  *  jofipb  U 

■f 
t  n$i.  Alf  on  se  L  .iuioaajtfaé  Henri. 


\ 
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quès ,  fils  du  Comte  Henri  de  Bourgo^ 
gne.  Comte  de  Portugal  depuis  11 24 
|ufqu'en  IM9  qu'il  eft  proclamé  Roi 
lur  le  champ  de  bataille  d'Ourique, 
qu'il  gagna  contre  une  multitude  de 
Maures,  mort  en  1185  après  73  ans 
de  règne  >  tant  en  qualité  de  Comte  que 
de  Roi. 

ii  Rûf.  S  ANC  HE  I.  fils  du  précédent  , 
règne  en  1185,  meurt  en  121 1  après 
16  ans  de  règne. 

iîl  Roi.  A  L  F  o  N  s  E  n.  fils  du  précédent , 
règne  en  1211 ,  meurt  en  122^  après 
1 2  ans  de  règne ,  laiflànt  la  Couronne 
à  fbn  fils  qui  lait. 

IF  Roi.  S  A  N  c  H  E  n.  règne  en  1 223  j,  dé- 
thrôné  puis  rétabli,  meurt  en  1 248  après 
25  ans  de  règne. 

yRfii.  AiFONSE  III.  firerc  du  ptécé- 
dent.  Roi  en  1248  ,  meurt  en  1279 
après  31  ans  de  règne ,  laiflànt.  la  Cou-* 
tonne  à  fon  fils  Denis. 


en 


Roi.  Déni  s  J.  règne  en  1 279  ^  W^rt 
m  1 5  25  après  un  règne  de  ^6  ân^^    ^ 


yïi  Roi.  Atvoiiss,  IV: fils diï;pl!ççèiient, 
lej^nccn  1325  ,  meurt  en  1357  après 
jiansder^nc,  '  .-:'.'-  ^  i 

mil  RMt. 
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.  P7II  Rdt.  Pierre!,  furnommé  le  Jiiftî- 

V    4Àti  y  Os  du.  précédent ,  re^e  en  i  j  57 , 

meurt  en  1.3(^7  après  10  ans  de  règne. 

- 

JX  Rûf.  Ferdinand!,  fils  du  précé- 
dent 3  règne  en  13^7  ,  meurt  en  1585 
après  16  ans  de  règne.  I-es  Portugais 
exclurent  de  la  Couronne  Béatrix  fa 
iiUe ,  Reine  de  Caftille ,  pour  la  don- 
ner à  Jean ,  Grand  Maître  d'Avis  j  fils 
naturel  de  Pierre  I. 


B«,ANci^    BASTARpE^rfe    B9urgognc 

r  Portugal. 

X  Kou  JfÀt^l.  règne  ehS^g^  fous  le 
ncMtn  de  ProteAeur  j  &  fous  celui  de  Roi 
en  1385  i  il  mçtfrten  1435  ^P^^s  un 
règne  de  50  ans. 

mtm^'mmmmmÊÊÊmmmmmmimmmmmmmmmmmimmÊÊmmmmmmmmmmÊÊmÊmmmm 

XïRti.  Edouard  L  règne  en  143:5, 
meun  en  1438  après  un  tegne  de  % 
ans. 

^  IL. 

^îi  Roi.  Alfonse  V.  regy  en  i4}8, 
meurt  en  1481  après  4^  ans  de  re<« 
gne. 

XniRof.  Jean  !!.regneeni 481 ,  meurt 
en  1495  après  unregnede  14  ans.  Sous 
Tome  II.  B 


DiPzedbyGOQgle 


.x6        Chronologie»  &cc. 

lui  les  Portugais  commencèrent  les  dé« 
couvertes  oui  les  condui&ent  au  com- 
ble de  la  gloire  &  de  ropulence.  Son 
Couiin. Germain  paternel  lui  fucceda 
ibus  le  nom  d'Emmanuel 
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DE 

L'HISTOIRE 

D'ESPAGNE- 


A  L;F  O  N  S  E    NI  I. 

4^  nom  de  la  Reine  Urra^ufjfk  femme  l 
héritière  d'Mfpnfe  VI. 

is  ;kiiîëraUles  d'Alfo^ife  VX 
ibnt-enfànglantées  »ar  rde^ 
combats  cruels  ôç  des  g^erj:^ 
cïvilesqùi  durèrent  dix-l^ 
atfs.  Ldip  d*être  <xiieux  afièjc- 
^i  par  le  ^ïiariâge  d'Ùrraque.  avejc  le 

Roi  d'Arragon^eTl^ôae  deUft  Ulè  m  w- 


iidju 
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que  d'être  renverïë  j  la  haine  8t  T^iiitipà'-  j 
tW  éclatent  déjà  entre  le  Roi  &   la* 
^eine,i  cette  ftmme  aufjl  fiere  &  am-,  : 
.  bitieuft  qqe^  galante,  ymK  igajenieot  * 
exclure  fbn  époux  de  ion  Thrône&dç 
fonJiity  par  reffet  de-:4s  irntigCMtç,  les 
RicoS'  Henribres  refu/èat  de  dofirier  à 
Alfonfe^  le^  titre  de,.  1^)1  de  Caftilk»  C^ 
]Prin<îe  rfaVoirépoiric  la  fteme  que  pat 
ambition.  Furieux  de  i^e  trouver  dans  ce5 
Jien$  que  la  honte  &  le  rçoeiitic,  il  f  npre 
en  CaftiUe  ^vec  iine  puiflante  Af ipcû^ùfe 
oMîge  les  Etats  aflemblés  de  le  reconnôî-* 
tre  en  quajité  de  RoL  Urjraqije  décharge 
ik  colère  en  chaflànt  le  Comte p.l^edrç 
JS^hiez  fon  premier  Miniftre ,  &  les  au- 
tres Sejgneuf  s  qjii  3*étpieiit  trouvés  auiç 
Etats.  Les  Almora^^des  profitent  des  trou- 
bles pour  prendre  Talavèra^  8c  ravageif 
la  nouvelle  CaftiÙè.    -         ^ 
.    ,        .  Urraaue  ie  confple  de  i^snudhear^    - 
^^  -   ^  dans  les  Drajs  du  Çojritie  de  Çandefoine  S^ 
de  D:  Pedc'e  de  Lara.  Dçpuijs  Meflalinei 
on  n'avpit Jamais, vu  des  amours  fi  pu4 
blics  &  fi  fcaftdaleux.  If n  Auteur  célèbre 
iprét^nd  qu'elle  eut  du  premier  de  ce? 
deux  Aman?  un  fils  appelle  HmiSbip^ 
0gl5^<k^>fetf^    Uluftfç  tfKwtiip  de 
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Mendoza.  Alfonfe  avoit  vu  rfun  oeil 
Stôïque  les  ôUtirages  dont  l'accabîoic  fort 
ëpoule  'y  mai^  agprertant  qu'elle  fè  pré-; 
j>aroic  à  le  dialfer  de  k  Caftille',  &  k 
cafler  foi^  itiatiagepar  ïe  coilfeîï  dé^  devi:l 
Seigneurs  atêc  qui  elle  vivoit  d'une  ma- 
nière fi  mdîgiie  ^  il  la  fait  arrêter  8C 
tenfermerà  Caftéllai' ,  &  mec  gatniïon 
dans  les  meilleures  Maces.  Cette  violence 
aignt  la  Nobleflè ,  la  Reine  Ce  fait  enle- 
ver par  fes  Arrkiis  y  &  raét  tine  Armée 
iurpiei'  i 

La  Galice  eft  aiffll  agitée  par  cf es  guer- 
res inteftines  j  le  jeune  Alfonfe  de  Bour* 
gogne  eft  enlevé  avec  TEvêque  de  S.  Jac-» 
ques ,  fbn  premier  Miniflre ,  par  des  Sei- 
gneurs factieux.  Le  peuple  prend  les  ar- 
mes ,  &  réclame  fon  Evêque  fans  s'in- 
quiéter de  ion  Souverain  5  les  rebelles 
relâchent  •le  Prélat,  c'écoic  donner  un 
Chef  à  leurs  ennemis. 
'  Ali  Juchef ,  fils  &  fuccefleur  de  Jo- 
fcph  Texufin  paflè  de  Maroc  en  Efpagne  » 
fond  fur  la  Caftille ,  &  enlevé  tous  les 
habitans  de  la  Campagne.  Tolède  égale- 
ment abandonné  d'Alfonfè  &  d'Urraquei 
alloit  retomber  au  pouvoir  des  Mahdmé- 
tans  fans  le  courage  d'un  Chevalier ,  ap- 

B  ii;   ^    ' 
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pelle  Almr  Fanez ,  qui  les  rèpoullaavec 
ime  poignée  d^homnies.  De  la  Caftille 
lés  Almctravides  paflenc  en  Portugal  '^ 
taillent  en  pièces  une  Armée  Cbrétiennô 
&  prennent  Sandaren.  La  Religion! 
Chrétienne,  tolérée  julques4à  en  Anda- 
touJ[îe,eft  prpfcrite,  toutes  les  fàmilleè 
connues  fous  le  nom  de  Muzarabes  guï. 
la  profeflent ,  font  tranfportées  en  Afri- 
que avec  la  multitude  prodigieufe  de 
Chrétiens  qu*Ali  àvoit  misàîa  chaîné 
dans  cecce  Campagne. 
■12 II.  Quelques  Chevaliers  reconcilient  I^ç 
Roi  &  la  Reine. qui  étoient  fur  le  point 
de  fè  livrer  une  bataille.  Maïs  Urraque 
comble  bientôt  par  les  plus  infâmes  dé- 
bauches la  meuire  des  outrages  qu*elle 
avoit  faits  à  fbn  époux.  Alfonle  perd  en-^ 
fin  patience  &  répudie  la  Reine.  Cette 
Princeires'attendoit  à  cet  affront,  &  le 
défiroit  dans  Teipérance  que  le  Roi  lui 
rendroit  fàdot  j  mais  Alfonfe  regardant 
la  Caftille  comme  un  dédommagement 
de  Tes  malheurs  domefliques ,  la  remplir 
de  Troupes  Fraiiçoifes  &  Arrajgonnoifèa 
pour  la  confèrver.  Les  Grands  également 
pfîènfés  de  Tafïront  $c  de  rin)uftice  faits, 
à  leur  Reine  »  siiirembleAt~  avec  elle  à. 
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Sahagun ,  &  concertent  laguerre  comce 
Alfoniè.  Une  Armée  puifteuite  efttiaaiMr. 
£ôc  mife  (m  pied  ;  rien  n'étoi(  alori  plas 
ÊLcile  ,  chaque  Seigneur  armoit  fes  Vafo 
iàux ,  &  les  Vaâaux exerdés par  lesgQec^ 
restant  civiles  qu étrangères  étoiont^da 
bons  Soldats»  On^n  vienrans  mains  prc0^ 
de  S^idTeda;.lesdeu3e  Am.msde')aJflei^ 
ne  co^mandoientibn  Arméè^rund'eutt 
le  Comte  deCandefpine  eft  tué,  &  TAis^ 
mée  CaâtUane  taillée  en  pôodosi  IDL  j'edr^ 
de  Lara  fuit.  Se  fè  r^ervé  >pôur  confoler 
lâReine  que  tancde  pesces  auroieiitpa 
accabler.  Cependant,  le  Vainqueur  livre 
au  pillage  BargQs.,  Palencç  ,  C«irrion:> 
Léon  8c  Sahagun,  où  Ton  vendit  de 
confpirer  ià  nnne;  Ces  villes  infortunées 
épcouvenenttoutes  les  horreurs  des  guéri- 
tes civiles;  les  Reliques. >  les  vafes  fàcrés^ 
les  tombeaux  mêmes  ne  furent  point 
épargnés  •:  parmi  tant  d'aûions  cruelles 
ou  hontenlès  on  en  voit  pourtant  une 
belle  &  magnanime.  Le  Comte  Ai&rezi, 
premier  Miniftre  d^Urtaqne ,  chaffc  & 
indignement  de  la  Cour  pour  avoir  pré- 
venu une  guerre  civile ,  en  conftattant 
quon  défé^  le  titre  de  Roi  de  Caftilleà 
Àfon&9  s*/écoit  jette  entre,  les  bras  de 
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ce  Prince  ,  qui  lavoit  reçu  en  ami  &  luiy 
avoit  confié  la  garde  de  plufieurs  villes 
de  Caftille;  mais  AflTurez  fe  fouvenanc 
qu  Urraque  étoit  ià  légitime  Souveraine , 
&  qu  elle  avoir  fbn  premier  ferment ,  lut 
*  remet  les  villes  dont  il  étoit  d^fitaire  > 
&  vient  rendre  compte  de  ià  conduite 
à  TArragonnois.  Alfohfe  furieux  prdoh- 
na  qu  on  lui  coupât  la  tête  ;  mais  jaincii 
&  défermé  par  les  prières  de  fes  Cheva- 
liers ,  il  lui  pardonna ,  &  admira  com- 
me toute  fà  Cour ,  la  vertu  Se  la  gran-r 
deiurd'amedeceMiniftre.    . 
I X 1 1.         L'Evcque  de  S.  Jacques ,  Diegue  Gelr 
mirez ,  a  la  gloire  de  ratre  couronner  ea 
qualité  de  Roi  de  Galice  le  jeune  Alfonfe, 
à  qui  fon  ayeul  n^avoit  laiflc  que  le  titre 
de  Comte ,  &  de  terminer  les  troubles 
de  ce  Royaume,  Il  conduit  enfiiite  lé  noib- 
veau  Roi  au.  fècours  d'Urraque  ;  mais  il 
cff  vaincu  &  contraint  de  fuir  feul  avec 
fbn  Elevé.  La  Reine  fans  reflburce  le 
fuit  en  Galice  ;  les  partifàns  du  Vainqueur 
forment  une  conjuration  pour  lui  livrer 
la  Princefïè  fugitive ,  fon  fils  &  l'Eve- 

aue5  la  conjuration  eft  découverte  & 
iffipée  ;  Urraque  obtient  par  fe  larmes 
&  Ces  prières  une  nouvelle  Armée}  tout 
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les  Chevaliers  de  Galice  &  de  Portugal 
la  fûivent  en  Caftille.  A  fbn  approche  ion 
mari  levé  le  Siège  d'Aftorgue  &  fe  retire 
à  Carrion  i  la  Reine  Ty  amége  &  le  con- 
traint de  demander  la  paix.  Il  Tobtient  k 
condition  d'évacuer  la  Caftille  ;  Gelmi- 
rez  de  Ion  côté  bat  une  Armée  Arr^on- 
noifè  qui  s'étoit  jettée  dans  la  Galice  pont 
feire  diverfion. 

Les  Chevaliers  fcandaliïcs  y  peut-être 
jaloux  de  TexceiEve  foiblelTe  d  Urraque 
pour  D.  Pedre  de  Lara  >  abandonnent 
cette  Princefle.  Elle  appelle  Gelraircz  Se 
fon  Armée.  Alfonfe  refulê  de  remplir  le 
Traité  de  Carrion  y  fe  flattant  toujours 
^ue  la  Caftille  lui  obéira  préférablemenc 
à  une  Reine  débauchée.  Les  Almoravi-* 
des,  de  leur  côté ,  innondent  ce  Royaume 
de  nouvelles  Troupes  ,  &  continuent 
leurs  ravages^  de  forte  que  ce  malheu-* 
reux  pays  eft  en  proie  à  trois  Armées.  Ce- 
pendant le  brave  Gelmirez  chaflè  les  Al- 
jnoravides  &  reprend  Burgos  y  mais  il 
empêche  les  Etats  aCTemblcs  dans  cette 
dernière  ville  de  terminer  la  guerre ,  en 
exhortant  Urraque  à  ne  point  retouirnèr 
avec  Alfonfe ,  qui  >  à  la  prière  des  Etat^  y 
confemoit  de  la  reprendre.  Quelques 
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Chrétiens  livrent  l'importante  ville  de 
Coria  aux  Almoravide^.  / 

[%  1 14,  Un  Concile  tenu  à  Palence  par  un  Lé- 
gat du  Pape  caflè  le  mariage  d'Urra- 
que;  Alfonfe  n*en  eft  pas  moins  ardent  à- 
retenir  la  Caftille.  Pour  éloigner  Gelmi-* 
rez  qui  ieul  lui  étoit  plus  redoutable  quèr 
Cous  les  Chevaliers  de  la  Reine  >  il  tair 
naître  par  fès  intrigues  une  nouvelle- 
guerre  civile  en  Galice ,  &  engage  dans, 
les  intérêts  une  flotte  dç  Croifés  Anglois  '^ 
•maisGelmirez  bat  confécutivemenc  les 
rebelles  &  les  Anglois  ;  Tolède  afEégè 

i)ar  les  Mahométans  eft  èuvé  par  là  va-; 
eur  de  D.  Rodrigue  Nunez» 

Voilàencore  un  Concile  tenu  à  Léons 
au  milieu  de  tant  de  guerres  &  d*hor- 
reurs  :  le  quatrième  Canon  excommunie 
quiconque  inquiétera  ou  attaquera  lés  pé* 
lerins  A:  les  laboureurs  ;  le  cinquième  ana- 
thématife  tout  à  la  fois  ceux  qui  ayanr 
contradé  un  mariage  légitime  feront  di- 
vorce ,  &  ceux  qui  maries  étant  parens  oit 
^compères  lîe  fe  fepareront  pas  ;  on  voit 
■que  tes  Pères  du  Concile  n*étoient  pa^ 
amis  de  fArragoixnoîs.   Gelmirêz  norti 
'  content  d*avoir  battu  Alfoniè  avec  les  aiv 
'  mes  féculières  >  fe  fèrc  auilî  contre  lui  des; 
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armes  de  IXgliiè  dans  un  Goncik  tenu  à 

Compoftelle.  II  y  déclare  excommuniés^ 

,&  livrés  à  Sacaûr  ceux  qui  sefti/èni:  xfe 

^con/èmir  à  la  diiTolucion  de  leormariage 

avec  leur  parente» 

Alforrie  plus  intimidé  de^  menacer 
du  Pape  que  des  foudres  de  Gelmirez, 
fèmble  renoncer  àià  femme  &  à  k  Cai^ 
tille i  fùivi  d  une  nombreufe  foûfe  d'B-' 
Têqttes,deRicos^Hombre$^deC£i^à-^  .-  .; 
iiers  Franco» ,  il  affiégp  Suta^pS&CàtB 
.  pouvoif  la  prendre- 

JU CailiUe en  repos  da  coté  d^AVot^  ïttf^ 
forme  une  Armée  pour  s'opposer  a:ux 
Almoravides  qui  venoient  encore  afEé-^ 
ger  Tolède.  Près  de  cette  Ville  &  livre 
ine  bataille  dans  laquelle  les  £i«itmi$ 
feni  entièrement  dé^is  >^  per^mt  leur 
Général  Amazaldi»  Urraqjoe  profite  de  C& 
.Ibccjès ,  non  pour  pdurfuivre  les  vaincus  ^ 
mais  pour  achever  de  d^oûiller  fym 
époux  des  Villes  qui  Im  reftoiçnt  emore? 
en  Caftille.  Gelmirez  fè  brouille  avec 
JLata  ,  ce  qui  excite  une  gwriff  civile 
xmrt  Uirraque  &  fon  fils  j  1^  Reine  - 
ft  déclare  peur  fon  Amant  ,  &  Air- 
fonfe  Raymond  po^r  foxx  Miniftre;  Çel- 
m^Mcz^  tl^w^]ipst  ae  S^vie v  ^dri^vifo-  Sf 
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de  Salamanque  :  Urraqqe ,  de  fon  côfé  y 
tâche  <le  dépoHiller  fon  fils  de  la  Galice; 
mais  pourraitié  par-tout  par  Gelmirez*, 
•&aflîcgéedans  Sobero/b ,  elle  n'en  fort 
que  par  une  paix  honteufè.  Les  Almorar- 
vides  font  battus  deux  fois/ur  les  fron- 
tières de  la  nouvelle  Caftille  :  un  Evêque 
de  Calahorra  eft  poignardé  par  fon  Cler- 
gé qu*it  vouloir  reformer. 

II H(^.^  ■    ^Les  Mes  Baléares,  de  Majorque 5  <fe 

^  Minorque  &  tflvicajconquifos  en  même 

tems  que  TEfpagne  par  les  Arabes ,  libr« 

*1 1  î  î       &  chrétiennes  fous  Charlemagne ,  re^ 

conquifes  enftrite  parles  Maures,  exer- 

çoienc  depuis  un  hécle  les  mêmes  brî*- 

gaiidages  for  les  Côtes  d*E/pagne  &  dans 

îJa  Mé^terranée  ,  quexercent  aujour=^ 

d'hili  les  Royaumes  d*Alger  &  de  Tunis. 

:Difîcrens  Comtes  de  Catalogne  &  dte 

ianguèdoc  ayant  Joint  leurs   forces  à 

celles  de  la  République  de  Pi/e ,  que  foit 

commerce  &  &  marine  avoient  rendue 

fort  puiflante ,  vengent  les  Chrétiens  en 

prenant  la   Ville   de  Majorque;  mais 

elle  retombe  quelque  tems  après  fous  te: 

pouvoir  des Mahométans» 

IX 17,  Malgré  les  Traités  &  les  lieftsde  la  na- 
(ure^  Vrraque^  jK>a  iîl$&  brouj^lent  ^ 
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tore*)  te  Favori  de  la  foible  Princefle  vou* 
loir  gouvernef  la  Galice ,  6c  les  Minif^ 
très  d*Alfonfe  aipiroienc  à  le  voir  Maî* 
tre  de  la  Caftille.  UEvcque  de  S.  Jacques 
chaflc  de  fbn  Evcché  jpar  les  intrigues  fè- 
cretces  de  la  Reine ,  ie  réfugie  auprès  de  ^ 
cette  Princefle.  Lapràfènce  duPrélatiuf-  ' 
pend  lanimofité  des  deux  Partis,  ôc  il 
vient  à  bout  par  le  moyen  des  Etats  aflèm-^ 
blés  à  Sahagun  de  rétablir  une  paix  paflà-» 
gère.  En  conûdération  de  ce  fecvice,  Ur-p 
raque  fè  rend  à  S.  Jacques  pour  Imrefti* 
tuer  foti  Evéché;  mais  les  Citoyens  indi- 
gnés fè  révoltent ,  aflîégent  la  Reine  dans 
le  Palais ,  le  forcent ,  maflàcrentunepar-  ^ 
tie  de  fes  partiiàns ,  &  l'obligent  de  cher-  " 
cher  avec  lereftc  un  afylc.dans  TEglife 
du  S.  Apôtre  où  ik  mettent  le  feu.  Les 
ais  des  malheureux  qui  périflène  daos^ 
les  flammes ,  les  plaintes  de  ceux  qui  & 
précipitent  du  haut  du  Temple  pour  fè 
dérober  au:  feu  »  les  efibrts  de  plufieur» 
antres  qui  Tépée  à  la  main  tâchent  de  iè 
faire  ^our  à  travers  la  populace  armée  ^ 
forment  le  ipeâade  le  plus  aâreux 
qu'ayent  jamais  préparé  la  fureur  &:  h^ 
vengeance.  Parmi  une  infinité  de  malt- 
lieureux  à  qoi  çecte  Ctàiùon  coûte  la.  vk.. 
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on  compte  le  frere  de  Gelmicez  &  Upiû^- 
jpart  des  Grâiids  qui  avoientaccomp^nér 
k  Reines  Gelmkezrbbjet  principal  de 
k  haine  da  peuple  fe  &uve  déwifé  enu 
Enclave.  La  Reine  fbrtie  de  TEgmè ,  t£- 
ikye  les  plus  grands  Qatrages&  eft  char-* 

fée  de  caups.  Cette  Princefe,  après  avoir 
té/ur  le  poiiu  mille  fois  d'être  mife  en: 
pièces  ,  le  /auve  dans  une  Chapelle  ,. 
oà  tremblante  y  &  preiqu  évanouie  > 
elle  pardonne  aux  faabitans  leurs  crimes 
anciens  &  nouveaux.  Les  féiitieuxeurent 
Finfblence  de  hsL  féliciter  de  ce  qu  elle 
tt'avoit  pas' été  brûlée  vive,  comme  la. 
plupart  de  Ces  Partifàns. 

Le  Royaume  eft  en  proie  à  la  famine  f 
fuite  de^guerresT  civiles  &  des  ravages  des: 
Almorayides-  Tolède  juiques-là  clans  les;, 
intérêts  du  Roi  d*Arragoii  cappelle  la: 
ReJUe. 
91 1  r^        Grand  fcbifme  dan»  l'Eglifè.  L'Empe* 
leur  Henri  V.  Êiit  Hire  Pape  Maurice 
Burdin ,  Archevêque  de  Btague,  Fran- 
çois Se  non  EipagiioL  j  comme  Tant  pré- 
tendu tant  d'Auteurs.  Le  véritable  Pon-* 
«ife  étôit  Gelafe  IL  ennemi  d'Henri  V-. 
Les  François  rem^titlbieiù  alors  lesprin-* 
cifaux  Sièges  de  rE^agiae  lua  d!eux.^  Jr 
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Moine  Bernard,  Archevêque  de  Tolède  jr 
£adt  la  guerre  à  Ces  dépens  aux  Mahomé- 
tans  3  êc  leur  enlevé  AlcakdeHenares 
ëont  (es  fucceffeurs  (ont  encoreaujour- 
d'huî  Seigneurs.  Alfonfè,  le  Batailleur  y» 
Roi  d'Arragon ,  faifoit  alors  une  con- 
quête autrement  importante  en  fubju— 
guant  Sarragofle  ;  cette  expédition  avoir 
été  précédée  d'une  vidoirecomplette  fur 
les  Âlmoravides» 

Gui  de  Bourgogne  >  oncle  dn  jeiuie^    «nj^  9t 
Roi  de  Galice ,  eft  élu  Pape  fous  le  nom  ^^^^^ 
de  Calixte  Il.Urraque  &  ion  Amant  de-  - 

viennent  de  jour  en  jour  plus  odieux  à  la 
Nation  ;  la  Nobleflè  ayant  à  ià  tête  le 
IRoi  de  Galice ,  arrache  enfin  des  bras  de 
k  Reine  T).  Pedre  de  Lara  qui  eft  refferrcr 
dans  une  étroite  prifonrUrraque le  retire 
à  Léon ,  paroiiiant  abandonner  à  foth 
fils  le  Gouvernement.  Mais  cette  Pri»- 
cefle  fàifbit  iècrettement  tous  fes  efifbrts: 
pour  recouvrer  fon  Favori  &  fon  auto- 
rité. Le  Roi  de  Galice  fait  échouer 
tous  les  projets  de  fa  mère  5  la  Reine  eft 
aiïîégée  dans  le  Château  de  Léon ,  doiï: 
elle  ne  fort  qu^après  avoir  consenti  de 
/e  contenter  du  titr^de  Reine  &  dTùJie 
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Cependant  Aifbniè  le  Batailleur  fè 
couvre  de  gloire  contre  leS  Almoravide^  ; 
après  avoir  fait  de  Sarragoflè  la  Capitale 
de  fès  Etats ,  il  emporte  Terragoned*af- 
iaut>&  s^aggrandit  par  d'autres  conquêr- 
tes.  ,  , 

Cordoue  indignée  de  voir  les  Chré- 
tiens conquérir  peu  à  peu  les  débris  d*uH 
Empire  dont  elle  avoit  été  Capitale ,  fe 
révolte  contre  Ali  Juchef.  Ce  Roi  pafle 
de  Maroc  en  Efpagne  avec  une  puiffante 
Armée  5  &  Cordoiie  n'a  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  ft  ibumettre.  Ali  à  qui  oa 
venoit  d'apprendre  que  Ces  Etats  d'Afri- 
que étoient  ravagés  par  un  certain  Maho- 
met Bentumart ,  pardonne  aux  habitans 
de  Cordoue  >  &  retourne  à  Maroc  5  ce 
Bentumart  eft  l'Auteur  de  la  Seâe  des 
Almohedi ,  &  par  corruption  Almohades 
qui  (ignifie  Unitaires.  C^te  SéStc  plus 
intolérante  &  plus  féroce  encore  que 
celle  des  Almoravides  >  exterminoit  éga« 
lement  les  Idolâtres  qui  reconnoiflenr 
plufièurs  Dieux  >&  les  Chrétiens  qui  e$t 
adorent  uiî  en  trois  Perfbnnes. 

Bentumart  marche  à  Maroc  à  la  tête 
de  quarante  mille  Fanatiques  qu'ail  avojc 
trouvé  le  moyen  de  féduire.  Son  projec 


Digitized  by  CjOOQIC 


d'  E  s  f  A  G  y  t>  41  • 

^roit  d'arracher  la  Couronne  à  Ali  Ju- 
chef ,  Chef  des  Almoravides.  Celui-ci 
fê  trouve  réduit  à  armer  les  Chrétiens 
Mu2:arabes  ,  transportés  d'E/pagne  en 
Afrique ,  &  de  donner  le  commande- 
ment de  fbn  Armée  à  un  Chrétien  Cata- 
lan. Les  Almôhàdes  font  entitrement 
vaincus  &  repouffes  dans  la  Province  de 
Sus  j  preuve,  de  la  fupériorité  que  com- 
mençoient  à  prendre  les  Européens  fiir 
les  Peuples  des  autres  parties  de  l'Uni- 
vers. 

Le  Roi  d'Arragon  continue  une  guet- 
te fî  heureufè  pour  lui.  Il  prend  Cala- 
uyud  d'aflaut  &  d'autres  Places  ;  il  s'en 
falloic  bien  que  Fa  Caftille  fongeât  à  des 
conquêtes  dans  un  tèms  où  elfes  étoienr 
fi  faciles  :  chacune  de  fes  Provinces  éprou-j 
voit  les  horreurs  de  la  guerre  civile  &  de 
TAnarchie;  par-tout  les  Seigneurs  Ce  li- 
vroient  des  combats ,  (ans  s'embarrafler 
de  l'Autorité  Royale  anéantie  alors  dans 
pre(que  toute  l'Europe. 

Toujours  fîiiyi  d'une  foule  de  Cheva-     niu 
liers  &  d'Aventuriers  François  ,  lé  Roi 
d'Arragon  remporte  près  de  Daroca  ime 
viâioire  mémorable  iur  Mahomet  Texa-t 
£n^^  fils  &  fuccelTeur  d'Ali 
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La  Reine  de  Caftille  trouve  le  moyen  > 
avec  les  feçours  de  Gçlmii'ez  dont  on 
vènoit  d*ériger  l*Evêchc  en  Archevêché, 
de  fè  mettre  à  la  tête  du  Gouvernement. 
Elle  entre  en  Galice  pour  chaflèr  de  cette 
Province^  les  Portugais  qui ,  à  la  feveut 
dès  troubles,  s'étoient  emparés  de  Tuy 
&  d*autres  Villes.  Thérefe ,  (à  fœur  natu- 
relle, auffi  galante ,  aufli  légère  &  plus 
courageufequ^ellei  comraandoic  Ces  S^jh 
jets  5  lès  deux  fœurs  en  viennent  aux 
mains  fur  les  bords  du  Minho  ,  mais 
Thérefe  eft  vaincue  ,  &  le  Portugal  mis 
à  feu  &  à  fàng.  L*Arèhevcque  de  Com- 
poflelle,  fcduit  par  les  charmes  ou  par 
iargent  de  Thérefe,  renvoyé  Ces  Trou- 

{)es  de  rArmée.  ITrraque  défefpérée  qu*^on 
uiôte  les  moyens  de  pourfùivre  fa  vic- 
toire ,  fait  arrêter  FArchevêque  &  Ces 
trois  frères: à  cette  nouvelle,  le  Qergé 
deCompoftelIe  tend  TEghfe  de  S-  Jac- 
ques en  deuil,  &  excite. une  fédition gér 
nérale: }  la  Reine  accourt  pour  Tappaiien. 
Abandonnée  du  Roi  fbn  fils,  privée  de 
fon  Miniftre  qu^on  arrête  à  fès  yeux,  in- 
iultée  par  la  populace  &  menacée  de  la 
riiort ,  cette  Princefle  fe  voit  obligée  de 
jelâcher  Gelmirez*  Dès  que  le  Prdat  fe 
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voitHbre ,  il  détache  tout-à-fait  le  jeune 
Alifonfè  des  intérêts  de  ià  mer^,&re» 
nouvelle  les  anciennes  dilTenfions.  Loin 
de  pouvoir  fe  venger ,  Urraaue  craignant 
d*être  excommuniée ,  rend  a  ion  Ennemi 
les  biens  c(u  elle  lui  avoir  confisqués  ;  Te- 
xufin  levé  le  Siège  de  Tolède  j  cett  It 
quatrième  depuis  Atfonfe  VIv  que  les 
Mahométans  mirent  inutilement  devant 
cette  Capitale. 

Le  Pape  confirme  la  Primatie^es  Ef» 
pagnes  a  TÀrchevêque  de  Tolède,  & 
fôi-ce  la  Comteflfc  de  Portugal  d  élargir 
FArchevêque  de  Brague,  confi^né  dan& 
une  prifon  pour  crime  de  Leze^Majeftéi. 
Ce  Gelmirez,  tantôt  amî ,  tantôt  ennemf 
[delà  Reine,  fenfible  enfin  aux  malheurs 
de  fà  patrie ,  aflemble  unConcile  à  Com- 
poftelle  où  on  établit  les  plus  (âges  Ré* 
glemenspour  terminer  les  guerres  parti- 
culières des  Seigneurs;  mais  le  Concile 
n*étoic  pas  encore  fini,  que  les  Grands 
fe  battoient  en  Galice  &  en  Caftllle  ,*& 
que  lui-même  brouilloit  plus  que  famais 
Alfon/e  Raymond  avec  la  Reine. 

Bataille  d^Alcaraz ,.  dans  laquelle  le 
R  oi  d*Arragon  défait  onze  Seigneurs  Mu- 
tiilmans ,  Vaflàux  du  Miramolin.i  &  car^ 
tage  leurs  Etats.. 
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Depuis  Jamais  on  n'a(ïembla  tant  de  Conci- 
î  114  j«f-  ks^  Le  Légat  du  Pape  qui  prcfidoit  à  celui 
qu  a  n»^.  ^g  Valladolid ,  vint  à  bout  de  réconcilier 
Urraque  avec  fbn  fîls.Gelrairez  qui  vou- 
loit  déraciner  les  guerres  particulières  ^ 
tint  auffi  deux  Conciles  àCompoftelle  j 
pouf  réuflîr  dans  fbn  projet ,  ilauroît 
fallu  le  concours  des  Puiflances  EccléfiaA 
tique  &  Séculière ,  mais  Tautorité  Royale 
étoit  alors  méprifée  &  anéantie  entre  les 
liiains  de  la  Reine  de  Caftille.  Cepen- 
dant 1?  Prélat,  fait  ordonner  qu'on bbfc? 
ièrveroic  une  trêve  les  Fèces  &  Diman^ 
ches ,  &  que  les  biens  des  Egliiès  ieroien^ 
refpedés  des  Parties  belligérantes.  Ce- 
toit  beaucoup  que  de  diminuer  la  fbmme 
des  maux.  L'Archevêque  de  Tolède ,  qui 
en  qualité  de  Primat  fè  croyoit  fèul  en 
xiroit  d*aflèmbler  des  Conciles  dans  toute 
rétendue  de  TE/pagne ,  it  plaignit  vive- 
ment 4e  Gelmirez.  On  craignit  que  ces 
deux  Prélacs  également  violents ,  x\$i%  & 
impétueux  ,  n  en  vinflènt  aux  mains  \ 
mais  le  bien  de  la  patrie  étouflà  les  fèntî- 
*"  mens  de  leur  animofité  mutuelle. 

Encore  un  Concile  à  Carrion.  Le  Lé- 
gat du  Pape  y  fait  dépofèr  les  Evêques  de 
Léon  y  de  Salamanque  &  d'Oviedo  pour 
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•leurs  mœurs  icandaleufès}  le  dernier iè 
'  moque  de  la  dépo&îon ,  êcfe  maintieht 
dans  Gl  dignité  les  armes  à  la  main  >  la 
voluptueulè  Urraque  meurt  enfin ,  •  felon 
cpielques-uns ,  d'une  feuffe  couche,  fé- 
lon (Tautres ,  d'une  iilort  fiibite;  Ôc  en 
ibrtant  d'une  Eglife  de  Lcoii  donc  elle 
wnoit  de  voler  le  thréft*;  H  euffellu 
pour  le  i^onheur  de  la  Caftille  qœ  cette 
femme  fiit  morte  15  ans  plutôt;  ott  Ai* 
fonfc  le  Batdlleur  auroic  conicrvé  la. 
Caftille ,  ou  Alfonfe  Raymond  en  eût  été 

*  reconnu  Roi  :  elle  eût  été  Jieureuft  ioa$ 
:J*un  comme  Ibus  Taytr^, 

.  (..      ...'.'  ..  I      Ml  iJ 

A  LF  ONSE    V  II  I. 

J)c  U  Mdifon  de  Sour^dj^ne»   ' 

IL  eft tèms que  la  Caftiîle refpire aprçs     | j {^^ 
les  violentés  fècoufles  que  lui  ont  porté 
lesguerreis  étrangères  &  inteftihespeii- 
dant  17  ans.  Alfonfe  âgépoui:  lors  <fe^o 
^^s^  fignaie  fà  fermeté  &  fa  fageflej  il  .t  .  i 

•  commencé  par  dëpouiller'de  leurs  places 
les  Seigneursqui  lui  reftifent  Phommage, 

t  &  purge  le Ro'yaiune^P'cc^  ré4)tiett]^  i^il 
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:  accorde  une  trêve  à  ia  Comtefle  dô  Pat* 
.  tugal  fa  tante.  De-làil  eiïtre  eh  Galice , 
&  force  les  faftie^ix  &  les  rebelles  dont 
cUe  eft  remplie  >  à  rentrer  dans  ladépefi* 
>  dance  &  la  ibumiffion.  A  la  vue  de  ces 
'  fvLccès  rapides  y  quelques  yilles  de  CaiP- 

•  HillQ'encoiie  occupées  par  leç  Arraffon- 
:7js«>is  >  iè  portent  d^lles-mêinesr  a  les 
'  châflèr  &:à  envoyer  des  Dépuiiés  au  Rot 

.-pour  lui  rendre  hommage;  jamais  elles 
n  enflent  fait  un  pareil  eflfbrt  en  fiiveuir 
.ti'Urraqueauin  généralement, haïe  que 
^  inépriile.  Le  Roid*Arragoa  fe  dédom- 
,  mage  de  fes  pet^s  par  des.  conquêtes  .plus 
glorieufès  fur  les  Maures.  Suivi  des  Com- 
ptes tlePer'die-j^é  Bearn ,  *-&-^iînei«t41- 
titude  de  (Chevaliers  Erançois,  il  ravage 
la  bielle  Province  de  Valence ,  &  gagne 
imç  vi(Stoirecompletcefur  les  Ennemis, 
quoique  ceux-ci  euflènt  pouf  eux  I^avan- 
^  ,        tage  au  nombre  âc  du  lieu  j  mais  k  ja* 
"  lou(ie  Tempêche  ^  profiter  de  rfes,  fiic- 
.  icc$:  5  ^^  le porteàarretf^rcejix  du  ^oi 4e 
oCaiftilte.      .  '    > 

;ixi^.  '      XhVétoitguerespoffible  que  deux  Pidii^ 

•  ces,  tels  que  les  Rois  d'Arragon  Ôc  4e 
*    ,  :GaftiUe  qui  Soient  voifins ,  ambitieto 

.&f  rjfque.auffi  j)u^^       que4(8imw. 
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4i'euilèac  de  grands  intérêts  à  démêler ,  6c 

nt  fbudnflent  leurs  prétentions  récipro* 

qàes  les  arm^  à  la  main.  On  ne  comp* 

toit    alors   que   trois  Rois    en  E/pa** 

gne.  Le  Caftulan  y  auquel   obéiilbient 

xandenne  &  la  nouvelle  Caftille ,  la  J?rGr 

Tince  de  Léon  »  les  Afturies  &  la  Galice^ 

i'Arragpnnois ,  qui^oit  maître  de  FAr- 

a^g(m&  delà  Navarre;  enfin  le  Roicb 

Maroc  y  ou  le  Miramolin ,  qui  étoit  le 

plus  puiflant  des  trois ,  pui/qû'outre  k$ 

Etats d^ Afrique,  il  poiTedoit  rA^daloo- 

iieavecCordoiie  &  Grenadç ,  une  partie 

-dn  Portugal  9  les  AlgarvèSj  laMurcie  & 

le  iloyaumede^Valenee.  .11  Êiut  pourtaçc 

roliferver  que  quelques  Seigneurs  Maixç- 

métans  occopoient  plufiairs  Places  dan$ 

.cette  iteiidu^  de  pay«  qui  ^p^rtenoit  ^ia 

Roi  de  Maroc  ;  mais  us  étoient  Ces  Vaf* 

faux ,  Se  beaucoii|y|>lus^i^}5  à  ce  Pr ih« 

<e,  que  n0  letoif^  les  J^jços-tiombres 

aict  Rois  de  Caftille  &d'Àrr^n.  Outre 

Ses  trois  Monarques  doni;  je  v^eçs  de  pur- 

ler,  ii  y  avoit  ^tacQjCt^^n  :£rpagne.  deux 

Comces  Souverains  s  iqelui  de  Barcelone 

&celui  de  Portugal.  Le  premier  qui  iroic 

Fendataire  de  la  France»  céunifToit^geu  à, 

'  peu  ions  iblois^  tmtt&:hÙtÂ9SP^  <Sc  le 
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îlouffillon.  L'autre  était  VaiTal  du  Roi  de 
Caftille.  .'  '        '  .  i 

Le  Miramolin  afvoit  à  &  défeiK^e 
contre  tous  ces  Potentats,  qui  tantôt 
i'attaquoient  fépàréraeht,  &  qùelcjueÉbîs 
'tous  enfemble;  mais  il  ne  lui  eût  pas. été 
difficile  de  les  {bûmettre*  fi  ia  pbéfence 
'ii*eut  pasjprefquè  toujours  été  iiéçef&ifé 
^çn  Afrique ,  fi  les  JE&agnols  n  ettflent  pas 
4iré  des  fecôurs  confidérables  de  la  Fran- 
ce,  &  fi  enfin  fès  Sujets  avoient  été  plus 
'  braves  &  plus  intelUgens  dans  TArtMili- 
'taire.  Eh'eôèt  «juelque'fedouiablemieiik 
;^ià*  jariflaiice ,  les  autres  Ermces  ïàtc^- 
quqient  prefijue  toujourir  les^remierd ,  :0c 
'  eivamoîent  chaque- Jiiir^  fesi-Etats.  ïj^ 
-^Maures  d'Eftagne i  ôé  rej^tmient  itpe 
lorfque  les  Chrétiens,  tournoient  l^ns 
'  armes  les  uns  contre  les  autres. 

LeRoi  d'Arragoneïitre'daiïsla^CaftilIe 
'  avec  desTrbupèr  lïombfeu&^.iltroane 
'-  bieiïtôt  Alfôiifëàla  tête  de^  fiêiiàes.  Dans 
"îe'  tems  tjùé  les  deux,  Armées  s'ébraà- 
•  loieiit  pour  eii  venir  aàX  inains^  fes  Evé- 
^  ques  tâchent  de  méiiagerunacconimod&- 
/  hiefit  «ntre  les  deux  Rois.  La  négoc3a- 
tion  fè  termine  pai^  im  Traité  avantageux 
^^  aaCikAilb»>  e»6iv£âî:  dé  qoil'Arragop' 
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jiois  évacue  quelques  Places  &  renonce 
à  Ces  droits.  Uinquiette  &  ambitieufc 
Therefc  de  Portugal  avoir  déjà  fair  au 
mépris  de  la  trêve  une  invafion  en  Ga- 
Kce  y  mais  pourfiiivie  &  vaincue  par  fou 
neveu ,  elle  s'humilie  8c  accepte  la  paix 
dont  le  Vainqueur  didc  les  conditions. 

Aîfonfe  de  Caftille  gagne  lèClergé ,  en      i  x  i  f . 
renonçant  par  un  diplôme  fblemnel  à 
rhéritaçe  des  Evêques  morts ,  qui,  félon 
une  coutume  étabûe  depuis  long-tems  en 
Eipagne ,  paflbit  au  Fifc. 

La  femeufè  Comteflè  de  Portugal , 
gouvernée  par  fbn  Amant,  CaftiUan  de 
nation ,  eft  vaincue  dans  une  grande  ba- 
taille ,  dépouillée  de  fes Etats,  &  confi-- 
née  dans  une  étroite  prifon  par  fon  fils 
Alfonfe  Henriquez  quelle  avoir  mal- 
traité. Ceft  ce  même  Alfon/èqui ,  onze 
ans  après ,  fut  proclamé  premier  Roi  de 
Portugal. 

IV.  Concile  de  Palence,dâns  lequel  le  i  iz^; 
Roi ,  tons  les  Évcqùès  &  lesRkos-Hom- 
bres  de  Ces  Etats  s'aflèmblent ,  à  l'exem- 
ple des  Goths ,  pour  déraciner  les  abus  Se 
établir  de  fages  Toix.  Il  faur  avouer  que 
le  Royaume  déchiré  par  les  ^uierres  civi- 
les ,  &  dcfotéf  J>ai»  fei^anniedes^Gi^ndSjr 
Tome  II.  C 
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avoic  befoin  d*une  réforme  générale.  Xe 
XII.  Canon  cpiidamne  à  être  xafé  , 
ou  banni  de  la  Caflille  ,  quiconque 
s^uroic  rinhumaiiité  d*attaquer  fur  lei 
grands  chemins  un  Ecdéfîaflicpie  >  un> 
Moine ,  un  Pèlerin  ,  un  Voyageur,  uii. 
'  Marchand  ou  ui>e  femme.  Le  IIÎ.  four 
met  à  Texcommunicacion  tout  Seigneur 
qui  >  fans  des  raifbns  légitimes ,  murpe 
le  bien  de  fès  Vaflàux  ;  pourquoi  ne  les 
pas  condamner  à  m\  flipplice  capital  corn*. 
me  les  autres  voleurs?  Le  I.  défend  de 
donner  retraite  ouafyle  à  un  traître  >  un 
\oleur,  un  p^>ute  &  un  excommunié.  La 
XYII.  exconununie  &  condamne  à  avoir 
les  yeux  crevés  tout  faux  monnoyeur. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifbn  de  L^ir^^ 
qui  étoit  k  première  de  la  Caflille,  fe  r4>. 
voltoient  fouvenr  contre  leurs  Souve? 
xains,  &  leur  donnoient  de  vives  inouié- 
-  tudes.  Ils  étoient  alors  iS  puidans  6c  fi  met 
cootens^quils  aHèmhleneiv  une  Ar^née» 
^  en  vinrent  aux  nijûas  avec  celle;  du 
Roii  nivale  fi^cès  ne  féconda  pas  leuç 
^udace  %  ils  fiorent  vaincus  âc  bannisd^ 
Royaume, 
iiîo  &     Un  Seigaeur  Mahoinctan ,  d^ 
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livre  Rhoda  aux  Caftilkns.  Le  Roi  de 
Maroc  k  laiife  Turprendre  dans  fou 
Camp  par  une  poignfc  de  Chrétiens  5  la 
meilleure  partie  de  fon  Armée  eft  égorgée 
<ans  pouvoir  fè  défendre  ,  Texuhn  euÊ 
à  peine  le.cems  de  fuir  honteufemeni. 

Le  Roi  d*Arragon  prend  Bayonne  fi* 
'le  Duc  (f Aquitaine;  c'eft  la  pfemierê 
guerre  que  les  Efpagnolsayentfeit  depuis 
les  Goths  hors  de  leur  pays  (a)  :  ils  nen 
entreprirent  dans  la  (ùite ,  que  lor(q«e  le 
Mahoméeifine  eut  été  extirpéen  Espagne* 

Les  Ricos-Hombres  des  Afturies  (è     it^t  Se 
révoltent  &  font  vaincus.  Le  Ccmite  de  ^  ^t* 
Portugal  eft  chaflTé  delà  Galice  où  il  étoit 
venu ,  (ans  aucune  raifon ,  porter  la  ter^ 
reur  &  le  ravage.  Texufin  fe  venge  de  Câ, 
honteofe  déroute  de  la  dernière  campa:* 
gne  par  une  invafion  chez'ks  Caftillans. 
Ceux-ci  pour  feire  diverfion  entrent  en 
Andaloulte  5  les  Maures  font  vainqueurs 
Çft  Caftilk ,  de  vaincus  en  Andakmhe  ;  on 
profite  de  part  &  d*autre  de  k  vî6fcoire 
pour  commettre  les  plus  horriWes  bar- 
baries. Avant  TAftion  ,  les  Caftillans 
vaincus  par  Texufin  avôient  poignrardé 

(«VExceptd  les  Rois  d'Arragoa.  • 
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leurs  prilbnniers ,  &  s'attirèrent  par  là 
les  plus  cruels  traitemens  de  la  part  de 
leurs  ennemis  vainqueurs. 

Texufin  affiége  inutilement  Toledç.  II 
falloir  que  fes  Sujets  ignoraflènt  entière^ 
ment  l'art  de  prendre  une  Place ,  car  on 
ne  les  voit  jamais  former  une  fèmblable 
entrepriiè  que  le  fùcccs  n  en  foit  mat 
jieureux.  Alfonfe  poùrlùit  le  Prince  Ma- 
hométan ,  &  remporte  iùr  lui  une  vic- 
toire complette-  Pendant  ce  tems-là  TAr* 
ragonnois  prenoit  de  ion  côté  Mequir 
nença,  &  aflîégeoit  Fraga. 
;»ij4*         La  guerre  étoit  alors,  comme  elle 
Teft  encore  aujourd'hui,  une  alternative 
d'avantages  &  de  pertes  pour  les  Princes  , 
Çc  de  malheurs  continuels  pour  les  peu-» 
pies.  Le  Roi  d'Arragon  qui ,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  auîégeoit  Fraga ,  fox 
battu  devant  cette  Place.  Deux  Evêques  , 
une  infinité  de  Chevaliers  François ,  Ar- 
ragonnois ,  Catalans  &  Navarrois ,  refte^ 
rent  fur  le  champ  de  bataille  avec  preC» , 
que  toute  l'Armée.  Alfonfè  fuivi  oe  la 
Gardes,  &  blefle ,  fe  fauve  au  Monaftercj 
de  S.  Jean  de  la  Pegna ,  où ,  en  moins  dç 
huit  jours,  il  meurt  de  douleur  &  de 
dé^çïf QU:.  Comme  on  ne  trouyf.  çoim 
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fen  cadavre  fur  le  champ  de  bataille ,  on 
prétendit  qu  honteux  de  ià  défaite  ,  il 
Vétoit  déguifë  en  Hermîte  >  &  avoit  paflè 
enPaleftiiae  pour  y  expier  par  nné  rigou-** 
reufe  pénitence  Ces  fautes  &  fts  malheurs*- 
Ce  Prince  a  étoit  à  proprement  parler' 
qu  un  brave  Chevalier,  lui  ièul  fut  caufe* 
dudéÉiftre  de  Fraga,  n  ayant  jamais^ 
vouluaccorder  de  capitulation  aux  Affic- 
gés.  Mais  cette  faute  neft  pas  la  feule 
qui  terniflfe  Féclat  de  Ces  conquêtes.  Son 
teflament ,  le  plus  bizarre  &  le  plus  in- 
(ènfc  qu'aucun  Roi  Ce  /bit  jamais  avi- 
fë  de  faire ,  doit  donner  une  étrange  opi- 
nion de  ce  Prince  y  il  laifibit  fes  Etats 
aux  Ordres  Militaires  des  Templiers  & 
des  Ho(pitaliers.  On  fk  de  ce  teftament; 
lé  cas  qu  il  méritoic  La  bataille  de  Fraga  ; 
caufè  une  rcvolution  dans  TÊipague* 
Chrétienne.  La  Navarre  lafle  d'être  iou- 
mifeàrArragon;fè  hâte  d'élever  fiir  le: 
Thrône  Garcie  Ramirez  >  le  petit-fils  & 
l'héritier  légitime  du  Roi  Garcie  (a)  dont 
j'ai  rapporté  ailleurs  la  tragique  defiinée^ 
Les  Arragonnois  déférent  la  Couronne  à 
Ramire ,  frère  dé  leur  dernier  Roi*  Ce  : 

A  a)  Ceft  ce  Garcie  qui  fiit  précipité  par  fon  fkcre  , 

deUmQ&tagatdeFcQalcm. 
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Rarnîrc  qui  pendant  quarante  années  fut 
fccceffivement  Moine,  Prêtre  Se  Evê- 
^ue  >  n'avoit  aucune  des  qualités  qui 
tendent  un  Prince  digne  de  la  fouveraine 
puifÉmce.Un  pareil  choix  devoir  préci- 
piter &  précipita  en  effet  lès  Arragon- 
Rois  dans  un  abyime  de  malheurs.  Les 
A4ahométan$  vainqueurs  ravagent  FAr* 
i:agon.  L'ambitieux  Caftillan ,  fous  pré* 
texte  d  empêcher  qu'elles  ne  tombent  en* 
tye  leurs  mdns>  le  iàifit  des  Provinces 
de  la  Rioja  &  de  Teriazone ,  enfuité  il 
fe  rend  à  Sarragofle  /  ou  il  fait  entendre 
au  Roi  Moine ,  qu'il  rfeft  venu  que  pouf 
iauver  les  débris  de  ion  Royaume.  Le 
ftupide  Ramire  lui  donn^  encore  Sarr^ 
go&  y  &  le  nouveau  Roi  de  Navarre  qui 
craint  les  fiûtes  de  cette  entrevue  ,  prend 
le  parti  de  fé  faire  Vailàl  des  Caftilkns* 
, , , -^  Alfonfe  Roi  de  Caftille ,  le  plus  vain  de 
tous  les  Princes  de  ion  iîécle ,  fier  de  Tes 
petits  iîicccs ,  iè  fiait  proclamer  Empe- 
reur des  Eipagnes  dans  une  Adëmblée 
des  Etats  quiie  tint  à  Léon.  Trois  de  fes 
prédéccfTeurs  s'ctoientdéja  décorés ,  avec 
auilî  peu  de  fondement  5  de  ce  titre  pom- 
peux. A  peine  le  Roi  de  CafliUe  pofle- 
(fok-il  un  tiçrs  de  rBipagne.  Qa  volb 
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fsj:4k  combien  cette  démarche  dut  le 
rendre  rixUcuIe  à  tous  léis  autres  Sdttvie- 
fâinsde  rEorope^atiffîilV eut-il  que  (es  Sb< 
Jets  &  fes  Vaflaux  qui  oàflètlt  lui  donner 
le  cît»  d'Empeiretor:  Nepeiît-ort  pascejpctt- 
(         dant  pardotmerà  Aifollfe  fa  vàiiilé  <  éti 
i       firt^r  de  fi>h  tele  f&\k  k  bien  puMic  î 
I        Ufitr^gkr  dam  les^Ec^tsquè  la  Natibiii 
&roft  gouvernée  par  le§  mêmes  loit  8c  le^ 
I         loa  lés  ptiviicgeis  qui  étoient  en  vigueut 
I         /pifô  le  règne  d'Alronfe  VI.  Il  n*y  avtiit 
f         fkmi:  riëli  dé  perm^dient  dahs  les  loix  Se 
dans  k  forme  dé  la  JtiMte.  Chaque  Prîrt- 
ce  annuUoit  à  Ton  gré  les  £dit$  de  Ces  pré- 
déceflfeurs  >  &:  prefctivoit  Tordre  qu'oà 
Étroit  oWèrrer  dans  le$  preccdures  , 
temme  faifoiént  autrefois  les  aiicien^ 
Pfctetirsde  là  RcpiibliqUe  Romaine.  Touk 
ce  que  leà  Caftillaiis  pouVoiëiit  faire  de 
irtieiiilorfqa'il  fe  ptéfcntoit  dès  circont 
tances  fevOfables  ^  ctoit  de  demaiidet 
f  obtèrvafidn  des  loix  les  plus  uples ,  U 
rèftimcidh  des  biens  enlevés  injuftemenk 
par  les  Souverains,  &  le  châtiflient  dé 
tous  le^  malfdéteuirs  qui  troubloiént  la 
ibciécé.  • 

Les  Roi*  d*Arràgoi4  Bc  de  Navarrt 
vealâQt.lè  dépouiUet  mttctu^'Iémeht  dé 
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leurs  poffeflîons.  Le  premier  ,  comme 
frère  &  héritier  d*Alfonie  le  Batailleur  , 
revendique  hautement  là  Navarre  qui 
-  avoir  appartenue  à  fon  prédécefleur.  Le 
Navarrois  ,  comme  Chef  de  la  MaiCon 
4t  Bigorre ,  demandoit  le  Royaume  d'Ar- 
ragon  que  poCTedoit  Ramire ,  &  auquel 
ce  Moine  avoit  renonce  par  des  voeu:; 
iblemnels.  Les  deux  Princes  qui  portoienc 
£  loin  leurs  prétentions ,  n'étoient  pas 
en  état  de  (è  faire  beaucoup  de  mal* 
Leurs  Sujets  épui/es  par  de  longues  guer- 
.Tes  ,  les  obhgent  de  s'accorder.  On  con- 
vient que  Garcie  fiiccederoit  à  Ramire  , 
en  cas  que  celui-ci  n'eût  point  d'enfans. 
Ce  qui  paroiflbit  très-vraiièmblable ,  c^ 
on  ne  s'imaginoit  paf  qu  u|i  Prêtre  dût  fe 
marier.  Cependant  il  prit  une  femme ,  & 
.  eut  d'Agnes  de  Guyenne ,  foeur  4e  la  fa- 
ineufe  Eléonore  Reine  de  France  &  en- 
fuite  d'Angleterre  >  l'Infante  Petronille 
qui  porta  quelques  années  après  la  Cou- 
ronne d'Arragon  dans  la  Maifon  deBar- 
celonhdî 
iiïj^.        Le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte  de 
Portugal  fè  liguent  contre  la  Caftille  >  1q 
premier  pour  réunir  à  (à  Couronne  la 
Rioja  &  Najera  ufurpés  par  Aljfonfe  WU 
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&  Tautre  pour  fe  rédimer  de  Thommage 
que  le  même  Alfonfe  avoir  impolc  au 
Portugal  en  cédant  ce  pays  à  Henri  de* 
Bourgogne.  Afin  de  ne  pas  avoir  àcom- 
battre  en  même  tems  toutes  les  Puitïan*- 
ces  d'Efpagne ,  le  Caftillan  reftitueSarra- 

fofle  au  Roi  d*Arra£on  moyennant  un 
ommage  j  enfuite  u  entre  en  Navarre; 
où  il  met  tout  à  feu  &  à  iàng>  tandis 
qu'un  de  fes  Généraux  pénétre  en  Anda- 
loufie  &  bat  le  Miramplin.  Le  leul  Portu- 
gais eft  heureux  contre  le  Roi  de  Caftilie,.; 
&  gagne  une  vidioire  inutile  en  Galice  ; . 
las  de  fe  voir  méprifédes  Ricos-Hombres 
3e  fès  Etats ,  Ramire,  les  convoque  à 
Huefca,  & ,  fans  aucune  forme  de  pro^ 
ces  5  fait  coupei  la  tête  à  quinze  des  Prin- 
cipaux d*entr'eux  :  ceae  cruelle  exécur- 
tion  ajouta  l'exécration  au  mépris  qu  on 
avoir  pour  cet  imbécille  Monarque.  Un 
certain  Archevêque  "de  Seville  dont  le 
troupeau  eft  perfécutépar les Mahomé- 
taas  ,  prêche  qu'il  fiifht  de  profefler  la^ 
ReRgion  de  cœur  &  fans  aucun  culte  ex- 
térieur 3  cette  erreur  étoit  xe.nouvellée 
<l'une  ancienne  héréfie  enleignée  iics  1^ 
tems  delà  primitive  Egliie. 

Guillaume  damier  Duc d'Aquit^ue  ^•'" 
'     €  Y  *^ 
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fameux  par  ies  débauches'i  (on  impiété, 
ià  cruauté  &  (à  converfion  ,  meurt  à" 
Compoftelle   après  avoir   abdiqué    Ces 
Etfatsr  àc  embraflé  la  vie  laphis  pénitente  ; 
lïgliièra  mis  au  nombre  des  Saints.  Le 
Comte  de  Ponugal  remporte  une  vic- 
toire iùr  les  Caftillans ,  &  les  force  de 
lui  accorder  la  paix  fans  qu*il  ibit  fait 
mention  d*hommage  5  mais  ce  Prince  ne 
iè  tire  d*une  fèrvimde  <jue  pour  tombée 
ifans  une  àutfe ,  il  ft  rend  tributaire  du 
&  Siège,  &  s'oblige  pour  lui  &  fes  Gic-- 
ceflèurs  à  payer  4*  onces  d*or  chaque 
acnnée  au  Pape.  Le  Roiâ'Arragon,  déjà 
plein  de  remords  d'avoir  quitté  le  cloî- 
tre &  renoncé  au  célibat  pour  porter  Une 
Couronne  &  prendre  une  femme ,  fait 
raâion  la  plus  fênfëe  de  fa  vie,  en  fe  dé- 
livrant de  ces  deux  fardeaux  qui  Tacca- 
blent  également.  Les  EtatJ  d'Arragon 
confèntent  que  Raymond,  Comte  de 
Bàrcdonne,  époufe  l'Infante  Petronîlle 
qài  n*avoit  que  deux  ans ,  qu'il  gouver-  _ 
ne  julqn'à  la  majorité  de  Con  épou/è,  & 
cu'au  cas  que  l'Infante  meure  avant  lui 
firfans^nfans  il  hérite  du  Royaume.  On 
fubftitue  les  armes  de  Barcelonne  à  cel- 
les d'Axiagon  $  ttsèn  Kmùxc  Moine  >- 
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Bvêque ,  Roi ,  &  Moine  pour  la  féconde 
fois,  fe  retire  à  Hueica  où  il  pafle  fba 
xems  à  deâèrvir  une  EgHiè.  Alfbnfe  de 
<}aftiUe  rend  au  Régent  d'Arragon ,  dont 
il  avoit^ouië  la  fœur  5  t<imes  les  Placésr 
<pi'A  avoir  enlevées  aa  foibte  Ramire , 
*c  neïige  pont  ca»e  reftitution  qu'un 
lK>mmage  ;  il  accorde  auffi  la  j>aix  an 
Ikoi  de  Navarre  qu'il  pouvoit  accablera 
toutes  ces  aâions  lui  inéritent  k  fùrnou 
'de  Magnanime. 

Texnfin  toujours  inquiété  par  les  Ai*- 
moiiades ,  aclieve  de  tranfJK>rter  en  Afrî* 
^uelerefte  desCfarédens  Xéizarabes  plus 
Graves  &  pins  adrotcsqnefèsMaures.Ge 
traniport  livroit TEfpagne  Mahométane 
4UIX  Chrétiens ,  s  ils  enflent  été  aflèz  puif- 
lans  pour  profiter  d'une  fi  belle  occanon. 
£a  prifè  de  la  Forterefiè  JOreJa  fiit  le 
feul  avsBitage  <p*en  cirereitt  les  CafHl- 
lans.  Tandis  qu'ils  affiégeoiemt  cette  Pk^ 
ce  ,  les  Aknoravfdes,  aont  le  beau  tili- 
«nat  de  TAndaloii^e  avoit  adouci  lés 
tnccttrs ,  vinrent  pour  s'emparer  du  Châ^ 
teau  JAzexa  où  ^oit  la  Reine  de  GaP 
^lie,  Berengere  deBaircelonne.  Cétce  hg^  ^1  j^. 
bile  &  conrageofe  Princeffe  fait  dire  am: 
Cénéraax  de  XesaiÊn ,  qu'il  itoit  ixidigf)p 
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à  des  Chevaliers  que  la  rtaiflince  ,  k  va- 
leur &  leslèiitimens  eievoient  fifortan 
deflus  du  Vulgaire,  de  venir  attaquer  uiier 
femme  &  une  Reine  ;  elle  ajoute  que  c  eft 
àOreja,  &  contre  un  Roi qu  ils  devbienc 
fe  fignalèr.  Lés  Chevaliers  Maures ,  par 
un  excès  de  galanterie  auquel  on  n'avoîc 
pas  lieu  de  s'attendre ,  lèvent  auffi-tôt  le 
Siège ,  &  ne  demandent  autre  chofè  à  U 
Reine  que  l'honneur  de  la  voir.  Berenge- 
re  par ôît  dans  tout  fbn  éclat  fîir  les  murs.  * 
Les  Ennemisiicfilent  devant  elle,&  fe  re- 
tirent en  élevant  jiifqtf  au  Ciel  les  grâces  ' 
Se  la  beauté  de  cette  Princeffe.  Pour  une 
aufli  mince  conquête  que  la  prife  tfOre- 
ja,  Alfonfe  de  Caltille  fut  reçu  en  triom- 

i>he  àTolede.Ce  Prince  mérita  davantage 
areconnoiflànce  deiès  Sujets  en  piurgeanc 
le  Royaume 'd'une  multitude  de  voleurs  , 
&  en  fai&ût  exercer  la  Juftice  avec  févé- 
rité.  Dans  le  même  tems  &  contre  les 
mêmes  Ennemis ,  le  Comte  de  Portugal 
obtient  de  plus  grands  avantages  après 
une  célèbre  vidoire  remportée  dans  les 
plaines  d'Ouriqué  ,  non  comme  le  pré- 
tendent les  Portugaisen  combattant  cinq 
Rois ,  mais  cinq  Gouverneurs  de  Places , 
^peUés  chez  les  Maures  Alcaydes.  Le 
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Comte  eft  proclamé  Roi  fur  le  champ 
de  bataille.  Voilà  encore  quatre  Rois 
Chrétiens  en  £ipagne>  ceuxdeCaftille, 
de  Navarre  >  d'Arragon  &  de  Portugal. 
Le  Pape(4)confirme  a  Alfonfe  Henrii^ez 
un  titre  que  vènoicnt  de  lui  conférer  iè$ 
Sujets,  &  quil  avoir  mérité  en  fàuvanc 
fà  patrie.  Les  Souverains  Pontifes  s*arro- 
geoientle  même  droit  queles  Empereurs. . 
On  ne  peut  lire  iàns  pitié  les  contes  ridi- 
cules que  débitent  gravement  les  Hiftor 
riens  Portœais  au  fu;et  de  la  journée 
tfOurique.  Ils  difenr  que  Jeius-Chrift  ap-; 
parut  à  Alfonfe ,  qu'il  lui  promit  la  vic-^ 
toire ,  qtf  il  lui  annonça  les  deftinées  du 
Ponugal,  &  qu'il  lui  ordonna  de  pren- 
dre po/ùr  armes  cinq  dez  en  mémoire  des 
cinq  play^.  Toutes  ces  fables  8c  bien 
d  autres  etoient  le  fruit  de  Tighorance  Se 
delafùperftition. 

Guerte  entre  le  Roi  de  Navarre  &'Ie  jj^o  ^ 
R^ent  d'Arragon.  Il  en  fut  de  cette  »  H»  • 
guerre  comme  de  toutes  les  autres  qui 
lurvinrent  entre  les  Rois  Chrétiens  :  elle 
partagea  r,£(pagne  5  Alfonfè  de  Gaftillc; 
combattit  pour  lArragbn  5  &lenouveaU/ 
Roi  de  Portugal  en  faveur  de  la  Navarre. 

C*^  Innocent  !!• 
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OnHvra  quelques  batailles,  oiipritquel- 

rsPlaces^les  CaftiUans^  les  Portugais 
détachèrent  miènfîblet1len^de  leurs- 
sJIiances ,  &  la  guerre  n'eut  <f  autre  fuite 
<[ueV2i^memer  les  malheurs  poblicSi. 
Les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  re- 
vendiquent rAcragon  jen  qualité  de  Lé- 
gataires d*Alfonfe  le  Bataifieux.  Les  Aiy 
tagontiois  fè  moquent  de  leiH?s  préten- 
tions ,  &  feutiennent  avec  raâ/bn  qu'un 
Roi  ne  peut  diipofer  de  les  Ëuts  en  fa- 
veur de  qui  que  ce  (bit  fans  le  confente* 
ment  du  peuple  &  le  concours  des  loix  i 
mais  redoutant  les  foudres  du  Pape  , 
.|irote£ieur  de  ces  Ordres  Militaires ,  let 
ttats  &  le  ftégent  dédommagent  les  Lé- 
gataires avec  de  Farg^t  &  œ  beai&  étâ- 
uiffortenis.  La  dignité  de  Grand  Aumi&- 
mer  de  Caflille  eft  accordée  atùf  Arche- 
vêques de  S.  Jacques. 
\t4i  Zc  TeMfîn  Vivement  preffé  paf  les  Aî- 
> H5  •  mohades  en  A/tique ,  &  en  Andaloufe 
par  les  CafHlkns ,  envoyé  en  Efpagne 
Ahen-^ama  fôn  meilleur  Général.  Deux 
mille  Caftillans  »  fbbs  les  ordres  d'un 
Officier  appelle  Wurde  Allbnfe ,  défbnt 
vingt  mille  Maures.  Toute  TAndaloufie 
cft  xaVâgée,  mài^  MûTéie  Alfôâfb  eft 
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Vaincu  à  Ton  tour  Se  tué  dans  un  grand 
combat.  La  guerre  continué  toujours  eiv^ 
rre  la  Navarre  &  l*Arragon  farts  aucurt 
événement  confîdérabie. 

Le  Roi  de  Navarre  prêt  à  être  écrafi     1 144  it 
par  AffoAfe  qui  tournoit  toutes  fes  forces  '  i4f  • 
contre  lui ,  le  défarme  en  époufant  une 
de  fes  bâtardes.  Nouvelle  révolution  dans 
TEfpagne  Mu/îilmane.  Les  anciens  habi-         / 
tans  établis  par  Mufà,  &  quW  appelloit 
alors  Agareniens ,  forment  une  conipi- 
lation  pour  exterminer  les   nouveaux 
Conquérans  connus  fous  le  nom  ^Almo- 
ravides.  Mahomiet  iflu  des  Rois  de  Cor- 
doiie,  &  Zafadola  homme  puiflant,  fe 
mettent  à  la  tête  des  Conjurés ,  &  font 
main  baffe  fur  ces  peuples  qui  écoient  ve^ 
nus  fcur  enlever  une  partie  de  TE/pagut; 
Aben-Gama  eft  vaincu  dans  uJie  grande 
bataille ,  &  ne  peut  confèr ver  que  Sévilîe. 
Les  Chefs  des  rebelles  partagent  entr*eux 
toute  TAndaloufîe ,  Zafadola  prendpoor 
lui  Grenade ,  Jacn  &  Murcie  avec  le  ti- 
tte  de  Roi.Cordoue  étoit  échu  à  Maho^ 
met ,  mais  il  eft  (upplanté  par  un  Alfaqui ,. 
ou  Moine  Mufulman ,  qui  iè  fait  procla^ 
mer  Roi  de  Cordoue  5  Séville  refte  atf 
pouvoir  d'AbSn^Gama. 
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1 1 4^,        Zafadola  implore  le  lècours  du  Roi  de. 
(  <iiftille  contre  une  Armée  envoyée  d'A- 

frique à  Aben-Gama.  Les  Caftillans  mar- 
chent en  apparence  à  ion  iècourà,  mais. 

.  .  .  j  le  Général  qui  les  commande  fè  voyant^ 
le  plus  fort ,  lui  cherche  querelle ,  lui  li- 
vre bataille ,  le  prend  &  le  fait  tuer  de 
-  iang  froid-  Cependant  Aben  -  Gama 
çhaflè  TÀlfaqui  de  Cordoiie,  où  il  eft 
bientôt  aîlîégé  lui-même  par  Alfonfè,  & 
n^obiient  la  paix  qu  à  condition  de  faire' 
Hommage  au  Roi  de  Caftille.  Ainfi  il  n*y  ' 
avoir  aucune  Puiflince  en  Efpagne  qui 
n'eût  été  ou  ne  fût  Vaflale  des  Caftillans  ; 
car  Aben-Gama  étoit  devenu  Souverain 
4Îepuis  la  révolution  qui  venoit  d'arriver 
dans  le  Royaume  de  Maroc,  Texufinpri- 
vé  du  Catalan  /bus  la  conduitede  quîfcn. 
Armce  avoit  gagné  tant  de  batailles  ,' 
vaincu  par  les  Almohades  ,  réfugié  à* 
Oran  &  brûlé  vif  dans  cette  ville,  avoit' 
Cil  pour  fuccefifeur  auThrône  Abdulme- 
Bon  Chef  des  Almohades.  Un  des  Géné- 
raux de  Texufin ,  profcrit  en  Afrique  , 
paCe  en  Efpagne  &  s'établit  à  Valence; 
de  fbrre  qu'il  fe  trouve  encore  trois  Dy-  ' 
nafties  dans  l'E/pagne  Sarrafine ,  celles  de  ' 
Grenade  >  de  Cordoiie  &  dt  Valence. 
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Les    Caftillans  prennent  Calacrava.     ï*47* 
Cette  conquête  excite  Alfonfè  à  en  en- 
ireprendre  de  plus  grandes.  Ligue  de  ce 
Prince  avec  le  Régent  d'Arragon  ,  le 
Comte  de  Montpellier  &  les  Républi- 
ques de  Gênés  &  de  Pife.  Ces  deux  der- 
nietes  Puiflànces  enrichies  par  le  Com- 
merce y  étoieht  avec  la  République  de 
Venifè  les  feules  qui  euflTent  des  VaiP- 
feaux,  &  on  ne  pouvoit  gueres  fans 
leuf  concours  s  emparer  d'aucun  Port  d% 
mer.  Les  Ligués  prennent  Bacza  &  en-^ 
fin  Aknérie,  TAlger  de  ce  rems -là.  Avec 
le  fecours  d'une  flotte  de  Croiics  Alle- 
mands, Flamands ,  Ai^lois  &  François  5 
le  Roi  de  Portugal  prend  de  fon  côté 
Lisbonne  &  pluheurs  autres  Villes.  Il 
fembloit  que  le  momcfiit  étoit  venu  de 
purger  TElpagne  de  Mahomécans.  Dans 
ce  tems-là ,  l'Empereur  Conrad  &  Louis     ^ 
VIL  Roi  de  France,  à  la  tête  chacuti 
d  une  Armée  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes ,  éprouvoient  en  Paleftine  &  enSy- 
rie  des  difgraces  plus  grandes  que  les 
Mahométans  en  Elpagne.  Leur  expédi- 
tion malheureufe  eft  appellée  la  feconde 
Croifàde. 
Aben-Gama  périt  dans  le  précipice    1148  sc 
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qu'il  avoit  creuiè  au  Roi  de  C^Itille',  le 
perfide  Mahoraétan  voulant  iè  défaire 
d'Alfoniê  5  rinvke  à  k  rendre  à  Jacn  , 
fôus  prétexte  de  lui  livrer  cette  Ville.  At- 
fonfe ,  qaoiqu  a€tif  &  ardçnt ,  ft  contenu 
te  d'y  envoyer  le  Comte  Manrique  de 
tara  &  quelques  Chevaliers.  Lara  &  la, 
fuite  font  arrêtés  i  mais  les  Ciroiens  de 
Jacri  redoutant  lereflentimentd'Alfonfe, 
poignardent  Aben-Gama  &  renvoient 
^s  Caftillans.  Le  Régent  d'Arragon 
pr€nd ,  avec  le  iecours  des  Géiois ,  Toc- 
tofe,  JFraga  &  Lerida  ,  en  forte  quil  eft 
le  maître  de  toute  la  Catalogne. 
.  Affermi  iur  le  thrône  d'Afrique,  Ab- 
dulmenôn  paflè  en  Efpaene  avec  une  ar^ 
jïiée  formidable  5  rAndaîoufîe  entière  e(| 
rapidement  fubjilguée  s  le  vainqueur  fait 
par  tout  main-baflè  fur  les  Cntétiais  ^ 
conformément  aux  principes  de  faSeâe  i 
Valence  eft  la  feule  Ville  Mufulmane  ea 
Espagne  qui  lui  échappe.  Au  lieu  d^  s'opb 
pofér  à  de  tels  progrès  ,  le  faftjuéux  JÙr 
ionft  content  du  vain  titre  d'Empereur  i 
s^occupe  dans  une  aflemblée  d'£t«(ts  à 
donner  le  titrée  RoideCaftillè  à  Sknr- 
che  fon  fils  aîné ,  &  celui  de  Roi  dô 
i^çini  àFerdlnaïut  foncadet;  ms&  il  âdCoic 
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tn  même  cems  les  deux  plus  grandes  fau- 
tes ^*un  Prince  pût  faire ,  en  donnant  le 
loifir  à  un  ennemi  implacable  de  Ce  fot*- 
dfier  6c  de  s  agrandir  »  &  en  partageant 
par  une  (àuSè  tendreOe  des  Etats  média* 
cres.  il  falioit  que  les  Las  Corées  fiiflèn* 
bien  aveugles  pour  conlentir  à  la  défii-* 
nion  de  la  Monarchie. 

Les  progrès  d*Abdulmenon  donnent    Depnîs 
enfin  de  Knquictude  aux  Caftillans.  Al-  "/,°   J^^" 
fonfè  fttivi  du  Roi  de  Navarre  s*avanc^^^*  "^'' 
j^fqu  auprès  de  Cordoue  ;  fous  les  murs 
mêmes  œ  cette  Ville  il  remptMte  une 
vidolte  complette  fur  les  Almohades:  ce* 
pendant  il  ne  peut  prendne  Q)rdo}ie , 
tout  le  fruit  qu'il  tire  de  faviûoire  eft 
que  les  vaincus  le  laiffcnt  en  paix.  Le 
Roi  deVâlence  (e  fait  un  appui  contre  les 
Almohades  en  fkifant  hommage  au  Ré-i 
gent  d'Arraçon  &*au  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  œ  France  Louis  VIL  venoit  nf4^* 
dé  répudier  Êléonore  d*Aquitaine  dont  iP  *  ^  *• 
avoit  dit-on  reçu  les  outrages  les  plus 
£uiglans;il  époufè  Conftance  fille  du 
Roi  de  Caftille  ;  la  guerre  continue  con- 
tre les  Almohades  à  la  gloire  de  au  profit 
dès  Caftillans. 

Le  nobvtaa  Gendre  d'Aifbttfè^  LoUi^ 
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VII.  ie  rend  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  ; 
fi  Ton  en  croit  les  Hiftoriens  du  teijis  9 
le  bon  Roi  ne  feifoif  pajs  ce  voyage.uni- 
jjviement  par  piété ,  il  €raignoit  que  fà 
iemme  ne  fût  point  fille  légitime  d*Al- 
fonfè.  N'eft  il  pas  fingulier  qu'un  Roi  de 
France  fût  dans  une  pareille  incertitude? 
De  quel  front  le  Caftillan  auroit-il  ofè 
;  le  tromper  fiir  un  point  fi  délicat  ?  Quoi- 
qu  il  «n  /bit ,  fts  doutes  font  pleinement 
«claircis  en  faveur  de  Confiance,  &  Al- 
fonfe  le  reçoit  à  Tx)leae.  avec  toute  la 
magnificence  qu'on  pouyoii;  étaler  dans* 
un  fiécle  oà  les  arts  copient  inconnus.  Il 
jfe  trouva  à  Tolède,  outre  Alfbnfe,  les 
Rois  de  Caftille ,  de  Léon,  de  Navarre ,^ 
le  Régent  d'Arragon  &  une  fi  grande, 
quantité  de  Princes ,  d'Evêques  &  de  Sei- 
gneurs ,  que  la  Ville  ne  pouvant  les  con- 
tenir ,  ils  furent  obligés  de  campen 
éjjéi  Alfonfo  lève  le  fiége  de  Guadix.  Nou- 
velle guerre  entre  TA rragon  &  la  Na- 
varre. La  Caftille  Ce  déclare  pour  le  pre- 
mier de  ces  deux  Royaumes,  déjà  ^pé- 
rieur  à  Tautre  par  les  forces  &  par  fès 
reffburces.  Cependant  la  Navarre  nefiic- 
combe  pas ,  ioit  par  l'habileté  de  ceux 
gui  la  gouverncm,  foie  par  des  circpnlî^ 
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tances  heureules.  Inftitution  de  l'Ordre 
de  S.  Julien  du  Poirier  aujourd'hui  d'Air 
cantara  -,  il  doit  ion  origine  à  deux  Gen- 
tiFs-hommes  de  Salamanque,  qui  pleins 
de  piété  &  de  courage,  s'occupoient  dans 
un  Château  à  prier  Dieu  &  a  maflàcrer 
les  Miïflilmans  ;  ils  prennent  la  Régie 
de  S.  Benoît ,  &  à  1  exemple  des  Tem- 
pliers &  des  HdTpitaHers  ,  forment  un 
corps  compofë  de  Religieux  Militaires;, 

Alfonfe  couronne  tous  fes  exploits  par  x  i  ; 7; 
pne  viftoire  célèbre  Cm  les  Almohades^ 
il  rneur^  au  retour  de  la  campagne  dans  • 
un  village  appelle  Fre/hada,  a  l'âge  de 
ji  ans  après  un  règne  de  3 1.  Ce  Prince 
avoit  de  l'élévation ,  de  la  grandeur,  de 
l'équité ,  de  la  modération ,  de  l'huma- 
nité ;  il  aimoit  fà  Religion ,  iès  enfants 
&  fes  fiijets  j  aucun  Roi  ne  repréfèntîi 
mieu}^  que  lui  dans  (on  ilécle ,  &  nu  re- 
chercha avec  plus  d'empreflfement  le$ 
titres,  l'éclat  &c  les  plaiurs,*  la  guerre 
&  la  faveur  publique  s  il  lui  manqua  une 
modeftie  digne  defbn  mérite,  une  pa-»  ^ 
litique  plus  profonde  &  plus  étendue  , 
&  une  application  plus  grande  aux  af- 
faires de  l  Etat,  Il  fîgnoit  ainfi  2  Ildefonfus 
firn^  FflixjijiHgHfiHs  ^toms  Hifpanif 
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Imperator.  Nous  allons  continuer  cett€ 
Hiitoire  par  les  Rois  de  Caftilk. 


SANCHE     IL 
Starnommi  U  Dejtré» 

^^ST*     T    -*  ^^^^  d'Alfonfe  Vin,  augmente 
M  À  le  nombre  des  Rois  en  Efpagne  par 
le  partage  qui!  avoit  fait  de  tts  Etats: 
«anche  II.  fon  aîné  Roi  de  Caftille ,  Fer- 
•  dinand  II.  Ion  autre  fils  Roi  de  Léon, 
Raymond)  Régent  d^Arragon  &  Soute* 
r^in  de  Catalogne ,  Saiiche  VI.  Roi  de 
Navarre,  Alfynfe  L  Roi  de  Portugal, 
Abdulmenon  I.Roi  de  Maroc  &  d*Anda- 
loufie,  &  Mahomct-Abenlop  Rpi  deVa- 
lence;  tous  ces  Princes  pajrtageoientalors 
èntr'eux  TEipagnc.  On  voit  que  la  pnii^ 
fànce  des  Mahométans  étoit  oiçn  aflfei* 
blie,  cependant  les  Chrédens  ne  furent 
Jamais  n  prêts  de  leur  ruinç  ;  c*eft  que 
les  Maiures  Abnohades  iomaîtres  dé  TAn- 
daloufie  ,  épuiioient  l'Afrique  pour  les 
a6Bijettir  ^  &  que  les  DywfVes  Cnrétiens, 
iâns  s'inquiéter  de  leurs  ennemis  natu- 
tels,  étoitntprelque  toujours  en  guerre 
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les  mis  contre  les  autres  j  il  falloic  le 
danger  le  plus  argent  pour  (ùipendre  leui 
haine ,  leur  jaloufie  9c  leur  guerre  ;  & 
s  ils  Tkè  (ùccpmberentpas,  ils  ne  durent 
ikur  confervation ,  après  la  protedion  de 
Dieu,  qu'au  courage  de  leurs  iujets,  & 
aux  fecours  des  François. 

Les  Abnoàades  revenus  de  la  terreuff 
<jue  leur  avoir  infpirée  la  dernière  cam» 
pagne  d*Alfonfe,  reprennent  le  deffiiSj 
&  font  trembler  à  leur  tour  tes  Caftit* 
lans.  Bacza ,  Andujar  &  d'autres  Places 
conquifes  en  Anckloufie  p^  AlêonCe^ 
retombent  fous  leur  pouvoir  ;  |a  con^ 
temation  fe  communique  dg  Ville  eii 
Ville;  les  Templiers  mêmes ,  cette  ba» 
ve  Milice  à  qui  on  avoir  confié  Cala^ 
trava ,  la  remettent  au  Roi ,  iiCtCpéc^t 
de  la  pouvoir  défendre.  Sanche  f^ic  pu«* 
blier  par  toute  TEfpagne  que  celui  qui  fe 
chargeroit  de  la  défenfe  de  ce^t  Plàcd 
en  (croit  le  maître  :  cette  o^éneteat« 
f audace  d'aucun  Chevalier;  dans  ce  de^ 
couragement  univerfel,,deux>ft>in6sc{i 
Citeaûx  fè  préfentem  au  Roi ,  &  deman^ 
dent  hautement  qu'on  confie  à  leur^^^ 
leur  le  rempart  deiâCàftiile-  On  leur  jpe^ 
lïiet  Cabtrava>  dclé^g^  jiiafi^ 
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èardicfle.  L'un  de  ces  Moines  prêche  la 
cioifade  avec  tam  de  force  &  d  éloquen- 
ce qu*il  attire  vingt-mille  hommes  fous 
fss  drapeaux  &  le  jette  avec  eux  dans 
la  Ville.  Les  Almohades  n  ôfènt  Tatta-;^ 
quer  &  fe  retirent.  Le  çonrervateur  de 
cette  Place  importante ,  donne  la  k^le 
de  Cîteaux  â  quelques  Seigneurs  Caftil- 
lans  qui  Tavoient  luivi  dans  Con  expédi- 
tion ,  &  obtient  pour  eux  du  Pape  la 
^rmiflîon  de  continuer  à  porter  les  ar- 
mes contre  les  Mahométans.  Telle  eft 
J*origine  de  l'Ordre  de  Calatrava  ûmeux 
depuis  par  le  courage,  les  riche(res,&; 
la  galanterie  de  Tes  Chevaliers  :  le  nom 
des  deux  oraves  Moines  qui  Finflitue- 
«lit  ,  mérite  d'être  confèrvé:  Tuns'ap- 
pelloit  Raymond ,  &  l'autre  Diegue  de 
yelaCjuez. 

•  A  peine  échappé  du  danger  ,  .^aji- 
che  tourne  fes  armes  contre  Con  frère 
le.  Roi  de  Léon,  en  faveur  d'un  cenaii^ 
Cpmte.  de  Minerve  que  Ferdinand  avojt 
banni.  Le  Roi.de  Léon  pris  au  dépour- 
vu alloit  être  dépouillé  de  fès  Etats  , 
3uand ,  ne  prenant  co^iieil  que  de  .ion 
éièipoir^ilvi^ntfe  remettre  fanisyauf^ 
«fl»4»k:-«PK^  :les'jaai4Tis  ,d^  .vainqûeîiij 
'  Cette 


Digitized  by  CjOOQIC 


d'ë^pagnc.  7j 

Cette  démarche  lui  réuflît  en  effet.  Sajin 
che  attendri  par  /es  larmes  &  fon  bumi- 
liatio^i  lui  rend  lèjS.  Etats  &n  exige  que 
la  grâce  -du  bailni.  Le  Régent  d  Arra- 
0on  ^  le  Roi  de  Navarre  terminent  en- 
fin leur  <juereUe  par  un  Traité  de  Paix, 
dans  lequel  le  premier  re:nonce  à  la  Na- 
varre fiir  qui  fon  Beau-Pere  &  lui  avoient 
toujours  copfervé  leurs.,  prétentions. 
Sanchede  Caftille  bat  le  Navarrojs  Se 
lui  accorde  auiïï  la  Paix ,  fans  vouloir 
pco£rer.de  iès  /uccès. 

Ligue  entre  la  Caftille,  la  Navarre  xiy*« 
&  TArragon  contre  les  Almohades  j  le 
Navarrois  accède  à  la  ligue  par  recon- 
noiflàncedè  lagénérofîté  avec  laquelle 
Sanche  lui  avoir  accordé  la  Paix  ,  Se 
Ray/Tiond  pour  obtenir  du  Caftillan  cer- 
jtaines  Places  qui  étoient  à  ia  bieniean- 
ce ,  S)C  qu'on  ne  lui  céda  cependant  qu  à 
condition  qu*il  en  feroit  hommage ,  & 
jqœ  les  Rois  (i'Arragpn  aflîftetoieut  rée 
pçe.à  j^a-main  au  Sacré  des.  Monarques 
CaftiUans.  h^s  circonftances  exigeoienc 
J'*iyiip^;de  ces  Princes  ;  Aben- Jacob,  fils 
Jk  Accefleur  d'Abdulmenon ,  étoit  paffé 
fin  EfpagnQ  avec  une  armée  prodigiea- 
if^  oiaisiles  Géi^éraux  des  Alliés  rem« 
r^milL     ^  '     D 


Digitized  by  CjOOQIC 


^4  H  I  s  t  o  ï  ».  E 

-  •  ■  ■  '  ^  '*'■  ■  '  — — ^-^ 
portèrent  iùr  lui  une  vidoire  complette. 
Sanche  ne  jouit  pas  long-rems  de  la  joie 
que  dut  lui  caufcr  fon  triomphe  5  le  cha- 
grin qu*îl  conçue  de  la  mort  de  (on 
àpoufè  lé  conduifît  au  tombeau  i  tl  laif 
è  leThrôâe  àTon  fils  âgé  de  ;.  ans;  la 
Caftille  plongée  dans  la  plus  grande 
conftemation  donna  des  larmes  bîeri 
finceres  à  la  mort  d'un  jeune  Prince  qui 
paroiflbit  devok  effecer  la  gloire  de  ïon 
Père.  ■ 

ALFONSE     lit 

Surmmmi  U  Noble. 

HT 5.  T  ^  longue  minorité  du  jeune  Roi 
P  i  fut  troublée  par  des  intrigues  >  des 
fadions  &  des  combats.  Deux  Mailbns 
puiflànt^s  ,  celles  de  Lara  &  de  Càftro  > 
ie  di^utereht  la  tutele  du  Prince  8r  Ja 
Régence  du  Royaume.  Leurs  préten- 
tions occafionnèrent  lès  mêmes  malr 
hem?s  qu*on  vit  arriver  en  France  pen*- 
dant  la  concurrence  des  Guifes  &  des 
Montmorencis.  Une  difpofition  de  San* 
the ,  par  laquelle  il  avoit  ordonné  t1^ 
mourant  que  fc?  Alcaydes  ou  Gouvéfr- 
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jietzrs  coaièrveroient  leur  Emploi  juiqu  à 
Ja  majorité  <iu  Souverain  »  (ans  pouvoir 
itre  deftitucs  ,  contribua  beaucoup  au^ 
^éibrdKs  qui  troublèrent  le  Royaume. 
Aucune  Loi  n  avoit  encore  déterminé  à 
ifiel  ^  les  Rois  étoient  m^jeiu:$  en  Caf 
tille.  Les  Caftro  s  emparèrent  d'abprd 
du  Gouyetncment  v  Gutierre,  Chef  de 
csette  Maison ,  (|ui  avoit  été  nommé  Ré- 

rur  par  Le  teftament  du  feu  Roi>  eut 
grandeur  d*ame  de  renoncer  à  un  E«^- 
^oi  £  honorable  par  amour  pour  la  . 
paix.  Le  jeuae  Roi  le  vit  alors  entce  les 
mains  des  Lara  qui  abu^reiit  étrange-* 
mentt  de  lew  pouvoir.  Les  Caftco ,  au 
4é&fpoir  delà  modération  de  Guttiere  , 
négocient  avec  le  Roi  de  Léon ,  Se  pré- 
parent en  iecret  la  guerre  civile. 

Iiecdinand  paroïc  tout  à  coup  en  Caf-  i  x  f  f  : 
tiUe  avec  une  puiffiuite  Armée  5  tout  plie 
(ôusièsatmes  y  A  demande  hautement  la 
tiifiele  de  fbn  neveu  &  la  Régence  du 
Slovaume.  Toute  la  Caftiile  prévenue  ea 
4  instvefir  par  les  Caftro  Gz  m^mot  à  lui. 
Pre/Ies  de  tome  part  ^  les  Lara  lui  remet- 
tant idlemneUement  à  Soria  le  jeupe 
Rpî.  Une  aâion  iiardie  &  déterminée 
d'ua  Çeartlbomme  >  Parti£^  des  Lar^» 
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rend  cet  accord  inutile ,  &  plonge  lè 
Royaume  dans  de  nouveaux  troubles  : 
cet  nomme  enlevé  en  plein  jour  de  So- 
îria  le  jeune  Alfonfe ,  &  lé  conduit  à  Saint 
Etienne  de  Gormaz  5  les  Lara  le  /uivénr. 
Ferdinand  indigné  les  appelle  en  duel  fè* 
ïon  la  coutume  du  tehis ,  les  Lara  fèmo* 
<juent  du  défi  5  &  Ferdinand  obligé  de 
retourner  dans  ks  Etats,  remet  ia  ven-^ 
geance&fès  prétentions  à  untemsplus 
favorable.  '  ^ 

1 1  €0.         Le  Roi  de  Léon  revient  en  Caftille ,  6c 
remporte  une  grande  viârôire  fîir   les 
Lara,  Les  Maures  Abnohades  &  les  Na- 
varroîs  entrent  chacùhs  de  leur  côté  dans 
le  Royaume  ;  les  premiers  gagnent  une 
bataille  importante ,  &  les  autres  recott- 
'  vrent  la  petite  Province  de  la  Riôja ,  u/uT'» 
pce  fîir  eux  par  Alfonfè  VL  L'ambitieux 
Régent  d*Arragon ,  au  lieu  de  ftcourir 
ion  petit  neveu ,  étoit  prêt  de  Taccabler 
&  dé  s^agrandir  à  les  dépens  j  mais  de  plus 
grands  intérêts  leconduiftnt  en  France, 
où  il  va  combattre  pour  Henri ,  Duc  de 
Normandie  &  Roi  a  Angleterre. 
X I  tf  I .         Le  Roi  de  Navarre  fbudoyé  par  le  Roî 
de  Valence ,  combat  contre  lesAlmoha-i» 
des  y  &  les  Caftillans  reprennent  k  Rioja« 
luftitution'  de  l'Ordre  Militaire  de  Saine 


Digitized  by  CjOOQIC 


D    E  S  P   A   G   N  £.  y-y 

Jacques.  Quelques  brigands  couchés  de 
repentir,  de  leurs  crimes  Se  de  kuts  aflaifi* 
Bacs ,  crurent  ne  pouvoïc  mieux  les  ex-^ 
pipr  qu  eh  verfànc  le  iàng  des.  M^hom^ 
lans  au.  lieu  de  celui  des  Chréciens  ;  une 
pareille  pénitence  devoir- elle  beaucoup» 
coûter  à  des  brigands.?  Fernandez  leur 
Qief  embraflè  l'Ordre  de  S.  Auguftin  rc- 
ibgé  Cdon  rinAicuC  a^iliciure  :  il  pcend 
pour  Patron  T Apôtre  &  Jacques ,  &  popt 
arme  une  éjpée  en£uiglantcç  ;  telle  eit 
Vorigine  odieixk,  du  {4^s  célèbre  Ordre 
de  Chevalerie  qu'il  y  aie  en  Eipagne, 
Rome  dutauflliaibndacionà  unemul* 
ticude  de  yoleurs  &  d  aflàflîos.  Lç  Rç- 
genc  d'Arragon  prend  le  parti  de  TEmpe- 
rçur  Frédéric ,  fou  ami  &  Coïjl^  pare;it ,  8c 
teconnoît  l'Anti-Pape  VifStor  qui  diiJHi-  * 
toit  la  Tiare  à  Alexandre  III.  ennemi  dei 
Conrad.  Les  Rois  de  Valence  &  de  Na-j. 
varre  Font  la  coixquête  de  Grenade  furies 
Almohades. 

Raymond ,  Comte  de,  Barcelonne  5c .  ngz 
Vïinçe  d'Arragon,  mçtirt  près  de  Tyrin. 
dans  le  tems  quil  alloue  combattre  le 
Pape  en  faveur  de  l'Empereur.  Ce  Ray-, 
mond  fut  un  des  p)us  grands  Princes  de . 
ioa  fiécle  ,  adjrpit  >  pçlj^^iq^e  s  jmbyipux,  : 

D  iij 
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brave,  âoquem,  plein  de  ceflource^  c^eft. 
hii  qui  jecta  les  fondemensdela  gran^^ 
deor  du  Royadime  d' Arragcm.  La  Reiae. 
Petronille  fa  femme,  par  une  £aute  aulBi 
commune  que  funefte ,  partage  Ces  Eiaw 
entre  fès  deux  fils  y  Altonfe  Taîné  air 
FArragon  Se  h  Catalogne ,  &  Pierre ,  la 
Cerdagne  avec  de  grandes  terres  en  Lan-* 
guedoc.  Cependant  PetroniUe ,  quoique 
Reine  d'Arragonde  ion  chef,  a  la  mo^ 
dération  de  ne  gouverner  qu'au  nom  de 
ion  Êls  mineur,  &  le  courage  d'établir 
une  loi  par  laquelle  les  femmes  font  ex-" 
clufès  delà  Couronne,  attendu  la  délicâb* 
teflè  de  leur  tempérament  ;  de  Êi^on  ce-* 
pendant  qu'à  leur  défaut  leurs  néritient 
mâles ,  félon  le  degré  de  proximité ,  pniA 
fênt  parvenir  à  la  Couronne  :  c*cft  en 
quoi  ce  Règlement  difïcre  de  la  Loi  5ali^ 
que  qui  non-fèulement  exclut  de  la  Coo^ 
ronne  les  femmes,mais  leurs  ensuis  mS^ 
les ,  parce  que  les  femmes  n'ayant  au*^ 
cun  droit  n'en  peuvent  donner.  La  Ré- 
gence de  Petronille  eft  troublée  par  un 
ae  ces  événemens  qui ,  qucHque  fingu-- 
liers ,  ne  font  pas  rares  dans  des  filles 
d'ignorance  &  parmi  des  Nations  gioA 
ikres  9c  aédules»  Unimpofteur  ferais 
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Ue  de  taiU«>  de  vsÉige  &  da  poil ,  ait 
Roi  Aifeniè  I-  mon  19  Ms  ai^aravaût 
dr dottlear après  taperre de  bE>acaillede 
Vra&y  fe  dotmt  poor  le  vcfkable  AI^ 
feft^.  it  avotïpefuadé^uQ  nombre  inr*. 
6m  de  peffesmes  de  tout  état  >  que  pour 
ex|nec£%fâluxrdoiK  U  étoit  coupable  eai 
ttpoiànt  à  la  boucherie  fè$  Sujets ,  il  s'é* 
toit  impoË  une  pénitence  rigoureuiè  |. 
o^apcès  ravQÔr  accomplie  en  Paleffîiie  » 
u  ^enoic  lepr^^dre  pofleflHm  de  fès 
Bues  >  &  lenoce  ièsfenpks  heureux.  Pe^ 
trcmilJeldÊsûtanrêter^  pendre  à  Sarra*- 
fiofiê.  Uq  Moine  Pommais  inftirue  TOrr 
dced'Evora  aujourd'hui  d'A^  $  c*étoit  le . 
trais  des  Inftimts  Militaires  »  comme  le 
ièizieme  itéde  fut  celui  des  ConCTcgar- 
âon»  de  Clercs  Réguliers.  Au  refte  oes 
Oixires  ont  rendu  par-tout  de  grands  ier* 
vîcesàla  République  Chrctieniie,  &  iqr- 
tout  en  £fi>agiie.  Les  Almohades  8c  îe. 
Roi  de  Valence  continuent  une  guerre 
£tngla2ite&  opiniâtre;  le  dernier,  mal* 
crélesfecQurs  d'une  infinité  de  Cheva- 
hen  Chrétiens,  pecdit  Almérie  &  d'au^ 
très  Villes  imputantes» 

.  La  Caftine  n  avoit ceflë  d*ctre  lé  th^-i   Depaîs 
sie  de  la  guette  civile  entre  les  Lara  aot  ^  \^5   i^^- 

Div         quaii^f- 
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puyés  du  nom  &  de  Tâutorîté  de  leurs 
jeone  Souverain ,  &  les*  Caftro  protégéj^-" 
par  le  Roi  de  Léon  5  enfin  Tharmonie  eft  * 
rétablie  àSoria  dans  une  entrevue -entre» 
les  deux  Cours.  La  Régence  du  Royài*-: 
me  de  Caftille  fut  païtagée  «^re  les  dâix:! 
Maifbns  qui  fe  la  difputôiènn  Les  Cù&rœ 
n'en  exercèrent  les  fondions  que  ibus  le 
nom  de  Ferdinand  Roi  de  Léon.  Sala- 
manque  fe  révolte  contre  ce  dernier ,  8c; 
fes  Citoyens  ont  l'audace  d'en  v^mr  aux 
mains  avec  TArrnée  du  Roi  ;  mais  ils  fomrl 
vaincus  &  punis^avec  rigueur;  La  guerre* 
civile  recommence  en  Caftillé  entre  les, 
deux  Mai/bns  quipartageoient  la  Régen^ 
ce  du  Royaume.  Manrique  de  Lara  eft  ' 
vaincu  &  tué  dans  un  combat.  Nune  fooL^ 
&ere  lui  iûccede  en  qi^alité  de  Régent  j  il  : 
commence  ion  adnifniftration  par  voo-' 
loir  priver  les  Alcaydes  de  leurs  gôuver- 
nemens,  fburcede  troubles  &  de  divi-- 
fions.  Zurita  tombe  entre  les  main^  par 
la  perfidie  d'un  icélérat  qui  aflaifiilelei 
Gouverneur  Loup  d'Arenas.  Le  meur-^ 
trier  eft  en  même  tems;punir&  récom- 
penfcs  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux^  i 
le  Régent  lui  aflîgne  une  groflè  penfidn  : 
mais  comme  ce  malheuroiz  fe  vantoic^ 
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publiquement  4q  fon  crime,  Nune  le 
fait  mettre  à  raort  j  n  auroit-il  pas  dû; 
commencer  par  cette  jufte  exécution  i 
Les  Almohacles  &  les  Ch^récièiis  font  tour 
jours  en  guerre  (ans  auom  iuccès  mémo^ 
xable. 

Ferdinand  ,  Roi  de  Léon,  laiffe  la     ti€6  Se 
Caftille  en  paix  pour  s'occuper  à  descon- 1»^7- 
quêtes  légitimes.  Il  preud  fut  les  Infidè- 
les Albuquerque  &  d'autres  Places.  .Le 
jeune  Roi  de  Caftille  qui  promettoit  déjà 
beaucoup ,  Vempare  adroitement  de  To^ 
•  lede.  Capitale  de  tes  Etats.  Ferdinand 
Ruiz  de  Caftro  qui  en  étoit  te  maître  ^ 
n  a  que  le  rems  de  le  (àuver  chez  les  Maur 
les ,  1  aïyle  ordinaire  des  Chevaliers  prol^ 
crits  ou  n^écontens.  Les  .Portugais  s  ar  = 
grandiflént.peu  àpeu  en  prenant  EIvâs  6c        *  ^  -  ;* 
une  infinité  cf  autres  petites  Villes  fîir  les 
Mahométans.  Alfonft ,  Jî.oi  d'Arragon  ^ 
sempare  du  Comté  de  Provence  à  titre 
d*héritage  &  de  conquête  ;  cependant  11 
s*en  déiaifit  en  J&veurde  Raymond.  BtBr 
rengçr  fon  parent-.  . 

Guerre  entre  les  Rois^  Léon  &î<k     n^l. 
Portugal.  Elle  ne  fut  mémorable  que  par 
un  événement  qui  combla  de  gloire  uà 
des  deux  Princes^ .  Le  Monarque»  PorcuHf 

Dr     .1^.1 
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gais  afliéeeoit  Badàjox ,  Ville  occupée 
par  les  Maures  &  cribucaire  de  Ferdi- 
nand. Les  Mahomérans  réclament  le  ie^ 
cours  du  Roi  de  Léon.  La  Ville  venoic 
d'être  prifè  quand  Ferdinand  fè  préfenta 
pour  la  fècourir  ;  il  prend  aufïï-côt  fo» 
parti  &  raflîéee  à  (on  tour.  Le  Roi  de 
Portugal  défe^érant  de  pouvoir  s*y  dé- 
fendre >  entreprend  de  fe  fàuver  Tépée  à 
k  niain  dans  une  fortie  ^  mais  il  tombe 
de  cheval,  ^  cailè  la  jambe ,  eft  pris  ôc 
conduit  à  Ferdinand.  Celui-ci  ufe  de  la 
Viâoire  en  Héros ,  après  avoir  confblé  le 
vaincu,  il  lui  rend  la  liberté,  &  remet 
Badajox  aux  Maures. 
Depuis  Etats  de  Burgosdans  lesquels  lé  Réi^ 
x i6^  juf. âgé  d'environ  quinze  ans ,  eft  déclaré 
qu'à  1 171.  naajeur  i  la  guerre  fi  perpétue  dans  ÏECr 
pagne  ;  les  Almohades  ont  à  ie  défendre 
contre  toutes  les  Puiilànces  Chrétiennes 
&  contre  le  Roide  Vdence.  Juchef ,  Roi 
de  Maroc ,  pa(&  kM-méme  en  Andaloufîe 
nmr  animer  la  guerre  par  ià  préiènce } 
lardeur  des  Parties  belligérances  fe  rar^ 
•  -  Bime  en  eftèt,  mais  au  préjudice  des  Al- 
mohades :  une  de  leur  Armée  eft  vaincue 
&  détruite  par  les  Portugais  devant  SaiK-- 
tâcen  i  &  les  AirragonncMS  prennent  Te« 
rueL      ^    - 
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L*Archevêque  deTerragonue  eft  poi- 
gnardé par  Robert ,  Seigneor  de  cette 
Ville  y  r  Adàflui  iè  fauve  en;  Andaloufle. 

Le  Roi  de  Marocleve  le  Siège  d'Huete  1 17&  ' 
«n  Caftille.  Au  lieu  de  le  pourlùivre ,  les  *  *  7  h 
&ois  de  Caftille  &  d'Arragon  le  ligueiu 
pour  écrafèr  la  Navarre ,  dont  le  Souve- 
rain combattoit  contre  les  Alrnohades  en 
faveur  des  Mahomécaiis  de  Valence  ;cette 
expédition  ne  fiit  ni  utile  >  ni  glorieuse 
aux  Allies. 

LeRoi  de  Léon  aveclaièule  gamiibn 
âe  Zamoca,  taiUe  en  pièces  une  Armée 
d' Alrnohades  commandée  par  Ferdinand 
Ruiz  de  Caftro ,  un  des  plus  célèbres  Gé^ 
neraux  de  ion  fiéde.  Ce  Caftro»  ami  & 
partiian  du  Vaîa^ut  ,  li'aurob-il  ras 
n^hi  les  Mabométans  ?  Quo^n'il  en£oic» 
redoutant  la  vengewce  &:  ït  cokre  de 
Jochefy  ilVattacM  m  Roi  deLéoik 

Au  mépris  de  rautoritc  Royale,  1»  ii74«' 
Lara&:  les  Caftro  fe  font  uae  guerre  k»-^ 
•placable  dans  le  ièin  du  Royanme.  Al- 
tontè  ne  pouvant  les  concilier ,  eftiobli- 
g|é  d'être  je  fpeâateurde  leurs  querelles 
&  de  kuis  combacs.  Ferdinand  Rutz  de 
Caftro ,  protégé  par  le  Roi  -de  Léon, . 
remporte  4iiie  ¥iâ:oirexoi»plettt  iàr  h$^ 

D  y} 
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Laraj  les  principaux  Partiiàns  de  cette 
Maifon  perdent  la  vie  dans  cette  Aftion.- 
Nune  qui  avoit  été  Régent  eft  fait  prifon-' 
nier.  Caftro  eut  pu  inquietter  le  Roi  de 
Caftille ,  mais  content  de  (à  viftoire  6c  ' 
de  rhumiliation  des  vaincus ,  il  laifle  ref» 
^  pirer  fa  patrie. 

Alfonfe  IL  Roi  d'Arragon ,  envoyé 
demander  en  mariage  la  fille  d'Emma- 
nuel ,  Empereur  de  Conftantinople ,  &  ' 
l'obtient;  mais  dans  le  rems  que  cette* 
Princeflè  quitte  la  Grèce  pour  venir  au 
fond  de  TE/pagne,  TArragbnnois  avoit 
déjàépoufeSanche,  fille  a  Alfonfe  VII.  : 
&  tante  dn  Roi  de  Caildlle ,  tant  il  y 
avoit  de  légéreré ,  d'inconfcquence  &  de 
barbarie  dans  les  miGeitrs  des  Roi)  de  ce 
fiécle.  La  Princeflè  ne  fut  inftriiite  qu*à 
Montpellier  d'un  afîront  fi  fenfible.  N*o- 
fant  retourner  auprès  de  l'Empereur  /on  . 
père,  elle  fe  trouva  trop  heureufe  quele 
Comte  de  Montpellier  efluyât  fes  larmes, 
&  voulût  bien  1  cpoufer. 
'lijf.        Le  Légat  du  Pape  Alexandre  IIL  don- 
ne un  grand  fcandale  à  l'Europe ,  en 
obligeant  le  Roi  de  Léon  de  répudier  Ql 
femme  Urraque,  Infante-  de  Portugal, 
parce  qu'ils  étoient  parens  au  troiiiemt' 
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degré.  N^toit-il  pas  plus  finiple  de  leur 
donner  une  difpenfe  ?  Il  falloir  que  Fer- 
dinand fiât  dégoûté  de  la  Reine  pour 
obéir  aiûfi  aux  ordres  du  Légat ,  &  pour, 
donner  atteinte  à  la  naiflànce  du  fils  qu  il 
avoiteu  de  cette  Princeflfe.  Ceft  un  des 
grands  malheurs  arrivés  à  la  République 
Chrétienne,  que  les  Papes  ayent  évoqué 
à  leur  Tribunal  &  multiplié  les  empêche-  - 
mens  diriniens  du  mariage  :  eri  effet  , . 
quoique  parens  ou  alliés ,  les  Rois  ne  s*en 
marioient  pas  moins,  ibit  par  politique,' 
{oit  par  inclination  ;  fauf  à  celui  des  deux 
conjoints  qui  Vennuyeroit  le  premier  des- 
liens  &  du  joug  du  mariage^d  en  deman- 
Ar  la  diflblution ,  qui  n'ctoit  presque  ja- 
mais refufée  par  la  Cour  de  Rome.  De  là* 
les  querelles  &  lesdivifions.  Si  par  hazard- 
ceux  qui  avoient  contradé  de  pareils 
litos ,  vîvoient  dans  une  union  parfaite , 
les  Souverains  Pontifes  par  différens  mo- 
tife ,  refiifbierit  la  difpenfè,  &  obligeoi^nt 
les  deux  époux  de  iè  féparer  \  nouvelle^ 
iburce  deifcandales  &  de  guerres; 

Le  Pape  confirme  TOrdre  de  &  Jac- 
ques ,  inftitùé  noh-fèulement  pour  com- 
battre les  Maures  ,.mais  encore  pour  don- 
ner rhoipitalilé  aux  pèlerins  dont  ki 
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gr>and$  chemins  ctoiait  remplis  >  6c  pour 
veiller  à  la  fureté  des  voyagetirs.  Cette 
dernière  fonâion  exercée  ai|}ourd'fai:tf 
|>ar  notre  Maréchatilfèe ,  étoîc  iàtis  coOf^ 
tredit  la  plus  utile  à  f  Etat. 
îti?^»        La  guen-edesCaftiliws  &  des  Aita?* 
gonnois contre  la  Navarre,  eft  &4*n»~ 
due  par  une  trêve.  Les  tr<»s  Rois  pcen^ 
lient  pour  Arbitre  Henri  II.  Roi  aAtt-. 
^terre^  cliacuin  d'yeux  met  trots  Pkccifi 
^n  dépôt  s  à  cpnditioB  que  cdui  qui  ne 
voudrait  pomt  Ibuicrinè  à  la  Senttnce  da 
Juge ,  perdroit  ces  trois  Villes  qui  fe-. 
toient  (Ks-lors  dévolues  ài(m  Concuj>- 
rent.  Mais  fAngloîs  eut  beau  examiner  à 
ioifir  les  prétentions  mutuelles ,  &  pro^ 
noncer  xui  Arrêt  équitable ,  iîgné  même 
|)ar  les  Amba(&d<furs  Caftilkiis  &  Nar. 
varroîs^  k$  deuxRois  fe  plaignirent  égft^ 
lement  de  f  ^biiie  ^  Cxm  pottJitanc  xcsih- 
pre  la  trêve. 
1 177  ^     Cuença  éft  emponé  furies  Mahoi7s&^ 
:117s.       tans  après  un  Ic^g  Ciég^  par  le  Roi  de. 
Oftil£eX'ATragoiUK>isâh7oitc0nduttibii. 
Armée  à  cette  expédition;,  en  ceconnoif^ 
iance  dHin  pareil  fervice»  le  CafliUaa 
Fafîranchit  de  Thommage  qcf  iliuixlevait. 
Les  AliBohadcs  pcfdem  une  UiGùUe  ioBs: 
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les  murs  de  Tolède  >  mais  elle  coûta  la 
m  aux  deux  Généranx  des  Caftillans  : 
nneimiixioà  im^évâe  du  Roi  de  Léon 
en  Caftule  empêche  Alfeiiie  de  pourfiiH 
vrelesvainais. 

Les  Rois  de  Caftille  5c  de  Ponagal  fe 
Itgitem  contre  celui  de  Léon.  Onavoic 
1^  de  croire  quils  alloiem  accabler  leur 
£imemi  ;  cependant  cette  guerre  n  eut 
pas  plus  de  (uites  que  les  précédentes^ 
LlnÊmt  de  PMtueal  eft  vaincu  &  re- 
^poufie.  La  guerre  languif  •  Le  RoùffiUoti 
par  kmort  de  Guillaume  dernier.  Ceinte 
de  cette  Province ,  eft  réuni  à  la  Cou- 
roime^d^Arragoii.  Alfbnfè  qui  étoit  alors 
occupé  au  (iége  de  Motviedre ,  (  cek 
Tancienne  Savante  ) ,  renonce  à  fon  en* 
ttepriie  pour  s'afliurer  du  Rouflillon  qui 
ailoit  £dre  partie  de  iès  Etats.  La  paix  e<| 
conclue  entre  les  Rois  de  Gaftitle ,  de 
Léon  &  de  Portugal^  par  la  médiation 
deTArraMunois.  Cel«-c^  partage  avM 
le  Caftilkn  toits  les  Etats  qui  reftoiènt 
2sa  Mahométani  en  E^gne.  L'Anda*- 
kiufie  entière  Se  la  Murcie  échurent  au 
Roi  de  Caftilk ,  &  Val«ice  à  celui  d*Ar* 
tagon.  Ilnes'agifibit  plus cpie  défaire  la 
conqueie  dt  cesRoyauoics^niaifieUe  étoit 
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rciervce  aux  iuccelleurs  des  deux  Princes» 

Depuis        Concile  gênerai  de  Latran$  Théréfie 
'1 X  79   juf-  Rinefte  des.  Albigeois  >  née  en  Languedoc 
^u*à  ii83«&  déjà  paflëe  en  Navarre  &  en  Atrar-» 
gon ,  y  eft  condamnée. 
.   L'Ere  de  Jèfus-Chrift  eft  fubftituéa  en 
Catalogne  à  l'Ere  d*£/pagne ,  qui  com- 
mence jS  ans  auparavant  5  Se  on  conr» 
vient  quon  ne  datera  plus  du  règne  des 
Rois  de  France  ;  mais  de  ceux  d'Acragon. 
Alfonie  venee  la  aiort  du  Comte  de  Pro- 
vence ,  aflàmné  le  jour  <fc  Pâques  par 
quelques  Chevaliers  >  &  hérite  de  cette- 
belle  Province. 

L*Ç<pagne  entière  jouit  de  la  paix  pen- 
dant fix  ans ,  ce  qui  nés  ctoit  pas  encore 
vu  depuis  rinvafion  des  Arabes.  Les  Ca(^ 
tillans  &  les  Portugais  la  rompent  par  de 
|:H9tites  invafions  qu'on  ne  doit  regarder 
que  comme  des  incurfions. 
tiS4.  Juchef  Roi  de  Maroc  paflê  en  Efpa- 
Qf^-  avec  une  armée  redoutable  ;  il  taie 
^ cpnqucte.de  Sanûaren  iîir  les  Portin 
gais  :  mais  il  eft  façce0ivement  battu  par 
finfant  de  Portugal ,  par  l'Evcque  dé 
Gama  &  par  TArchéveque  de  Tolède. 
Malgré  ces  défaites ,  ion  armée  encore 
fiipérieuTf  a  celle  des  Rois  de  Xeon  Se 
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de  Portugal  qui  avôient  réunies  tou- 
tes   leurt    forces    né   refpirè  que  la 
yengeanire:  mais  dans  le  tems  mcnle 
que  contant  fur  lâvidoirè ,  il  rangeoit 
les  troupes'  en  bataille,  &  leur  infpiroit- 
fon  courage  5  il  tombe  rriorr  de  deflTu^ 
fbn  cheMw  j  cet  accident  éroiiiie  telle-  ' 
ment  les  Almohades  qu  ils  fuient  fans 
tirer  Tépée  5  les  deux  Rois  en  font  un 
horrible  carnage/  Oii  prétend  que  les  In- 
fidèles, avant  Paftion,  avôient  maflàcré 
par  ordre  de  leur  lîoi  dix  mille  femmes  ' 
ou  enâns  Chrétiens.    ; 

Atfonfe  de  Caftille  profite  de  la  vie-     Depntf 
toire  que  venoient  de  remporter  les  deux  *  *,?  s  j«f- 
Rtfis-,  il  fe  rend  maître  de TruxiUo  &  fl^*  *  **7. 
de  Medellin ,  mais  il  eft  vaincu  enfùite  ' 
près  de  Socîlb  pàjf  les  débris  de  l'armée  î 
des  Almohadés. 

Mort  d'Alfonfe  Hehrîquez.  Ce  pre^ 
mier  Roi  de  Portugal  étoit  âgé  de  qua- 
tte^vingti-onze  ânsj&  en  àvoit  bafle  cin-  * 
quante*fept  fur  le  Thfônè.Ileft  regardé 
comme  un  des  Princes  le  plus  ambitieux. 
Je  plus  brave  &  le  plus  heureux  de  ion 
ficelé.  Il  ne  manqua  à  Ces  talensquua 
théâtre  plus  vafte  que  le  Portugal. 

Alfoii6JX.âk&ittcceir6ucdaRoi    ntt^ 
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de  Léon  ,  vient  ielon  Telpric  du  tems  » 
/c  faire  armer  Chevalier  à  CatrtK». 
par  ion  cpufin  germain  le  Roi  de  GaftîUey 
après  la  cérémonie  il  lui  bsàià  la  maisi  i^ 
cetce  démarche  indigne  d'un  Rpi  aelai. 
fut  jamais  pardonné  par  (e5  Çvkjefs  ,&  it  ' 
en  rougît  lui-^néme  toute  (à  vie*  Con-- 
rad  fils  de  f  Empereur  Frédéric  Barbe^: 
rouflfe,  rafle  à  Tolède,  &  le  Roi  lé  ^ie  ; 
auffi  Chevalier*  Mais  un  intérêt  pins: 
grand  que  la  Chevalerie  le  condttifpifi. 
en  E&agne  ;  il  venoic  y  à>ouièr  BereiH' 

rire  hérinere  pour  lors  ae  U  Caftille ;> 
fut  même  fiancé  avec  cette  Princefle  , 
«nais  la  naiflanœ  it  rinfànt  Henri  rom- 
^pit  ce  marine  >  ou  plutôt  Çerengerene* 
voulut  jamais ,  confeutir  à  quitter  &  pa-  ^ 
trie,  pour  fiiivre  un  Prince  qu^elle  nat^ 
moit  pas.  Se  dont  elle  avoit  démêlé  le& 
jnclinacions  cruelles  &  féroces*  Ce  traie 
fii£t  pour  réftiter  Terreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  Tlnfante  Blanche  femme  ^ 
de  Louis  VIII.  Roi  de  France  i  étoit  Tai- 
née  de  Berengere  Blanche  ne  fut  ma* 
fiée  qiiVn  iioo ,  avec  le  Prince  Fitm- 
cois,  &  il  parolt  conâquemment  qu  elle 
etoit  beaucoup  plus  jeune  que  Berengete.^ 
xth  ^  :  lies  Rois  de  CaftiUei&  de  Xioa atia-^ 
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aliène  de  concert  les  Almohades  ,  mais^^ 
iansfiiccès;  leshabicansdeCompo(telle' 
repoudënc  après  de  iàn^Ians  combat» 
une  armée  ae  Croii2s  Allemands ,  qufc 
fo&nt  en  Baleftine  y  vouloienc  conw 
mencer  leur  expédition  par  enlever  Ift^ 
pétendu  Chef  de  5.  Jacoues  &  piller  k 
Ville,  La  preuve  que  le  pillage  conduisit 
autant  qiiele  zele^itous  lespeuplesderEu-^ 
rope  aux  Croiiades,  c'eft  qu  une  Flotte  de 
Croifés  Anglois  combat  pour  le  Roi  de 
Portugal  &prend  Sylves,  à  condition 
que  tout  le  butin  lui  appartiendroit. 

Le  Pape  Clément  IIL  di(!but  le  ma?- 
riage  du  Roi  de  Léon  avec  Tberefè  de 
Portugal  /à  confine  germaine.  Alfoniè 
encore  Amant  de  fa  femme ,  &  moque 
des.  procédures  du  Pape  >  le  Roi  de  PoN 
tugal  toujours  fùivi  aes  Anglois  &  des 
L&moisremporte  une  viâoite  complette 
fur  le  Roi  de  Maroc,  &  le  force  de  le- 
ver le  Siège  de  Sylves 

Le  Roi  de  Maroc  venge  (à  défaite  en    Depuis 

Prenant  Sylves  &  plnfieurs  autres  Villes  j  »  \9 1  j«f- 
»  Anglois  étoîent  partis  chi  Portugal*    ^^^  *  *  ^  ^ 
Deuxième.  Concile  de  Salamanque» 
dans  lequel  un  Légat  du  Pape  Céleftin 
UL  (ait  annuler  k  mariage  du  Roidr 
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Lconj  Clément  IIL  avok  entamé  cette 
afïàire  \  les  Papes  mouroient ,  mais  la 
Qiême  politique,  le  même  e(prit.>  les 
mêmes  deflfeins  regnoient  à  la  Cour  de 
Rome,  &  on  s'appercevoit  rarement  que 
le  Pape  fût  mort.  Quatre  Evêques  Espa- 
gnols fbutiemient  eil  plein  Concile  que 
w  mariage  cft  valide,  fondé  fur  ce  que 
Tempêchement  de  la  conlanguinicé  n'é- 
tant ni  de  droit  divin  ni  de  droit  ecclé- 
fiaftique ,  mais  de  droit  civil  &  politique^ 
que  les  ftvàs  Rois  Lëgiflateilrs  de  leurs 
Etars,  peuvent  endiipenièr;  ils  avoient 
raiiôn ,  cependant  ils  furent  ezcommu-* 
niés-  Le  Roi  demande  en-vain  une  diP- 
reniè,  l'opiniâtre  Pontiiè  s'obftineàla 
lui  refuièr.  Alfonfe. également  indigné* 
contre  le  Pape  &  contre  le  Concile ,  gar* 
de  jfà  femme ,  qui  lui  devient  plus  chère: 
à  mefure  au  on  fait  plus  d'efibrts  pour 
la  lui.arracner. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  &  la' 
Reine  de  Léon  &  le  Roi  de  Portugal  ; 
ces  deuxRoyaumes  font  mis  en  interdit-,' 
le  <;ri  du  peuple  contre  leurs  Souverains 
pénétre  jufqu'au  Thrône.  Alfonfe  crai- 
gnant les  iîiites  du  mécontentement  gé- 
néral >  obtient  à  force  de  fbumiffions 
qu  on  célébreroit  la  MelTe  dans  fes  Etats 
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à  condition  que  ni  lui  ni  ion  Epoufè 
n  y  affifteroient  point.  Apres  plufieUrs 
années  de  fermeté  Alfon/è  plia  enfin ,  & 
renvoya  Thcreiè  en  Portugal-:  rincferdît 
J&itlevé  en  ii^fi  -  *  -  ; 

L' Archevêque  de  Tolède,  Mattiti  de  xi$4% 
Pifuerga,  à  la  tête  d'une  armée  dfe  CàP- 
tillansjcommet  de  fî  terribles  hoftilicéséh 
Andaloufie,  que  le  Roi  de  Maroc  écrit 
à  Alfoniè  pout.»s'en  plaindre.  Lé  GSÏtil^ 
lan  rcpona  avec  une  fierté' oiûtrageanté. 
Le  Prince  Mahométan  nere/pirant  pluiî 
oaele  fang  &  la  vengeance ,  publie  dàris 
les  vaftes  Etats  d'Afrique  une  indulgen- 
ce Plénierc  quon  appelle  la  Giir/V,  par 
laquelle  tout  Mu/ulman  tué  dans  une 
Guerre  contre  les  Chréciens  y  ou  qui 
en  tue  quelques-uns»  eft  abjfbils  de  les 
crimes  &  eft  affuré  de  la  vie  éternelle. 
On  vok  que  les  difciples  de  Mahomet 
avoienc  auffi  leurs  Croi/àdes. 

Un  Archevêque  de  Tcrragonne  eft 
poignardé  par  le  Vicomte  de  Béarn  5  ce 
Siège  Epiicopal  ctoit  fiinefteà  ceux  qiit 
loccupoienn 

La  Cacie  attire  une  multitude  in-^ 
croyable  de  Mahométans  fous  les  dra«' 
peaux  du  Roi  de  Maroc  qul^  à  i'exçmple 
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de  Tes  pcédécefièurs,  prenoit  le  titre  de 
Miramolin.    Les  Inndeles  entrent  en 
Caftilie  s  Aifonfè  implore  le  iècours  <fe 
tous  les  Rois^Chrétiens  cf  £(pagne  s  ceux 
de  Léon  &  de  Navarrr  s'avancent  pour 
ie  joindb:^  »  chacun  à  la  tête  de  toutes 
ieuis  ébrces  :  mais  Al&nfe  fam  les  at«- 
tendre,  livre  le  iS  Juillet  une  bataille 
près  d'Âlarcos;  le  fuccès  en  eft  Ëttal; 
^>ingt  mille  Oftillans  &:  prei<pie  tous 
lesf  Chevaliers  de  Piinnée  veftent  fur  le 
^harap  de  bataille.  Le  Vaincu  s'enfuit  à 
Tolède  avec  les  débris  de  Ces  forces.  Au 
lieu  de  le  conipkr ,  fès  Alliés  lui  repro- 
chent Ùl  témérité  avec  beaucoup  a*ai- 
greun  Le  fier  Alfonie  fè  plaint  ae  leur 
^atçi^  S^  les  accufè  de  lâoieté.  Peu  s'en 
fàHrn  w'ils  u'en  vinflènt  aux  mains.  Les 
Jlois  de  Léon  .&  de  Navarre  en  fe  reti- 
rant,  achevait  de  ravager  la  Caftilie 
qu^^ils  étoient  venus  défendre.  Il  yavoit 
long-tems  que  le  Ropuroe  ne  s'étoit 
vu  dms  un  danger  auUî  éminent  -j  mais 
Alfoikfe  avait  des  reflburces   dans  la 

fraudeur  de  fbn  ame.  Un  nouveau  mai- 
feurplus  (ênfible  pouf  lui  ^ue  la  perte 
4*uDe  bataille  >  cpie  ladéfedtion  de  Ces 
àU^ôc  qtt  1  ebraolemem  de  (bu  Thro-^ 
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ne  y  acheva  de  l'accabler  au  point  que 
ià  caifbn  en  parue  altérée.  Il  aimoit  unt» 
^luemenc  une  JuWe  de  la  plus  rare  beatb* 
té ,  fok  pour  vtoger  la  Retne  ^j  foit  cju  on 
crût  que  cette  Maîcreffe  éroit  càitle  des 
malheurs  publics,  les  Chevaliers  échap- 
pés au  cai?nage  d'Alarcos  1^  poignardent 
4sn  |JeiA  jour  dans  le  Palais ,  &  fous  les 
yeux  du  Roi. 

Revenu  peu-à-peu  de  (on  accable^  ii^^; 
ment,  le  CaAilian  cônaAience  par  ob-  '  ^ 
tenir  une  Trêve  des  Rois  de  Lçon  &  de 
Navarre  ,  ilétoit  tems  pour  lui  de  preh*- 
dre  cette  précaution  ;  le  Mkamolin  avoit 
emporté  toutes  les  Places  de  la  nouvelle 
Càmlle  excepté  Tolède  \  il  rendit  aux 
O^rétiens  meunare  pour  meurtre,  in- 
cendie pour  incendie  >  loueé  là  Provin- 
ce fut  détTruite  ;  fruit  malheureux  des 
tniatttés  de  l*  Archevêque  de  Tolède.  Au 
heu  de  repoufler  de  tî  barbares  enne^ 
mis  &  de  venger  tant  de  pertes ,  Alfonfc 
lompt  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Léon  Se 
va  Aire  éprouver  les  mêmes  fl&iux  au 
Hoyatone  de  Léoii  ;  il  a  les  mêmes  fiic- 
x^  que  le  Mkamdlin  ,  fiiccès  hontèiut 
&  funeA^.  Le  Prince  M^oméilan  en- 
chanté de  la  valeur  de  Sanche  VI.Roi 
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xle  Navarre ,  kii  oflre  une  de  fès  filles  8c 
TAndaloufids  fi  ce  n'étoit  unpicg^  ,  il 
ÊJlpit  que  l'Afficainjfe  fouciât  bjeapeu 
de  ià.  fille  &  de  lès  fujets  pputrles  xemet- 
tre  en^re  Içs  maiiis  d'un  Qh^étiin.Mott 
d'Alfonfe  II.  Roi  d'Arragoï3^^.  il  hàffe  à 
fon  fils  aîné  Pierre  II.  fesEtatg  d'£A 
pagne  Se  de  Languqdoc  ►  fi^  à  ioâ 
autre  iSÏs  Àlfoiiiè  le  Comçc  de  Pro^ 
,^^  )  .vence..  -  a  -,')  i-  •/.  »:  jj':,.- 
11^7.  .  La  guerre .  5*écliaufïè  de  plusi  en  pltw 
entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Léon  ; 
ce  dernier, appelle  les  Almohades  à  ibrt 
fecours,  &  lautUe  a  recours  au  Roi 
d'Arragpm  Jâcob-Abenjucheif  entre  en- 
core €pÇ*ftille5,&  tâch^  de.  profiter  de 
Ja.folie dpf  ^hréti^ns  ^^  mais  il  nia^qUe 
^our.  Iq  |ecp^>de  fois  Tolède.  Talavera^ 
M^queda  ,  Madrid  &  AJcala  avoient 
jCïé  .pris  t.  jp'^^é^  &  ^vacijcs  peiiîfene  la 
xanipagne  précédente.  Jup  Prii)çe  Mabor 
n>éta?i,auroit  ejcercé  d§  plus  grands. ra^ 
vages.,;  m^i^  i^pe  révpjje  IVbîîgc  de p^ 
fer  daû$:i^s  Etî^ts  4' Afrique. .  . 
.  La  Caftille  n'étoitrplus.  qu'im  vafte 
défett^/tous  las  habitais  de  çé  Royau* 
xfiç  ^yoittit,  ét]é\nivç,aax  .ftrs  &  tranl^ 
yoçiçs  chez  ka  AStiqm^f  TftiîiC  que  lej 
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lafideks  furent  ibus  les  armes,  Alfoa- 
it  (t  tint  rerranché  fur  les  montagnes 
«fe  S.  Vincent  ^  d'où  il  voyoic  les  feux 
qui  cbniùmoient  les  Villages,  &  enten* 
idpit. les  cris  de  fes  malheureux  Sujets. 
N^  pouvant  iè  venger  des  Mahomécans ,' 
ii  attaque  les  Obrerien&  ;  il  va  déchar- 
.  get  fa  fureur  iiir  les  Etats  du  Roi  de 
Lconj  celui-ci  lui  préiènte  bataille, 
ihais  les  Sujets  des  deux  Rois  piusla- 
ges  que  leurs  Maîtres ,  refu&nc  de  corn* 
pattre.  Ces  Princes  fe  voycnï  fcwrcés  à 
conclure  une  Paix  néceflàire.  On  con- 
vient que  rinfante  Berengere ,  héritière 
de  la  Caftille  y.  épouferoit  le  Roi  de  Lconi. 
Aifoniè  ne  confemit  qu  ai  frémiâànt  à 
une  alliance  qui  fut  (i  avantageuie  à  Çx 
poftérité- 

.  Edir  fanglant  du  Roi  d^Arragon,  qui 
condamne  au  feii  tout  Hérétique  Al- 
bigeois qui  refteroit  dans  le  Royaume  , 
pafle  le  terme  de  trois  mois  (  4  ).  Il  ne  pré- 
yoyoit  pas  qu  un  jour  il  matcheroit  à 
ia  tcte  de  ces  même  gens  qu'il  perfé- 
cutoit  aveic  tant  de  violence. 

n  (ènible  que  cetoit  le  fort  de  toug 

(  a  )  PluHcurs  Albigeois  Derfécuté»  daa»  leur  ta« 
crie  avoîentpaile  les  Pysçoées. 

Tome  IL  E 
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lès  Ooilés  de  cwnbattre  &  de  vain"* 
cre  pour  les  Portugais  ;  une  Florre  Al- 
lemande les  aide  cette  auuée  à  repren* 
dre  Sylves. 
«1-98.  Le  Pape  Innocent  IIL  informe  cou-* 
çre  le  Roi  de  Navarre ,  pour  avoir  né- 
gocié avec  le  Miramolin  un  mariage  qui 
Fauroit  rendu  le  plus  puilïànt  Prince  d'EC- 
pagne  >  &  qui  en  même  tems  auroit  dé- 
truit le  Mahométifine  dans  ce  Pays,  à 
moins  qu'on  ne  fuppofè  que  Sanche  VI. 
ewt  embraflc  la  Religion  de  fon  époufèJ 
Ce  Pape  menace  déjà  les  Rois  de  CaA 
tille  &  de  Léon  des  foudres  de  rEgli/è; 
il  veut  que  ce  dernier  renvoyé  la  Reine 
Berengere  dans  un  certain  tems  qu  il 
pre(cnt  ;  les  deux  Rois  s'humilient  en 
vain  &  demandent  une  difpenfè.  On  ne 
Pauroitpas  rèfufée  à  de  fimples  Particu- 
liers ,  mais .  les  Souverains  Espagnols  ne 
pouvoient  l'obtenir.  La  Cour  oe  Rome 
vouloir  déiàbuièr  les  Rois  de  la  perfiia* 
fion  oA  ils  étoienc.  que  les  empêcnem.ens 
du  mariage  font  du  reflbrt  du  Légiifla-^ 
teur ,  ou  plutôt  les  Ponrifes  Romains  pié^ 
t^idoient  qu'on  les  regardât  <:ànime  lé- 
gislateurs en  cette  partie ,  parce  que  la 
ppflèi&on  où  ctoit  TEglilè  de  prononcée. 
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for  ces  fortes  d'aftàires ,  était  devenue 
Loi  Eccléfiaftique ,  à  laquelle  tontes  les 
Têtes  couronnées  dévoient  fè-ibumettre. 
Malgré  les  railbns  &  les  menaces  du 
Pape,  le  Roi  de  Léon  jugea  à  propos, 
lelon.la  coutume,  de  garder  fa  femme 
juiquà  ce  quil  en^fût  dégoûté. 

Toujours  ébloUi  de  Telpérance  d*é-  '^99* 
poufèr  la  Princefle  de  Maroc  &  d*ctre 
le.  Maître'  de  TAndaloufie  ,  le  Roi  de 
Navarre  pafle  en  Afrique  :  mais  tan- 
dis qu  en  Chevalier  galant  &  amoureux , 
il  fignale  fbn  adrefle  à  la  Cour  de  Ma- 
roc, fon  petit  Royaume  eft  ravagé  & 
conquis  en  partie-  par  les  Rois  de  Caf- 
tille  &  d'Arragon-  C  eft- là  tout  le  fruit 
qu'il  recueille  de  ion  imprudence  6c  de 
ion  ambition.  Le  Miramolin  Jacob-  . 
Aben-Juchef  meurt ,  &  fon  iucceffèur 
JMahometr-Aben-Jacob  déclare  au  Na^ 
varrois  qu  il  peut  épou/èr  la  Princefle  ia 
four  ,  mais  qu'il  ne  lui  cédera  pas  un 
Village  de  ies  Domaines  enEipagne  :  il 
Êdlut  iè  taire ,  &  ièrvir  dans  l'armée  des 
Maures  comme  un  Aventurier. 

UAlava,   la  Biicayé  &  le  Guîpuicoa     »!••• 
ibnt  enlevés  à  la  Navarre  &  incorpo- 
^.  pour  jamais  à  la  CailiUe.  Il  ne  te- 
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noit  quà  Alronle  d'achever  de  dépouil} 
1er  le  Roi  Sanche  5  les  prétextes  ne  lu 
manquoieiit  pas  pour  enlever  la  Cour- 
ronne  à  un   Partiiàn  des  Almohades, 
mais   il  eut  pitié  du  Navarrois  &  ne 
voulut  pas  tout-àrfait  Taccabler.  Blan- 
che ,  féconde  Infante  de  Caftille ,  épou/ê 
le  Prince  de  France  qui  fut  depuis  Louis 
VIII.  Si  elle  eût  été  lainée,  Berengete 
fa  fœur  n'auroit  pas  été  rnarice  lone-tems 
avant  elle;  d'ailleurs  il  étoit  de  Vinté^ 
rêt  de  la  Caftille  &  de  Léon  que  la  Cou- 
ronne de  la  Caftille  ne  pallat  pas  ^n 
des  mains  étrangères.  AUonie  IX.  Roi 
de  Léon,coufin  germain  d'Alfonfe  III.  é- 
toit  le  premier  Prince  du  iing  de  Caftille. 
xiox.         D-  Diegue  Lopez  de  Haro,  frère  de 
la  Reine  Douairière  de  Léon ,  indigné 
que  le  iucceflcur  du  mari  de  cette  Prin- 
cède  eût  enlevé  à  la  Reine  fa  iœur  les 
places  qu  on  lui  avoit  laiflces  pour  fit 
fubfifbnce ,  &  que  le  Roi  de  CafUUe 
ne  le  fût  pas  oppofe  à  cette  injuftice ,  raf* 
fèmble  une  Armée  &  ravage  les  Etats 
de  ces  deux  Princes  s  il  foutient  dans 
Eftelle  un  $iége  contre  ces  deux  Rois 
Jjc  les  force  de  le  lever.  Trêve  de  trois 
ans  entre  la  Çgftille  &  TArragûn  d'ur 
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ne  part,  &  la  Navarre  de  raucre;Saii- 
che  VI.  étôit  enfin  de  retour  de  Ton  flx- 
neftc  voyage  d'Afrique. 

Le  Roi  &  la  Reine  de  Léon  font  ex^  iioi; 
conunaniés;  leur  Royaume  eft  mis  en 
interdit;  on  comprend  les  troubles,  les 
fcandales  -de  les  murmures  icditieu):  du 
peuple  contre  fès  Souverains  ;  les  Evê- 
xjuesfe  divifènr;  les  uns  écrivent  St par- 
lent «a  fapveur  du  Roi ,  les  autres  en 
{)lus  grand  nombre  prennent  parti  pour 
e  Pape.  Le  Roi  de  Caftille  le  garantît 
del  excommunication,en  déclarant  qu  il 
confèntoit  à  la  diflbiutîon  du  mariage 
de  Et  fille ,  &  qtfil  étoit  prêr  à  la  recevoir, 
-  Alfon(è  prend  part  à  la  Guerre  de 
Philippe  Augufte ,  Roi  de  France  ,  avec 
JeanSans-Terre,Roi  d'Angleterre;  il  ra- 
vage la  Guienne  en  &veur  du  premier 
qui  étoit  fon  Allié.  Les  limites  de  la 
Caftille  &  de  l'Arragon  font  dérermi- 
nées  à  la  fàtisfaiftion  des  deux  Roîs.  Les 
Comtes  d'UTgel&  de  Foix,  Vaflkux  dé 
ia  Couronne  dfArragon  ,  ie  font    une 

Îruerre  fanglanre,  &  le' Roi  Pierre  IL 
os  d'en  être  fpeflateur ,  les  oblige  enfin 
lés  armes  à  la  main ,  de  confoncir  à  un  ' 
Xraicc  de  Paix.  ...      x2o^* 
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Le  Roi  &  la  Reine  de  Léon  fe  foir 
mettent  au  Pape  &  le  fépareht.  Le  Psme 
«n  faveur  du  bi^n  public  »  légitime  tes 
cinq  enfans  iflus  de  ce  mariage.  Nou- 
vel afiront  fait    à   la  Majefte  Royale. 
;Berengere  a  laiatisfaâion ,  avant  Ton  dé- 
part pour  la  CaftiUe ,  de  voir  Ton  fils 
aîné  Vlnfant  Ferdinand  déclaré  oar.  les 
£tats  héritier  du  Royaufiie  de  Léon*  Le 
Roi  d'Ârragon  époujfè  Marier  héritieie 
4u  Comté  de  Montpellier ,  &  61ie  de 
cette  Princeflè  de  Conftantinople  qii* At- 
fbnfè  IL  avoir  obtenue  en  mariage ,  ôc 
cu*il   laiilà  pour  prendre  TlnÊinte  de 
Caftille.   De-là  Pierre  va  fe  ÊSre  coi»- 
ronner  à  Rome  par  le  Pape  Innoceac 
IIL  On  dit  que  dans  la  crainte  que  ce 
fier  Pontife  ne  le  couronnât  avec  les 
pieds ,  il  demanda  en  grâce  d'être  cou- 
ronné avec  le  pain  dont  fe  fervent  les 
Prêtres  pour  la  Confecration,  perfuacM 
;que  le  Pape  n'ofejioit  coucher  quavec 
Ifss  mains  le  pain  deftiné  au  Saint  Sacri- 
ifice.  C'eft   une  fable  :  mais  le  bruit 
s'étoit  répiindu  que  le  couronnement  de 
l'Empereur  s'étoit  iait  de  la  forte.  Quoi 
qu'il  en  fpit ,  il  eût  autant  valu  pour 
le  Roi  d*Arragon  fe  foumcttrc  à  une  ce* 
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rémonie  pafTagere  &  humiliante ,  que.de 
rendre  fbn  Royaume  tributaire  de  l'E- 
^life  de  Rome  ,  en  confentant  de  lui  •  - 
payer  chaque  année  150  écus  d'or  5 
cène  hafle  foibleflè  valut  à  ce  Prince 
de  la  part  du  Pape  le  furhom  de  Ca- 
tholique ,  ce  qui  n*empêcha  pas  Pieîrre 
IL  de  combattre  &  de  mourir  pour  les 
Hérétiques.  On  prétend  que  le  Royau- 
me d'Arragon  w>it  déjk  tributaire  du 
«&  Siège  ',  à  quel  titre^  depuis  quel  tems  ? 
'  NaoveUe  guerre  -entre  les  Rois  de  1%^^: 
Çâftille  &  de  Léon,  le  motif  &  lés 
•cvéneniens  en  font  également  incon:- 
niis.  Au  retour  de^fon  honteux  voyage 
,de  Roiàe  5  le  Roi  d'Àrragon  délivre  de 
prifon  fan  frère  le  Gornte  de  Prôverf- 
<e  pris  par  le  Confite  de  Forcalquier  ; 
il  retourne  à  Sarragoflè ,  où  il  eft  reçu 
avec  indignation  &  mépris  ;  les  Arra- 
gonnois  proteftent  authentiquement  con- 
tre Thommage  rendu  au  Pape  &  contife 
le  tribut  établi  fut  eux;  ils  prouvent 
qu'un  Roi ,  &  lùr-tout  un  Roi  d*Arra- 
gon ,  lie  peut  dégrader  fa  Couronne  Çc 
1  afliijettir  à  aucune  redevance  (ans  le 
confèntèment  de  Ces  Sujets  5  les  Etats 
lui  reftiiènt  de  l'argent,  il'  ne  refte  à  ce 
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malheureux  Prince  que  Uf  home  &  le 
repentir. 
1 10^.        Dominique  de  Guzman ,  Gentilhom- 
me E/p^nol  y  (ignale  (on  zélé  par  ée^ 
Miilions  chez'  les  Albigeois  :  heureux 
s'il  s'en  fût. tenu  là,  &  qu'il  n'eât  point 
confeillé  l'établiflèment  du  Tribunal  de 
rinquifition.  La  guerre  continue  entre 
les  Rois  de  Caftille  &  de  Léon.  Aufli 
léger  &  auffi  incoaiftam  que  ion  Pece ,  le 
Roi   d'Arragon ,  dqà  dégoûté    &  fa:- 
tigué  de  ià  femme,  obtimc  du  Pape 
des  Commiflaites  qui  ordonnait  la  diflb- 
lution  du  mariage  le  plus  légitime  qui 
fut  jamais  :  c'efl:  tout  le  fruit  qu'il  tira 
de  la  Cour  de  Rome  pour  fès  bdïèfles» 
encore  ccdc-til  en  rccompenfè  au  Cler^ 
gé  les  plus  bej^ix  droks  de  la  Souverain 
'  nçtc,  en  permettant  aux  Evêques,  Ab- 
bés &  Communautés  de  faire  leurs  élec* 
rions  iàns   attendre  ni  demander   le 
^concours  &  le  conièmement  des  Rois  : 
il  exige  feulement  que  les  élus  Te  pré- 
fentent  à  la  Cour. 

Le  Pape  permet  à  ce  Prince,ainfi  qu*  à 
fes  iiiccefiTeurs ,  de  le  faire  couronner  à 
SarragofTe  par  les  mains  des  Archevêques 
de  Terragone,  afin  de  leur  épargner  le 
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voyage  dç  Rome.  La  Reine  oppriinée 
va  pkider  ellermcaie  ia  caii/ècteyantk 
Souverain  Pontife,  &  le  mafiage  eft. 
confirmé  à  Rome  j  les  raifona  du.  Roi 
éEoient  >  que  cette  Princeflè  encore 
jçime  avoit  épouTé  le  Comte  de  Com- 
rainges,  &.  en  avoit  eu  des  enfans;  la 
Reine  rcpondoit  à  cela  vidorieuleuient , 
que  le-  Comte  étant  déjà  marié  navoic 
pu  l'être  avec  elle  légitimement  i  que 
(Cailleurs  le  Pape  avoit  caflc  ce  maria- 
ge pour  caufe  de  parenté.  Pierre  n'i- 
gnoroit  pas  toutes  ces  aventures  avant 
qne  de  prendre  la  Princeflè  Mariç  pour 
femme.  On  voit  qu  il  n  étoit  pas  a  une . 
grande  délicatefle  liir  certains  articles. 

,  Le  Koi  d*Arragon  ne  voulut  jamais 
retourner  avec  fon  époufe  y  il  en  eut 
cependant  un  fils  :  voici  comment.  Pierre 
aimoit  une  jeime  &  belle  peribnne  dont  . 
il  ne  pouvoit  rien  obtenir  ;  la  Reine 
ii^ruice  de  ta  j>aifion  de  fbn  mari ,  lui 
domie  un  rendez  -  vous  au  nom  de  Ql 
maîtreflè.  Pierre  qui  ne  ibupçonnoit  pas 
la  fiipercherie ,  fe  rend  à  Tendroit  aiïï- 

f;néj  mais  quel  fut  fon  étonnement  le 
enifcmain  ,  lorCque  les  principaux  ha- 
bitans  de  Montpellier  avertis  par  la  Reir 
"   ■  •     Ev 
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ne ,  entrent  dans  la  chambre ,  &  font  - 
remarquer  au  Roi  qu  il  a  paffc  la  Huit 
avec  fa  femme.  Neuf  mois  après  cette 
aventure ,  la  Reine  mit  au  monde  un 
fils  ;  la  mère  vouloir  que  cet  enfant  por- 
tât le  nom  d-un  des  douze  Apôtres  > 
mais  elle  ne  fçavoit  pour  lequel  fe 
déterminer.  Apres  avoir  long-tems  ré^ 
âéchi  fiir  une  aflaire  qui  lui  paroiffoic 
très-importante ,  elle  fait  allumer  dou* 
ze  cierges  égaux  en  longueur  &   en 

Îjroflèur  ,  fur  chacun  delquels  on  mit 
enom  d*un  des  douze  Apôtres.  Le  cier- 
ge  qui  fîniroit  le  dernier  devoir  décider 
i  Reine»  celui  qui  étoit  étiqueté  du  nom 
de  Monfeigneur  Saint- Jacques  refta  zU 
lamé  plus  long  -  tems  que  les  autres  ^ 
en  confequence  on  donna  au  jeune  Pria-- 
ce  le  nom  de  cet  Apôtre.  Il  ièmble  que  . 
toute  l'Europe  fât  alors  le  théâtre  de 
la  fuperfKtion. 

Le  Pape  quiavoit  abufé  fî  fbuvem  de 
fon  autorité,  remploya  dignement  alors» 
en  obligeant  les  Rois  de  Caftille  8c  de 
Léon ,  également  'menacés  par  les  Al- 
mohades ,  de  conclure  la  paix.  Alfdit>- 
fede  Caftille  fonde  TUniverfité  de  Pa-- 
lences  c  eft  la  plus  ancienne  d^Eipagne^ 
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On  fit  venir  des  Hommes  fçavansd'I-  * 
talie  &  de  France  pour  remplir  les  Chai- 
res, attendu  cju'il  n*y  avoit  pasunfeul 
Chrétien  en  £ipagne,qm  eût  la  moindre 
teinmre  'des  Sciences  &  de  la  Littérature 
Le  Roi  d*Arragon  fe  fàifit  du  Comté 
d'Urgel,  au  préjudice  du  neveu  &  de 
rhéritier  du  dernier  Comte. 

Entrevue  (m)  des  Rois  de  Caflille»  J209  êc 
d*Arragon  &  de  Navarre  ;  la  trêve  qui  m©, 
regnoit  entre  les  deux  premiers  d'une 
part ,  &  le  troifieme  de  Tautre ,  eft  con-»- 
venie  en  Un  Traité  de  paix.  Ctoifàde 
contre  les  Albigeois.  Au  lieu  d'aller  maA 
facrerdesMuflumansaux  extrémités  dé 
l'Univers ,  on  aime  mieux  égotger  avec 
moins  de  frais  &  de  dangers  des  Héi'éti^ 
Ques  qu'on  a  poiu:  ainfi  dire  dans  la  ntaih. 
Le  Roi  d'Arragon  s'intéreflà  beaucoup  à 
cette  euerre  Viatique.  Seigneur  Suze-^ 
rain  d  une  infinité  de  Places  en  Langue- 
doc ,  qui  étoient  occupées  par  les  Albi* 
gcois ,  il  ibuffiroit  avec  une  impatience 
extrême  qu'on  voulût  exterminer  ièi 
Vaflàux.  Mais  comment  expliquer  la  po- 
litique de  ce  Prince  ?  Dans  le  tems  qu'il 

'V  n 

(a)AMaUcn.  '  •      '    '  -' 

E  vj 
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paroîc  fi  ièttûble  aux  maux  des  Héréti- 
ques fts  feudataires ,  il  fait  condamner 
dans  une  Aflèrablee  des  Etats  (  ii  )  les  Air 
bigeois  Efpagnols  à  Tinfamie  &  à  des 
amendes  pécuniaires. 

Le  Pape  Innocent III.  rafliire  lesEipa- 
gnols  intimidés  par  les  préparatifs  des 
Almohades>  en  menaçant  les  Rois  de 
Caflille  &  de  .Léon  d*excomijiunier  le 
premier  d'eux  qui  viendroit  à  rompre  la 
paix.  Afièmblée  de  Narbonne  dans  la- 
quelle les  Comtes  de  Touloufè  &  d^ 
Foix,  protedeurs  des  Albi^ois, s'humi- 
lient &  obtiemient  la  paix  :  le  Roi  d'Ar- 
r^gon  s'y  trouva ,  &  fût  oblige  par  :or- 
dre  duPape  de  recevoir  Fiiommage  du 
Comté  de  Carcaflbnne,  dont  le  Pomife 
avoitfait  préient  à  Tambicieux  Simon  de 
Montforti  on  y  conclut  auflî  lexnariage 
de  Jacques,  Prince d*Arragon ,  avec  la. 
fille  de  Montfort ,  &  le  jeune  Prince  fut 
remis  entre  les  mains  de  fon  beau-pore 
pour  otage  de  la  foi  de  Pierre,  Domir- 
nique  de  Guzman,  Auteur  de  Tlnquifi^ 
tion ,  eft  mis  à  la  tête  de  cet  odieux  Tri- 
bunal. 

(4()A  Lerida» 
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Le  Roi  de  Caftille  rompe  le  pceinier  la 
trêve  avec  les  Almohades,  ScxwB/gtVAnr  ' 
dalouiie.  Le  Miramolin  Mahomet  y  quoi- 
que prévenu^  fè  venge  en  prenant  Sau-^ 
veterre ,  &  en  ravageant  à  fon  tour  la 
Caftille.  Alfonfe  obtient  du  Pape  une 
Bulle  &  les  mêmes  Indulgences  pour 
ceux  qui  iè  croiieroient  jgn  £(pagne,  que 
uour  ceux  qui  alloient  combattre  en  Pa^ 
leftine  ou  contre  les  Albigeois  ;  il  (blli- 
cite  des  (ecours  en  France  >  en  Italie  »  & 
juiques  dans  le  fond  de  la  Germanie.  Les . 
Rois  de  Navarre  &  d'Arragon ,  menacés 
déplus  près  que  le  refte  de  l'Europe,  fe 
aoiient  ;&  ceux  de  Léoo  &  de  Portugal 
eavoyent  de  rargpiu  &  des  troupes  en 
CaftiUe* 

Enfin  toute  rEfpagne  s'ébranle  pour  mt; 
la  Religion  &  la  liberté.  Une  multitude 
de  François  ,  d^taliisns  &  d'Allemands, 
paffe  les  Pyrénces&  Commence  fon  ex- 
pédition par  piller  rE{pagne&  niaflàcrer 
tous  les  Juifs  \  les  citoyens  de  Tolède  en 
vinrent  pluneursfois  aux  mains  avec  ces 
fanatiques:  le  Pape  ordonne  deîs  prieras  > 
des  jeûnes  &  des  proçefEons  pour  le  fiic- 
ces  4?i  l^Crpifàde.r  Alfoufe  fitivi des  Rois 
^.  y^^^m^t  ôc  d'AuagOTi  i  dç:  vingt  Ev^ . 
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ques",  de  crence  mille  chevaux  &  de  cent 
mille  hommesde  pied,  fort  enfin  deTo-^ 
lede  >  prend  Malagon  &  Calâtrava.  Les 
Groifcs  Ukra^nôntains  qui  compofôiênr 
la  moicié  de  TArmée  le  retirent  dans  leur , 
patrie ,  indignés  qu*on  n  eût  pas  aban- 
donné à  leur  fureur  cette  dernière  Ville  ; 
leur  retonr  ^ft  aufli  funefte  aux  Efpagnols 
que  leur  arrivée.  Par-tout  ils  commettent 
les  plus  horribles  défbrdres  5  à  Tolède 
enferme  les  portes  à  ces  brigands ,  dan» 
la  crainte  qu*ils  ne  pillent  &  ne  brûlent  la 
Ville.  Cependant  le  Miramolinqui  avoir 
oppofé  la  Gacie  à  la  Croilàde ,  étoit  à  la 
tête  de  cinq  cent  mille  hommes  j  il  ne  fe 
comporta  point  en  barbare ,  prévoyant 
que  les  chaleurs,  les  maladies  ,r ennui  & 
les  querelles  feroient  bien-tôt  périr  les 
Chrétiens  5  il  choifit  un  bon  pofte,  &r 
laiflè  ralentir  la  première  ardeur  de  fe$  - 
ennemis  :  il  les  voit  prendre  plufieurs 
Villes  (ans  s'yoppofer.'Maisqua^dil  eut 
fçu  qu  en  eflct  l'Armée  eimemie  étoit  af- 
fofblie  par  les  maladies  &  par  la  retraite 
d'une  partie  des  Croifés ,  il  s'avança  juf- 
qu'aux  Naves  de  Tolofe,vaftes  plaines  qui 
font  entre  lé  Guadalquiyir  &  la^érra- 
Moreit^.  ht%  Chiétj^iis  i'angagenc  téhie^  ' 
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rairement  dans  les  gorges  des  montagnes 
ou  manquants  d'eau  &  de  vivres,  ils  ib 
virent  bienj-tôt  réduits  aux  dernières  ex- 
trémités ,  &  ne  fçurent  quel  parti  pren- 
dre. En  s'arrêtantdans  ce  poine ,  on  s  ex- 
poibit  à  périr  de  faim  &  de  fbif  :  en  dé* 
campant  à  la  vue  des  Almohades,  on 
hazardoit  de  perdre  toute  TArmée  :  en 
attaquant  TEnnemi ,  il  falloit  déËler  par 
un  /entier  fi  étroit  que  mille  5<^kbcs  pour 
voient  y  arrêter  &  exterminer  cent  mille 
hommes;  jamais  Armée  n*avoit  été  & 
proche  de  fadeftruélion.  LeMiramolin 
écrivoit  déjà  qu'il  tetHÂ  ks  trois  Rois 
Efpaenols  enfermés  dans  les  bois  con>^ 
mexies  bêtes  feuves  qui  ne  pouvoient  lui 
échapper.  Le  hazard  &  le  défè/poir  les 
tirèrent  pourtant  de  fes  mains  :  un  in- 
connu s*ofïre  à  leur  fèrvir  de  guide  pour 
les  conduire  fur  le  Ibmmet  des  monta-* 
gnes  y  d'où  on  pouvoit  defcendre  dans  la. 
plaine  iâns  danger  ;  on  âiit  l'inconnu  y 
on  s'empare  de  la  montagne ,  on  égoree 
Quelques  Abnohades  qui  s'étoient  laifles 
mrprendre ,  &  enfin  le  14  Juilleton  des- 
cend dans  la  plaine ,  &  on  en  vient  à  une 
bataille  générale  connue  fous  le  nom  des 
NavesdeTolofeoùdeMuradaL  . 
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Le  Roi  de  Caftilie  cômmandoit  le 
corps  et  bataille ,  celui  de  Navarre  la 
droite,  &  TArragonnois  la  gauche;  la 
mêlée  dura  le  jour  prciqu'entier ,  le  Mi^ 
ramolin  vécu  de  noir  >  environné  de  fes 
plus  braves  Chevaliers  combattoit  TAl- 
coran  dans  une  main  &  le  fàbre.dans 
Tautre  5  ion  pofte  étoit  une  efpece.de  cer- 
cle formé  par  des  pieux  &  une  eftocade 
de  chines  ;  il  repoufla  plus  d'une  foi^ 
TEnnemi  ;  &  Alfonfè ,  fans  TArchevcque 
de  Tolède  {a)^ie  feroit  Jette  au  milieu  des 
Bataillons  ennemis  pour  ne  pas  lurvivre 
à  une  défaite  quil  croyoit  certaine  :  ce- 
pendant ayant  fait  fur  le  fbir  un  nouvel 
effort,  le  défbrdrcfe  mit  parmi  les  Al- 
mohades,  ils  ne  pouvoient,  étant  prefque 
tout  nuds,réfif):er  aux  Cavaliers  Chrétiens 
couverts  de  fer  ;  le  défordre  une  fois  ré- 
pandu dans  leur  Armée ,  il  falloir  qu  elle 
iàc  vaincue  :  en  eflfèt  comment  rétablir 
Tordre  parmi  une  multitude  cfirayée  ?  Le 
^oi  de  Navarre  achevé  de  déterminer  la 
viftoire  en  forçant  Teflocade  ,  .Maho- 
met fuit  en  poulfantun  cri  de  dcfêfpoir: 

■    I        ■  I      I      I  III  H       I       ■    I   ■  l—i— —  I 

(tf)  Tlodetic  Ximcnès ,  Auteur  d'une  Hiûoirc 
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tel  fat  le  fiiccès  d'une  journée  qui  coûta 
plus  de  deux  cent  mille  hommes  aux 
Mahométans.  On  eft  entré  dans  quelque 
dérail  àcçfuj et,  parce  que  le  falut  de 
TEfpagne  dépenaoit  de  la  vidloirej  le 
Miramolin  s*en  croyoit  (i  fur  qu*il  avoit 
écrit  au  Pape  que  l'Egli/è  de  Saint  Pierre 
de  Rome  leryiroit  bien-tôt  d'écutie  à  fes 
chevaux.  Que  Mahomet  ^ait  été  capable 
ou  non  de  cette  rodomonrade ,  il  eft  tou- 
jours tres-cpnftantque  jamais  l'Efpagne 
ne  fut  dans  un  danger  fi  prellant.  Aufli 
les  HiftdriensElpagnols  crient-ils  au  mi- 
racle i  ils  rapportent  qu  il  ny  eut  que 
vingt-cinq.  Cnréciens  de  tués,  ôc  que 
pendaiit  la  bataille  j  iroarut  au  Ciel  luiè 
Croix  de  feu  trcs-gtànae ,  très-l)rillant9 
&  trcs-vifiblc ,  &  bien  d*autres  merveil- 
les. En  mémoire  de  cette  bataille >  oii 
inftitue  à  Tolède  une  Fête  fous  le  nom 
de  Triomphe  de  la  Croix,  &  le  Roi  de 
.Navarre  ajoute  à  les  armes  qui  n*étoient 
qu  im  écu  cfe  gueules  plein  ,  ui\e  dou- 
ble orle  de  chaînes  &  une  cmeraude  au 
«i>ilieu.  Le  RoideCaftille  lui  rendît  quin- 
ze Places,  &  lui  abandonna  ainfi  quau 
Roi  d'Arragon  le  butin  immenfè  qu^ou 
enleva  aux  Infidèles.  Lts  vainqueurs  enr. 
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trent  dans  quatre  ou  cinq  Placeis  éva- 
cuées parles  Ennemis  :  à  Baëza^  ils  ibuil- 
lent  leur  gloire  par  des  cruautés  qui  font 
frémir.  Les  habitans  avoient  traii/portc 
^dans  la  principale  Mofquée  les  malades , 
les  infirmes ,  les  femmes  &  les  enfans, 
on  y  met  le  feu  de  fàng  froid ,  &  on  re- 

f)ou{ïe  dans  les  flammes  à  coups  de  pique 
es  malheureux  qui  voùloient  fè  (àuver. 
De  rels  Conquérans  méritôiént- ils  leur 
fucccs  ?  La  fortune  les  abandonne  au  fic- 
ge  d*Ubéda  ;  la  garnifon  Mufulmanfe 
vouloir  rendre  la  Place  à  des  conditions 
juftes ,  mais  les  Evêques  avides  de  fang 
&  de  carnage  détournent  Ti^rmée  dere* 
çévoir  rEnnemi  autrement  'qu*à  diféré- 
ïion  :  ç  étoît  s*expb(er  au  même  fort  que 
les  malades  de  Baéza;  Les  Mahonxétanà 
préfèrent  de  périr  les  armes  à  la  main  \ 
cependant  lès  maladies  contagieufès  fè 
répandent  dans  le  camp,  &'on  eft  obligé 
(îe  Jever  honteufement  le  fiége  Vvoîlà 'â 
quoi  aboutit  une  viftoire  qui  :  aurolt  dû 
livrer  TAndaloufiè  aux  Crbi(es. 

La  guerre  avec  lès  Almohadès  ne  Gît-- 
pend  point  les  haines  qui  divifent  les  Rois 
Chrétiens.  Dans  le  rems  qu*on  combat- 
toit  aiix  Navcs  de  Tolofe ,  le  Roi  de  Poir- 
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mgal  perdoit  une  bataille  contre  celui  de 
Léon  j  &  ce  dernier  dont  le  caraâerc  pa* 
roît  trcs-méprifable ,  n  avoit  pas  rougi 
d*enleverauRoi  deCaftille  plufieurs  Pla- 
ces ,  quand  celui-ci  travailloit  à  le  /àuvet 
lui  &  fes  Sujets  de  Teiclavage.  Le  Cafti^ 
lanne  fevenge.qu*en  lui  cédant  ces  Pla- 
ces, &  d*autres  encore,  en  le  réconciliant 
avec  le  Roi  de  Portugal ,  &  en  lenga-* 
géant  dans  une  ligue  contre  les  ?vf  uml-: 
mans.  Mahomet  Ce  retire  à  Maroc,où  iê« 
Sujets  lu^  font  poner  la  peine  de  leur  lân 
cheré ,  en  l'accablant  d'in/ùltes  ôc  de  mé- 
pris :  rinfànt  de  Portugal  D.  Pedre  paflè 
en  Afrique,  &  entre  au  fervice  de  ce  Roi 
barbare. 

La  guerre  continue  avec  des  (îiccès  i*ïj* 
variés  •,  Alfon/è  de  Caftille  ne  peut  pren- 
dre qu  Alcaraz.  Il  eft  rappelle  dans  fès 
Etats  par  une  (àmine  horrible ,  fuite  de9 
ravages  exercés  non  par  les  Almohades  ^ 
mais  par  les  Croifés  Ultramontains.  Le 
Pape  veut  forcer ,  fous  peine  d*éxcom- 
munication ,  le  Roi  4*Arragon  de  re^ 
prendre  /à  femme.  Pierre  le  Catholique 
ne  croyoitpas  devoir  s'attendre  à  de  pa- 
reils traitemens  de  la  part  des  Papes  à 
^i  il  avok  fgcr ifié  les  ^lus  beaux  droici 
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de  la  Couronne.  Plein  de  délèipoir ,  il  le 
jette  tout-à-"fait  danç  le  parti  des  Albi- 
geois 'y  mais  rinfqrtune  &  la  honte  le 
iuivent  par-tout ,  il  eft  vaincu  &  tué  à 
Muret  en  Languedoc  par  Simon  de 
Môntforr.  On  a  écrit  que  ce  Roi  avoir 
cent  mille  hommes  fous  iès  ordres  ,  &. 
fon  Ennemi  deux  mille  au  plus  :  on  ignor 
re  comment  &  où  Pierre  auroit  pu  f af^ 
fembler  une  Armée  fi  nombreufe  dans 
lin  tems  où  le  plus  puiflant  Roi  Chrétiea 
d'Efpagne  étoit  embarraflc  à  en  mettre 
cinquante  mille  fur  pied.  Son  fils  Jacques 
qui  étoit  encore  enfant  &  en  otage  chez 
fe  Comte  de  Montfort ,  ne  peut  gouver- 
ner ni  même  venir  en  Arragon  5  ce  qui 

»r.ri  plongea  ce  Royaume  en  de  longs 
troubles. 

"iiH-  Le  Roi  de  Léon  reprend  Alcantara  & 
échoue  devant  Cacerez.  Alfonfe  de  CaA 
|illen*a  pas  plus  de  Iticccs  devant  Ba&a 
que .  les  Almohades  avoient  repris  ;  il 
termine,  une  vie  extrêmem^it  agitée 
à  Guttiere  Mucnoz  prçîs  d*Arevalo  , 
Après  un  règne  de  56  ans.  Aucun  R(H 
ne  iuivit  aufli  constamment  gue  lui 
le  projet  de  chaflèr  les  Maures  d'Efpagne  : 
çji.  lui  reproche  de  tfavoirpas/çuproûr 
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ter  de  les  divers  lucccs ,  mais  on  ne  peut 
lui  dérober  la  gloire  d'avoir  réparé  les 
revers  qu  il  effuya  avec  une  fermeté  iîi^ 
périeure  aux   événemens.   Il  porta  au 

Îlos  haut  point  le  dcfîntcrellèmenc  » 
i  libéralité ,  la  valeur ,  la  modération , 
la  magnanimité  &  Tamour  de  fa  patrie; 
il  jouit  iur-tôut  dans  les  dernières  années 
de  ià  vie  du  bonheur  d'être  aimé  6c  reP 
pe£té.  Les  krmes  que  la  Caftille  répandit 
/ur  fon  tombeau ,  étoiént  une  juue  rc- 
,compeniè  des  travaux  auxquels  il  ie  livra 
pour  défendre  fbn  Royaume,  lagran- 
dir ,  &  y  faire  naître  le  goût  des  Sciences 
&  des  Lettres.  • 


H   E  N   R  I     L 

APrîs  la  mort  d*Alfon/è,  laRér  i»i4«' 
gence  fut  déférée  àlaReineEléo- 
nore  pendant  la  minorité  duRoi  quin  a- 
voit  que  dix  ans.  Cette  Princeffe  meurt 
bien-tôt ,  &  la  Caftille  eft  auflî  à  plaindre 
que  TArragon.  En  conlcquence  du  Tcfta* 
ment,  Berengere  ,  Reine  de  Léon,  fè- 
parée  par  le  Pape  d*avec  ion  mari ,  eft 
charge  dugouT6i»9iemQ«r  &.  dekxucdki 
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-de  fbn  jeuiie  frère.  Innocent  III.  obligé 
Montfbrt,  fà  créature,  de  remettre  le 
jeune  Roi  d*Arragon  entre  les  mains  de 
ihs  Sujets. 

Berengerecftfiipplantée  dans  la  Ré- 
gence par  Alvar ,  Ferdinand  &  Gon(âl- 
vè ,  trois  frères  qui  étoient  leé  Chefe  de 
'  Tinquierte  &  puiffaftte  Maifon  de  Lara. 
D'abord  ils  infinucnt  fourdement  aux 
Peuples  qu  mie  femme  n'étoit  point  faite 
pour  infpit'er  à  un  Roi  de  CaftîUe  obli- 

Îjé  d'être  iàns  ceflè  les  armes  à  la  main  , 
e  courage ,  la  fierté  &  les  fèntimensCon*- 
venables  à  ion  rang.  La  Reine  qui  ne 
niaiiquoit  ni  de  grandeur  d'ame ,  ni  de 
fermeté ,  ni  de  çalens ,  &  laiflè  épouvan- 
ter par  le  cri  de  la  Nation,&  tromper  par 
un  Domeftique  corrompu.  Elle  aflem  ble 
les  Etats  à  Burgos ,  &  moins  par  foibleflfè 
que  par  amour  pour  le  bien  public ,  elle 
aodique  la  Régence  entre  les  mains  du 
Comte  Alvar  de-  Lara.  Celui-ci  jttre  fb- 
lenuîèllement  d'ôbferver  certains  articles 
Êivorables  au  Clergé  &  à  la  NoblelTè  5 
mais  dès  le  lelidemain  il  commence  Coû 
adminiftratton  par  le  defpotilme  &  la  ty- 
rannie. Berengere  pénétrée  de  Ùl  fente  » 
Wttt  h  tépaîtt:  eafosmant 'QQ  partie  ôc  en 
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fe  préparant  à  la  guerre  civile-  Concile 
Général  de  Latran ,  dans  lequel  le  Comté 
de  Touloufè  eft  adjuge  à  Montfort ,  & 
rOfdre  de  Dominique  de  Guzman  ap- 
prouvé- 

J-e  Régent  de  Caftille  marie  le  Roi  121^. 
avec  Mafalde  >  Infante  de  Portugal.  Le 
Pape  prévenu  par  Ber engere  contre  Lara* 
le  ferce  de  renvoyer  l'Infante.  Cette  jeu- 
ne Princeflè  s'enferme  de  honte  &  de 
douleur  dans  un  Monafterc  :  la  Caftille 
cft  opprimée  -,  lé  Clergé  plus  impatient 
que  les  autres  Ordres  de  TÇtac,  /e  venge 
en  excommuniant  le  Régent.  On  cher- 
che dans  une  AlTemblée  à  Valladolid  les 
«loyens  d  appaifèr  les  troubles  ;  mais  la 
èfulque  retraite  de  Berengere  &  de  iè$ 
Partifans  rend  rAflTemblée  inutile.  Le 
Kégent  d*Arra^on  échoue  dans  le  deirein 
qu  îl  avpit  JufUrpferrla  Çou^niie  iur  le 
Roi  fbn  neveu. 

Berengere  qui  entretient  une  corre A     1117, 
pondançe  fecrette  avec  le  jeune  Roi  ;  çft 
accufëe  dç  vouloir  Tempoifonner.  Le  Ré-  ' 

gent  '  auteur  dé  cette  trîfte  calomnie  Fap- 
jmye  de  toutes  fts  forces ,  confifoue  les 
biens  de  la  Reine ,  &  la  bannit  de  laCaA 
tille  >  Berengere  prend  eufin  les.  armes 
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pour  le  détendre  contre  un  Tyran.  Le$ 
Chevaliers  de  Ion  parti  vouloiebc  bien 
1  aider  de  leurs  lecours  Se  de  leurs  Uens  , 
lirais  ils  reAifoient  de  conibactre  Lara 

3ui  avoir  pour  lui  la  préiènce  &.le  uoni. 
u  Roi  i  délicateffe  rare  dans  un  Céclê  ^ 
auflî  barbare.  Ainfi  les  Caftillans  com- 
mençoient  à  faire  conllfter  leur  gloire  à 
fèrvir  fidèlement  leur  Souverain.  Un  ac- 
cident fatal  &  imprévu  ruine  ïapiliflànce 
de  Lara,  &  tire  Berengere  du  précipice 
pour  la  placer  (ur  le  Thrône;  çeft  la 
mort  du  jeune  Roi  arrivée  à  Palence  par 
la  chute  d'une  tuile  qui  lui  fracafle  la  tête, 
Berengere  devenue  Reine  iàns  contra- 
diaion ,  abdique  fur  le  champ  la  Cou* 
ronnc  en  faveur  delbn  fils  aînéFerdinand 


FERDINAND    I  L(a} 

Roi  de  Caftille  &  de  Léon. 

txx7.  X  A  mort  du  Roi  Henri  eft  tenue 
M  À  fecrette  jufqu'à  ce  qpe  Bereng.erç 
eût  tiré  fou  fils  des  mains  cf  Alfbnic,  Roi 

(i»;ileï6ît  Ferdinand  n.  pour  la  Caftille,  &  fi^ 
#q?uM  Ferdmaod  III.  pour  ï^osu 

de 
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de  Léon ,  le  plus  mauvais  père  qui  fut  ja- 
mais :  en  eflei  Ferdinand  n  eut  pas  dé  plus 
cruel  ennemi.  Lara  ne  veut  reconnoure 
te  nouveau  Roi  qu  à  condition  qu*6n  lui 
livrera  ce  jeune  Prince ,  &  qu'il  gouver-J 
nera  fous  Ton  nom  :  les  Etats  aflèmblés  à 
ValkdoHd  font  témoins,  du  généreux  (à*- 
Ctifice  de  Berengere  qui  abdique  folem- 
nellement  &  avec  le&applaudiflêmens  do 
k  Caftille  la  Couronne  en  faveur  de  Fer* 
dinand,  âgé  pour  lors  de  dix-fcptans.  Le 
Roi  de  Léon  fe  prépare  à  dépouiller  foti 
fils  du  Royaume)  il  ei^tre  en  Caftille  avec 
une  armée ,  quoique  foutenu  des  Lara  il 
ne  fait  aucuns  progrès  ;  il  porte  Tambi- 
tien  &  la  haine  julqu  à  folliciter  le  Prin- 
ce Louis  fils  du  Roi  de  France  &  Epoux 
de  Blanche  de  Caftille  >  d  entreprendre 
avec  lui  k  conquête  de  la  Caftille  ^  /qus 
prétexte  que  Ferdinand  ion  61s  né  d*un 
mariage  tlléçitime  ne  pouvant  parvenir 
au  thrône  >  Ta  Couronne  étoit  dévolue  à 
Blanche  :  cette  propofition  eft  rejettée  à 
k  Cour  de  France,» 

Les  Comtels  de'Toulouie  &  de  Poix 
•ProteAeur^  dès  Albigeois  le  voyant 
dépouillés  de  leurs  Etat$  parMontfort^ 
excommuniés,   profcrits  Se  pouriuivis 

.  Tome  IL  ,    F 
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par  le  Pape^^k^  iau/veBC  en  Arragon* 

Les PoiitufôLÎ9  reaïpcHGeantime  Vi<âoîr% 
r^  cçleibce  à  Mou^m  d^  la  5al ,  ,non  par  le, 
fecQursi  de^Mge$  >  qui  éraiit,  felonf ejurer 
c^^habiHcs^de  olanc&:  arméscomme  lesi 
Chevaliers,   coo^tttretH  les:Miaures,i 
mais  par  le  GOMragi?  des^^kl^ts^  &  par  le 
iècoiu$  d'uM>  FloKe  de  Flamands  croi^ 
(es  <pii  iè  tiHDUvoiair  alors  fur  les  co^ 
tes  à  porrée.  de  déâ^odre  les  Portugais» 
Ctitt'-ci:  demax^d^m  en  vakL  au  Souve^ 
rain  Pômife^  4e  perraeccre  à  ces  brèves 
Ëtroi^érs  d^a^cooiptiii  leur  vobu  eaPor-i 
tuzal.;  rieii  ntécoic  {dus  utile  pour  1^ 
^  Republique.  Chrérieiii^e  cjne  cette  dj^ 
fnaude  ,  mais  le  Pape  aime:  mieux  les 
envoyer  pcrk  a^  fond:  de  TAlic. 
4tx8.        Aubnte  dfeL^oa  ce^  en.  apparence 
de:  voulok  déçhr^niçr.  Ço»  fils,}  les,  t^ra 
d^tiws  der  iÀ  pr<^t^}pn  nea  fonc  pa; 
itioins^laimerir^^^a^  Jwfîie  Rxm..  La  Cair 
tille  épui^  &  lia^^giéQ  ne  pifodui/bic 
pcefi]^'auc0ii$j  re:v€«iu$  i ,  Qcreogei:^  vend 
Tes  diamans  pour  Êéci^  jin^^  M^icç  ar-^ 
^iQcè  à/on  6]b<»;  k  guerre-  cWile;  ^  me- 
iée.  de  bons?8e.de  iPAuyajfe  fuçcès  :  m^ 
«enfin,  le:  fougueux,  Akare.  de  liara.  eQ; 
:p4s.daiiM  une  aâû>nii  cç^bfimiii€iiitoif 
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.iî  piriflknt  que  Ferdinand'  n'o/è  lui  faire 
•^uj)ei:  là  tctè ,  ni  lé  tetcnk  en  priibn. 
tàrtf-àf  peiné  Kbfc,  vole  à  £éon ,  &  ar- 
-fhé  èAêëi'e  tinë  fols  le  père  Contre  lé 
îfSs^i-  tandis  qtf ûri  de  fes"  fréi-es  palFe  à 
•Ma¥oic■-pèul•^feuIev1er''  les  Almôhades 
•toritr»-la-  (Sâiflfiilèf  y  Ta  fUire'  dé' ces*  fac- 
^ûf  ^itottfré;  un   dalhie   palTager  au 
Rpfaxiîhe:  Le  Pape  flonoiré  ITL  ordon- 
ne âù  Rbf  de  Eéèfn'dè  riiârchér  contré 
ïëiWEittrés^,  ce'PHniEé  obéît  &  leur  eiï- 
!eVef'€acei:es;  Pendant   que'  les^  Etats 
ctbîem  aflehiHé^'à  térîdâ^  jkcqiies  Roî 
tTAtràgon'  reçoit  Phbmniage  de'  fes  (ù- 
jets;' aux  autfresaWttes'  dont  on  lui  fit 
jiifer  l'obffeiVation ,  ,on  ajouta  celui  dé 
lié*  pdîïtr- dt^^r  la  rtiôiinôié/ Pire/que 
rotfe  Ic^  Rciis*  étbîeîit   alors' forcés  eii 
Éttrbpe^^d^éir -v^ir' à  cette' fmiefte  ôc 
fifetttéàft  eî^témité;  le!>  frcqiienres  émi- 
gmtibtis  dès"  Chrétiens  croîics  avoient 
tfttb^ôrté  eti*  Afiê' prefqîie  tout  Tor  ôc 
Vàt^ettt  de  ?^6p€.  Léç'Roisd'Arrar 
Wîrt'^ttfritt^s  iéè  âmbif lèiik.  s,^  toujours 
m^etié^s  tle^pmiVôiènt  lever;  aucuni; 
Impôts  fans  le  confenten^ent  dës'Etats, 
"c^éft  (^  cùiV'  ïèis  ôtîligçbit'  aflez  {buvènc 
tfUvoif'r&Otib^àVé^trîftèexpédièiif;  ^ 
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ÏAT9.  Alvare  de  Lara  attirç  enc^e  les  -arô- 
mes de  Léon  ea  Caftille.;  le  pprp  &^lç 
fils  étoieii^  prêts  à  en  venir  aux  mains  y 
loriqu  Alfonfè.,  loit  par  un  c0tt  de,  ia 
légèreté  naturelle,  foie  par  un  tendre 
mouvement  de  la  nature ,  conient  tout- 
à-coup  à  un  nouveau  Traite^  de  Paix;. 
Lara  ce  mauvais  Citoyen  en  meurt  de 
douleur.  Au(S  iuperftitieux  que  icclcrac> 
il  fè  fait  revêtir  en.mpiu:«^t.  çht  Thabic 
de  rOrdre  de  Saint  Jacques ,  s'imag^anr 

Sue  cet  habit  eflfàceroit  aux  yeux  dç 
)ieu  les  crimes  dont  d  étoit  Aoircû 
Son  frère  Ferdinand'meurt  à  Maroc  daa$ 
les  mêmes  fentin^em  &  h  même  fii- 
perftition  :  Iç  troifleme  frère  combattpit 
alors  poùr'lçs  Mahom^étaiis!  d'JBfpague* 
L'Archevêque  de  Tole4e ,  Ra(fci:ic  Xi* 
ipenès ,  prêche  i;ne  Croift^e  en  Eipagnc^ 
&  4ttite  quarante  mille, homn^^  tous 
fe$  drapeaux  5  le  bon  Prélat  n  étoit  rien 
moins  qu habile  Çéiiéral,  il  ne  put 
feulement  prendre  \|ne  bkoque.  Le  Roi 
d*AVragon  a  la  foiblefl^!  de  mettre  ii 
perfonne  &  iè§  Etats  iaus'  h  prpteâiQà 
flti  Pape-  :  ;  \:  .;  V  ^ 
iiio  ôc  ^^  ^^î  ^  Çaftilïe  rcdiiit  par.lafprr 
ixi^^      ce  de$  firmes  Roderiç  de  Haro  qjjn  iéf'. 
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ttrit  révôllé  ^  ce  Seigneur  paflè  en  Pa- 
kjftine  ,  pour,  répandre  le  Mng  des  Sar- 
ctfiiBS  ^  âii  .dé&UR  de  celui  des  Caftil- 
lans.  L'Infiult  dé  Léon ,  Sa:tiché  Fernàn- 
4fiz  s  tbr^QîUé  avec  le  Rot  ' fan  frèire  » 

rlè  chez  les  Mam^s  ayee^ar4nte  htil- 
honuQês  î  aîi  lieu  de  fèrvir  les  Mdîïil- 
niam,'l^oriinieiIs s'y attendotenf  ^  il  (ùr« 
aiend  une  Place  .forte  d*oiV  il  défble  les^ 
firoftfieres  des  Chiér}en&&  de  leurs  en* 
iiemis.  Heuçeufemeiit  quse  ce  Prince^  per- 
j^.ieft  tué  A  kchaf&pal:  ûti  Ours*>  Ie$ 
|l^a0re$  pafleot  ao-  61  -de  fépéeles  bri  - 
gands  qm  Vavoient  fîiivi  coittme  énne-^ 
mis  paUki'dii:  ^enrefaûmain. 
(  iHoaYû\hxévcimix>h  dîez  les  Maures' 
d'Elpagne.  Abea-tFut ,  un  des  principaux 
rfencr  eux,  venge-  Ùl  patrie  tyrannilee 
par  les  Almoliades.  Il  les  àccufô  d'avoir 
Gûxrompu  L'Alcoraav  6c  à  Faide  du  fk- 
natiime&^de^réloqueiice,  ilibuleve  les 
anciens  habitatis  contre  des  cruels  Con- 
quérans.  Tpus  Cooi  égorgés  en  ipotns  de 
quaire  jours ,  &  onpurihe  les  Mofcjuées.- 
Al^en-Fatiè^fàic  proclamer  Roi  d'Anda- 
loiuiîe,  ibnexehiplê  eft  iuivi  à  Bacza  par' 
Âbdallà ,  ôci  à  Valence  par  Abazeir.  Les 
Pyqs^çi;  4^:  Muiolmaiis ,  mukipii  ées^ 
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afioîbliesVoftrenc  au^  BLoi)  'Ciuétidiis 
m^e  occasion  ifavpjratie  defourgeriicn^ 
£n  TErpagne  de  r^AkoxM.  W  Rei  de 
K^pc  f  qui  0^1  çnleyiicilefi  bcfléi  Pro^ 
vijtiices  >  ^€ri^>c  41pt$e  <nc0tt'fids|)afil 
&  plus  humilié*  Ç^  Pfitaàs/,  mpéAk  ZeitM 
Arax>  fils  &Aicc^0ettK<kxe^mjqiiiavo 
perd^  la  bataille  des  NaMS  drTok>lëy 
ccpit  aile^  cruel  pour  vefi£UluMiMêmirt6[ 
4ng  dç  f^s  Çujçtis  Se  (khit  «eret r^ftim^^ 
ploi  de  bpU£reau;cf{M|  Diibpies  deSftl^r 
François,  Prié4i^ji^uni;dè  i'fc^àftgiWà 
j^acpc ,  yeçpi^lic  id*âtfie:décaj]fîcés  4e  S 
jB^pprç rOj^iftt  :.!','■  .---c'/^T  irio-  .-'i  v  ->, 
Les  LaraexdMnr  cm3(;0e>«»è^gtt^f¥é 
dvile  en  Caftill^  (Lé  £1^  %»iifîiyfi^  là 
termine  en  f^i^BC.i^baftri'à^fi  6reré^ 
rinfant  5apçfep^  Bcfûiigfare  de.tàmj  fifle* 
du  Chef  des  rebellés.  Le  Pape  «ôicommu- 
me  le  Roi  de  Pproigal  Alâ)Jt4  IL  ôc  met' 
fpn  Royaume  en  iwctrfir.  Ce- Prince  fe.^ 
rcuf h^  9  viokai:  &  dc%otiqué,  vioiék  tfè' 
gaye(€  de  cceur  k^iuaiUMiim  de  l^gti^»^ 
^opprimcicIesSuî/tfsu  '^  '  ' 

JLe  Roi  d'Arragcot  a^ck  déffoùs  dans, 
ufte  guerre  contre  fit  Nubleflfe  qui  lui 
ftic lever teSége tf Attaêrfàcln.    ' 
,iix  &     Us  Etats  de  CaftiU©  tt&niWésè  Bût-- 
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ros  œccrtiiîDi&iK  >  en  ^ualitc  d'hcrincr 
Je  k  OroMonc^  AUbnic  'fais  tibrRoiv 
à  ^ne  à^é^nmiaxï.  La  coutUmedt  rav«- 
dfe«hDnmx^4iak  ^^  aui»  des  RcMs^mc** 
me^aai^iRntteiaUi,  s'èft  cbufônrée  jufi^a'à 
0f étènt  en  £fpffilie.  ' 

Si^âten  de  fa.  c^re  ^ittTCtâcé  <& 
SalamawfleL  Lé  Roi  âe  Portugal  n«e«9| 

phû  adrbft ,  li^èviit  d'esomimuilicattaii 
<pi!'^ii&usfkifant  IcOocgfB*  T/hiérefe  ,jMre^ 
AfietcibBifne  4ia  Roi  de  X^h  >  &  rjn*« 
ftwijeSgiKrhéofygiipèes  iiildignemtot  par 
kftriievea  ybiic  reoKiA  aulU>i  de  Léxmé 
Ce  PriiGoe  ;  to^  vcai  CheYàiiËr  piroteâieiu 
é»î>anies»«niire  brufqaem^m  en  Pot«- 
Qtgal^&fbroe  les  armes  à  la  niaîa  ht 
lioweau  Hoi  de  rendre  juftice  à  ics  taai'*' 
tes  ;de*là  à  envoyecayagerrAndaiocifie) 
M^fèsGétléxaat  remportent  une'viâok^ 
modk«  '        , 

Débatraifé  desguen^ès  dvdes  &^-  X2i4« 
ftrmi  iur  £in  Thrôae  5  le  Roi  deCaftilIe 
le  prépare  enfin  à  la  conqoetede  rAnda*- 
toaGt.  Cette  f  reœieie  tastipa^ne  n'eft 
fameofe  ^ue.  pu:  ieS:  mi(^ages  afkeut:  dont 
ji  affime^^eiie  JieUc.  Pravînce  fi^  ibui»T4l 
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clévaftée  par  les  Ancêtres.  Jean  de  Brien- 
^e ,  Roi  titulaire  de  Jérofsdem  >  -ecrane 
«lans  toute  ^Europe  &  cfaercbant  en  vaia 
par-cour  des  ennemis  à  Saladin  ion  vatn^ 
flueur,,  arrive  à  Tolède  où  il  époufè  une 
teur  du  Roi  ;  mais  le  iage  Ferdinand  le 
donne  bien  de  garde  d  accorder  des  trou- 
pes &  de  largcnc  à  fon  beau-firere. 
Depuis  .  JLaviâoire  fiiir  par-tout  lès  Caftillans< 
1  a  z  f  juf-  lies  R,ois  de  Valence  &  de  Bacea  fc  rca- 
1»  i  i  "7.  dent  tributaires  &  vaflTaux  de^la  Caftille  i 
letiernier  livre  pour  otages  de  fà  foî  {oïk 
fils  &  trois  Places.  Le  fardeau  de  la  guer- 
re tombe  /iir  Abén-Fut ,  Roi  d*Anc&lou- 
fie  ;  les  fuccis  Se  l'exemple  de  Ferdinand 
animent  les  Rois  de  Lcon,  d'Atragon  Se 
de  Portugal ,  qui  agidènt  tous  à  la  fois 
contre  les  Maures.  Le  Roi  de  Valence 
déyk  tributaire  de  la  Caftille  le  devient 
encore  de  TArragon.  Alfonie  ,  Roi  de 
Léon ,  remporte  une  viûoire  fiir  le  Roi 
de  l'Andaloufie  j  les  Chrétiens  triom- 
.i    : ,     pbent  pair-tout  des  Mahomécàns. 

D.  Pedre  d'AfIbnes  mécontent  que  le 
Roi  d'Arragon  (on  maître  eût  accordé  la 
paix  au  Roi  de  Valence  >  n'en  défele  pas 
0ioins  les  Etats  du  Prince;  Mafare;Jac- 
^^s  k.  {bmme  en  vain  de  Whi&t  eo^ 
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repos ,  ii  fallut  employer  les  armes  poiii: 
feéaipeobcirîonenvittit  aux  mains,  ôr 
^AGohés  eft  vaincu-  &  nié  :  la  mort  eft 
HHe  lènieiice  deguerres  civiles  dans  TAr- 
»ago».  Son  frerie  TEvêque  deSarragolTc , 
joint  à  rinfaiit  Ferdinand  oncle  du  Roi , 
forment  un  parti  &  livrent  bataille  à  Jac- 
cjues»  Ce  Prince,  quoique  vainqueur ,  eft 
ehsAVéd'irbàtfcsL  ou  il  manque  d'crre  mis 
cA  pièces  ;  cependant  il  prévaut  à  la  lon- 
gue ftir  les  rebelles  qui  le  Ibumettent. 

Ferdinand  abùledu  droit  du  plus  fort 
en  forçant  le  Roi  de  Bacza ,  /on  vaflal , 
de  lui  reniettré  la  citadelle  de  fe  Capi- 
tale. UiiîforiUii^Abdallavafiïcerfiircfi-" 
dence  à  Cordoue  qui  lui  appartenoit  ;' 
mais  les  citoyens  de  c^tte  Ville  Tarrê- 
lent  comme  un  traître,  inftruilentfon 

Erocès ,  &  lui  font  trancher  la  tête  dans 
»ur  place  publique.  Bac2a&  Capella  font 
ffrifes  par  Ferdinand  ^  la  garnilbiKie  cette 
dsmicre  Ville  eft  pafRe  au  fil  de  répce*     ' 
.  Riche  des  dépouilles  de  FAndaloufie,*  »»*« 
n^rdinand  les  con£bcre  à  la  fondation  de  '  ^  *  ^* 
TEglilé  Métropolitaine  de  Tolède,  un 
des  '  plus  iaperoes  édifices  de  TE^pagne. 
Le  Roi  <f  Arragon  obtient  rfctre  ftparé 
étui  fonuûè  paiosRHiî&mieiKed'unCpiir-  ^ 

*Fv 
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^le  ténu  à  Tefragonnp.  Cetie  Rçi^t 
étoic  iceur  du  Roi  de  Ç^^^l^e  9)1  ne  iîbRt- 
gea  pas  feulement  à  la  vcngec  î  U  Sm-r 
tence  du  Concile  ^  fondée  iuj:  oe  c^e  jii9 
Conjoints  ccoieut  paf eii^  ^¥  f^pj^r^i^oif 
degré ,  avoit  été  ibiliçirjie  p^r  ]^ç<m^  ^ 
Prince  voluptueux  Ôç  dçj^  d^oW  cfe  iim 
épouie.  On  pourvut  aux  ipijér^s.dc  àTén 
tat  de  rinfaiu  Alfxviie  i\^  àç  ç^tfïmaigei 
f n  le  déclarant légirkn^ li^c^ier^^  ÏMn 
xagoni  1^  %tu^ie  a^ndç^iie  te  Rpi  4^ 
Caille devd^nf }aen im% il ^dï^gi  dé 
lever  le  Si^e. 

Le  Roi  a  Acr<^on  eût  1^  Conqi}ête  dw 
Mes  Paléaresvll  débaçiMî^  ci'^bot4ayfiO 
dix*huic  miUe  l^pfnœfs  4^s  î'Ifle  d^Ma» 
jprque,gggi)a  ufte  hawitieçwptelî^piîii 
^aiTauc  U  Ville  c^jÀK^e ,  &  Êc  le  Roi 
j^aure  pri/bnnkjr  :  Mtnorque  >  Ivica  & 
Fjfoinentiere  ne  tombèrent  fous  ion  poun 
vQ^if,  qpe  qiiatre  aas  après.  Sli  1  on  )uge 
des  JwPWo*  Aïs  Rois  de  ce.  ficelé  par  lU- 
gppirance  ^  Vainqueur  des.  Baléares  , 
qRfilk  idée  doit-on  ea  avoix  l  Jac^es 
igftoroit  que  ces  lues  exiftaffiwx^  >  ^  *^^ 
z^d  féul  le  lui  apprit»  Utt  jour  qu'uaPaur 
tiçulierltti  donnoiràdîner  àToscoiéy  le 
Rqî  jeru les  yeux  jfiitlar^er  ^  feaffie^uti 
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Ces  Ifles  daiy  te  loimain*  il  dentan  Je  avec 
empreffement  cmtkMmt  on  tes  Kppdlioit, 
Son  bôee  ù^i$éA  h  cafittCivé  du  Prtité«  ^ 
&  Im  apprend  en  mêrM  vstM  cpté  lei 
klab^mécan?  qui  tes  hftbitcrieitt  5  ^toiMt 
te  fléM  de  la  Méditerranée  ^  dè%  ce  ttK>- 
IMAC  Y^<]ttes  médita  h  conquête  de  r^ 
lùa.  il  pàrok  qûê  faii^  cèftt^  av^ncore  tes 
Saléâties  n'eu^arpai  été fi-tôt' roomi^ 
&s^  à  rAtvagdiK 

Atfbnfc^RmdeLé^n,  pnsndMeridsi^    zijo. 
&  taSte  eu  pteces  àvéb  vingt  miite'Ji^Mn- 
«e^  ôoaiïe-vingt  mille  MaUféSi  €<»lfiM- 
menc  r  Andalocmtf  eniaméê  par  te&  (MU^ 
fans  pcmvoitHdlte  fodrnif  dH^  Ai^médSs:  â 
rtdftwfigufes  J  Afeen-Fuc  afn«>à^  tdUrf 
ièî S^^rsi ?  Doit-on c^c^^^delés  Hi{^ 
rkti?  ^  cems  pour  ^oÊgmemét  lé^^oïtë 
des'Vamqmfttrsyoftt  n^lerplié  te  BtofliW 
bfe  des  raiftcus.  Ded  Ec^ivains^^àflfei  feïp^ 
^s  pouridébire^lgftiveffiêïiiljqtfdfli^» 
S.  Jacqitescoïwb^fPé à htàè d^ft éfea^' 
^on  drAnges  /ont^pb  rapporréplàîft^d^ 
cemM^enr  c«  ^e  te  premier  TifiôrtiiaiW 
qui  ft  notfva  à  la  bataiite  ^avife  d«  ra*^ 
c<mt«r.  On  ajoute  qife  le*s  Matii^è ,-  edfrt* 
me  tes  OïPèiiMt\s'^-  Ihtmt  tè^îoîftà'ae  *é 
f»»d%et  ÉxP^mAêL  ^è\k^^v^f^tf^ 
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leiprit  des  Mufulmaiis  le  même  eftèt 
que  la/uperiUtion  for  celui  d^  Efpagnolsir 
Badajoz  ouvre  ies  portes  au  Vainqueur.» 
Alfoniè  meurt  au  retour  de  cette  campar 
gne  glorieufe.  Excepté  la  valeur  &  la 
Icience  militaire,  telle  quon  pouvoic 
ravoir  dans  ce  fiécle,  ce  Prince  n  eutque^ 
des  débuts.  Inquiet ,  turbulent,  léger , 
inconftanc ,  vomptueux^  injufte ,  il  ne  (è 
contenta  pas  d'avoir  vécu  toute  fa  vie 
dans  les  troubles  &  les  guerres  civiles  i  il 
(êmble  qu  il  voulut  les  perpétuer  après  (a 
*  mort  par  un  Teftament  inique  &  bizarre, 
au  préjudice  des  droits  légitimes  de  Cou 
fils  Ferdinand ,  droits  reconnus  dans  les 
tms  de  Léon.  Il  lailToit  la  Couronne  par 
indivis  à  Dona  Sanche  &  à  Oona  Dulce  » 
ies  deux  filles  du  premier  lit  ;  mais  la  juA 
tif e  &  la  force  .fc  trouvaient  heureuse- 
ment du  côté  de  Ferdinand ,  ce  qui  n'ar- 
tiy€  jpas  toujours.  Le  véritable  héritier  du 
Thrônje  entre  avec  une  puifl^te  Armée 
d^s  le  Royaume  de  Léon ,  &  s'empare 
de  fon  patrimoine.  Ses  deux  /œurs  k  dé- 
iiftenjc  de  leurs  prétentions  pour  Soixante 
mille  écusque  Ferdinand  leur  donne  cha- 
que apoée  î  &,  le  Roy,aume  de  Léon  der 
Tient  pour  jamais  Proyiiiçe.4e  la  CaftiUe« 
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Abuzeic>  Roi  de  Valence,  déchroac 
&  cha({e  de  les  Etats ,  fe  retire  en  Arra-- 
gon ,  embrafTe  le  Chriftianifine ,  Se  cède 
ies  droits  fut  Valence  à  Jacques ,, Roi' 
d'Arragon. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  confirme  lac-    depuis 
cordde Ferdinand  avec  les  Infantes,  Tes  "A'    ^ 
iœurs.On  voit  quelle  influence  avoient'^^*  ^*'** 
les  Souverains  Pontifes  dans  les  affaires 
purement  politiques  >  &  juiqu'où  les  Té-- . 
tes  couronnées  en  Efpagne  portoieuc  U 
foumifllon  pour  le  S.  Siège* 

Cetteamiée  eftrépoqae  de  la  puiiTan^; 
ce  des  Rois  de  Caftille  &  d'Arr^on.  Le: 
premier  Maître  des  deux  CaftiUes ,  der 
Léon ,  des  Aftuties,  de  rEAramadoure  i* 
de  la  Galice  &  de  la  Bi/caye»  c'eft-à-dire» . 
de  près  de  la  moitié  de  TEfpagne ,  ajoute, 
bien-tôt  à  fès  Domaines  toute  TAndabur. 
fie  9  &  devient  lut  feul  plus  puiflfànt  que 
tous  les  autres  Rois  entemble  >  ^tant  par^ 
retendue  de  /a  domination  cpt  parle 
nonibre,  la  valeur  &  à^,  fbumiflion  de 
Ces  Sujets.  En  eâfet,  les  Caftillans  com* 
mençoient  à  prendre  un  caradbere  diA 
tindtif,  compofë.de  noblefTe,  d*élév*- 
tion,  de  fidélité,  de  valeur  &  d'une  fèr 
rere  probité  ;  &  6  Ton  viti.Wuite  f» 
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Royaume  en  proie  aux  guerres  civiles  9 
die<$  furent  la  frtiiC'desdivifions<fuise^ 
kvérem<fans  la  FamtUe  Royale  &  parmi 
les  Grands ,  £c  non  de  l'impatience  &  de 
la  légèreté  de  ces  peuples  ,  idolâtres  éf 
leur  patrie  8c  deleui'RoI. 

'  Jacques ,  Mà&re  de  T Arragon ,  de  la* 
Catalogne  >  des  ICles  Baléares ,  de  &4ont- 
peliier ,  cki  Rouffitlon  »  adopté  par  leRof 
deNavarrejdc  Conquérant  du  Roya«md 
dé  Ytalence,  f  ûc  hi/&  à  Tes  ^j^eSkvt^  tmé 
puiflTanceauflî  redoutable,  fi  les  Sisgets, 
ofôves  &  guerriers  ,  eufifent  été  moms 
fkts-ic  plus  fbumfl,  firadoption  de  kf 
l^witte  eût  eu  lien,  ^  fi  les  Arragofb^' 
noiiti  n^euâ^u  pas  porté  leurs  armes  e» 
Sstrdàtgne ,  en  Corft  9t  en  Itâfiè  3  ce  qaP 
afibibHt^  mina  mâne  le  cernée  de  leur' 
MoHMrchie. 

•  la  Navarre  refta  foujour^  un  Erar 
S^fuKr^râin,  maSs^ pauvre,  forbte  &  lan-^ 
gttiffont.  '  Quant  au  Portugal ,  Il  «'agran- 
cfife  itt&hfiblemerit ,  &  fe  ^mc  très-oelte^ 
figu^eii  Espagne ,  &  une  plus  belle  en-- 
coréen  Afrique  &  en  Afie  j^r  devaftes 
conquêtes  &  un  commerce  immenfe.  A 
cèfe  quatre  Royaumes^  Chrétiens,  ii  en 
&îit   si^ouier  un*  cinquième" -qui'icemt 
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Mahomécan ,  &  qui  foc  fondé  fur  les  dé- 
bris <fe  la  EMiûiiatioti  des  Mailles»  Cd)^ 
le  Royaume  d^Grenade.  Uii  homme  tîr8 
de  la  charrue,  en  ftit  le  premier  Sbuve^ 
rain.  Il  commanda  à  des  peuples  laIxH 
rieux  ,  riches  ,  braves,  nombreux  8i 
^ins  d^nduftrië.  Sa  amitié  confêrva  ce 
Thrône  pendant  plus  de  deux  fiécles ,  tan-- 
»6i  avec  le  fccourfe  de  TAfrlqHe  ,  tantôt 

Sx  lenaanége*  divine  adroite  politigûe. 
ous  avons  cru  ce  tyréimbule  néceitaiie 
fùos  la  fiiite  de  l'Hittoâre. 

Vltéint  Alfonfè  de  Caftille  penetw 
â^ec  fix  mille  hommes  jufqu  aux  portes^ 
de  Sévillew  Aben-Hut,  ce  Roi  mathe«-* 
teux,  vaincu  tant  de  fois ,  rattekie  kX»^ 
res  xie  la  Guadliana  avec  une  Airmée-  dé' 
cuaraate  mille  hommes*  Les  Caftilla<is; 
(e- préparent  au  combat  en  fe  confefTanD 
&  en  égorgeant  une  mplwnide  d^Efcl^» 
veiqu  ils  tpânoient  à  leur  fiiire.  L^Apôire 
S;  Jacques  combattit',  dir-o!is  vilible^ 
raeiK  pouir  des  Soldats  ^pièrwife  &htH- 
mains  >&  letjr  dbftna^en  nKjftn^  d^u«è* 
beare  uae  vidoifecompleKë.'l«e»Vain-* 
queurs  ne  perdirent  quunSoliac,  parce 
quil  ne^sctc^iç  gas  <-pnfe{fë-S^BS.avQi.r 
recours  auiuerveuièux^  ne  jpéut-oÂi{i9&> 
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attribuer  la  défaite  des  Maures  àk  cou-. 
&iiioii  av^  if  queUe  ils  attaquorenc  des 
gens  déreri^iaés  ^  vaincre  ou.àitiourir» 
à  la  ridicijile^p^éibmptio^  d>\beivHut 
qui  s'étoic  flatte  q^e  le$;  Ennemis  iuw 
toient  dès  qu'il  paroitroit,  enfin  à  la:  lâ- 
cheté des  troujines  que  condaiibitce  Priiï-' 
ce  Mufulman  ? 

-  Lonzieme  Côïicile  de  Terragonne 
i.nrerdit  à-tpuç  les  Chrétiens  la  leâure  (^)- 
de  Tai^den  &  du  nouveau-  T^ftanicm  4?ii: 
Langue  vulgaire  ;  c  ctoit  la  Roniance 
dont  on  ièiêrvoit  en  France  Se  dans  Jes' 
Etats  du  Roi  d'Arragon*  Llnquiiition 
telle  qu  elkétoit  alors,éiablieei>Langpe.b 
doc ,  Se  non  auffi  redoutable,  qu  die  lei 
fut  dépuis  dans  tout^  la  Monarchie  .EAt 
pagnole ,  eft  reçue  en  Catalogne  &  en 
Arragon  j  elle  dépendoic  alors  de  la  ju-  ' 
riiçliéHon  Epi/çopale. 

L'Evcquç  de.PUfencia,  Général  du 
RoideCaflille,  pr€^(l.Tr^xi^o>  Medet: 
lin  &;  d'^utces  PUces.  C^ç  conquêtes  font 
efiacées par k pri/e  de  rimportanreyiUe 
d'UbedaqueFerdiîland  avoir  afliégce  en  . 


(  a  )  Ceft  là  prirmîcre  fois  guc  cette  leâbre  a  iii 
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peribnne.  La  Mai(bn  des  Comces  de 
Champagne  parvient  au  Thpônede  N»^ 
varre  par  la  mort  de  Sanche  VI .  iuiliom'- 
mé  le  Fort.  En  ce  Prince  finit  la  poftérité 
desComte$<ie  Bigorre,  qui  avoir  regn^ 
avec  tant  de  gloire  en  Navarre,  en  CaP 
tille ,  à  Léon  &  en  Area^on*  La  Mailbil 
de  Bourgogne  étoit  fur  les  Thrônes  dé 
Caftille  Se  de  Portugal ,  celle  des  Com- 
tes deBarcelonne  iur  celui  d'Arragon; 
enfin  à  datej:  de  la  mort  de  Bermude  ilL 
Rot  de  Léon,  TEfpagne  n*eut  point  de 
Roi  qui  ne  fût  d'origine  Fronçoife  rc'eft 
en  fort  qui  lui  a  été  commun  avec  tous 
les  autres  Royaumes  de  TEurope;  Grades 
à  la  Loi  Salique ,  la  France  feule  a  lai 
gloire  de  n'avoir  été  afTujettie  c[u'à  ia^ 
citoyens.         -  .       .  > 

On  croy  oit  que  la  mort  de  Sanche  VL 
produtroit  des  guerres  en  Fipagne  >  at- 
tendu les  prétentions  du  Roi  d'Arri^oor 
adopté  par  Sanche  »  &c  reconnu  dans^  Ici 
Etats  de  Navarre /uccedèur  à  cette  Om-' 
ronne;  mais  ce  Prince  alagéncrofitédç 
remettre  auxNavarrois  leur  ferment  Le 
Royaume  de  Valence  dont  il  faifbit  la 
conquête ,  étoit  dNm  autre  prix  que  la 
Navarre.  Ainfî  Tfaibanc  , .  Comte  idé 
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Chamfagiif  »  loteveu  de  Saiiche  VI.  ^ 

Ïric  >  ia  dâ^itateffe  &  ia  palTion  povr  ht 
Letoe  Blalicbe»  mère  de  S.  Lottis»  prea4 
^oâeifion  de  la  Navarre  fân$  «iSoyor  b 
inoindre  contcadiâioii.  Dominiqiie  de 
Cuzman»  dl  cancHiiTé  ocejise^^,  appei 
£a  mort, 
î^cpnis  -Ije  nouveau iRoi  de  Navarre^  tif^^ 
113  j   juf-  po„f  1^  Terre  Sainte.  Ne  |ioHvoit-il  pa^ 
^"  *  "  '  7'  a  raoins  de  frais  &:  pks  rfAviaïugfc  corar 
Jaanare  ks  ennemis  de  la  Relifiion  Œrér 
fiemie  en  E^agne,  à  1  exempt  des  R.oi$ 
deCa&ille  ôc  d'Arr^osi }      ' 

Les  Caftillaxis  âiqnxnaem  un  £àur 
kourg  de  Coidolie.  FerdinaïKl  lùivi  d^ 
a»nté  CliCTBliers ,  iê  pre&^te  vdevanc 
cette  ancienne  &  magnifique  Captale 
de.t'£^eiielduiiikna»es  triais  il  ccurt 
rifijue  d*6tre  battu ,  ou  de  recevoir  le  mc- 
aoesâiront  que  devant  Jacndom  il  avoic 
levé  deux  fois  le  Siége.-Encfict  >  il  n  avoit 
pcB  ^ix  mille  honynes,  &.  Aben-Hucap- 
prcckoitavecibixantetilille;  filais  Tim* 
eÀrilleMu/ùknan, trompé  par  unChe* 
9Àljer£fpagnol ,  appelle  Laurent  Suarez 
de  Ficueroa  ;  qui  combattoic  pour  lui  Se 
ie^trahif&ût,  /l'oiibauaquer  Iês  QAiUaaS 
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éonc&iattz  Im  ai0Qirei»$iéré  te<  fonces  { 

Ses  Sujets  imputent  à  lâcheté  ccriii»» 

mriiprllÊtpJdtt^llié(!outx»yt^)etM:  ^e  Jà 
Nariph  .pçor  Kété^ier  idawnMi  bwi  4 
Aimerîc»  âcpbiiciuixKper&QMirdiuie»! 

Rm,  (ê  xendle  ^j^  Jtthb  Getre  Vi&  A^ 

kteUes  tbiifiaftiasitfès^bâdmetiç  iiipe^lMSii 
par  lœ.iiiattcls  iiomrtiesiqireJk^  jipi^ 
duics  î  &  paaf  ksSdeitœij&fte  Atts  q«t 

(exefte>deè'£I|>agilei>  arimfc^été.jit^Mûl 
Saas  ie  pou^èiSr  ii^Mûit^S4  âesjbè»fiM<( 

des&ois  dè'Caftyfe,  me  .a  pjnd(]ttetott^ 
fmti  été  déiêrtéï.  Eeirfltinakid  uérde  ropi^ 
ûâUcs  coàtireJés  TMicnrfy  «k  J^i^çon^ 
ëe  repoj^er&f  teuifropaillesàFS.  jlfacK^MS 
ks  cipdhiBS.  èéfefùéfts  -ajiiSrejRm  tie  ,oèiw 
figlfie  pao^  Maàmiet  làkhaoTof  ^  Le  Pipo 


^>;   i 


<(oo  pieds  <Jk  ionguei»  fii^2^o4e  lâcheur.  Çll^çft 
fqucenue  par  5^5  colonnes  dejajpe  5c  dq  marbre' 
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permet  à  Ferdinand  de  leter  un  iubfidê 
tnr  le  Clergé  de  fèç  Etats  ;  c*eft  lepremier 
feeours  de  cetteiefpece  qtû  ait  éoé  accotdé 
aux  Rois (EEfpagnei        ■    ./  •-*. 

I^  Favori  rfAbcïi-Hnt  ne  Jôïtit  pas  de 
fen  crime*  L'Andalonfie^fc  partie  en 
petites  Souvera/f  netés  ^Murcie ,  ^Algaxv& 
&  €renade  ont  chaam  leut  Roi.  Les 
deux  premiers  koyàmnes  ne  firent  c^ue 
paroirre  ;  mais  celuf^  de  :G^ade  amll 
éten<iu'que  Feft  nujourd'hm  le.Pptitngal 
ijibÛfla  long-tems  :  avanta^  qo'ii  dut  à 
ion  Fondateur  Mahomet  Alfaamar  q^ 
èvoit  quitta  la  charrue  pour  lesarAies.  Ce 
Mahomet  neflif  Tedevaisle  deibn  éleva*' 
f!rttto>qu'^  c:hotx;  de  fes  Gonckoytns  ^ 
preuve  (ài'il-en  étoititdigne^&éviUe  J-ietia-t 
te  en  £lpà'g)ieUes>janciénsiexemples  dâf 
Sagunte  *c  deNômance  en  s*érigèant  eii 
RépuWiqi:»:  Elle' éteâd  alors  la  ^ViHr  ht 
plus  ricbe^,  la  pbos^iipeiiplée  4  i&.k  pliia 
commerçanre/deiôBt  i^'le  payR:'  G'efr ,  j^ 
crois,  le  feul  ;  Etat  nKépâUicain  qui  aitf 
exîfté  thez  les  MàhDmetans4  car  on  nd 
doit  pas4nettreaanombre.des  ilq:ubli- 
Ques  Algeff  ,  Tunis  &  Tripoli ,  qui  ne 
font  CUR  des  retraités  de  brigands. 

Gùilfâumeà%ueça  bat  avec  deux  iRilr 
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J(?  Arragomiois.  quarante  qiiUe  Yalea^ 
jckns  arraches  de  ta  culture  des  rerres. 
jPlufieurs  Hérétiques  font  brûles  à  Pa-» 
ience.  .Lç  Roi  de  Caftille  porta  lui-mên>e 
du  bo|s  ^.b^her  i  &  acti/ale  feu* .      ^ 

Valence. fe.  reod  après  .uii  long  Sicge    Oepaîs 
.ail  Roi  d'Aragon*  Un  Corps  de  Frangpis  '  *  ?  «  jnCn 
commande  par  TAr^çhevêque  de  Nar-i^^*  **♦•' 
l|omie  ôc  pçu;  tçus  les  £vêques  de  Çatalo* 
gne  &  d' ArragoQsCQntribûa  à  la  conques 
re  de  cette  Pl^r  >Une  Flot-ce  de  Tuais  eff 
&ya^n  vam  4ç  ^cpuf  ir  l^sk  Ville*Spa  Roi, 
âppelié^cQ^  retire  a.veC;qaquaiuerail-f 
le  M4Ufe$4|uiatmeAC  mieu^ç  abanflonnei; 
leur  patrie  ^«le  d'être  (bomisaux  Chré^ 
tiens*  DaiiiS  la*  capitulation  ,  le  Prince 
Mufiilman  obtint  une  trêve.  4^  (ept  ans, 
poârM  iefte>d^-fesrBç«Svï^  Bqi  deJH3r-    / .  ;  r 
^oigai  eft  excomipanié  p^r.lejP^pe,  pour     :    i  ^  • 
îivoir  violé leain3^^ili^é^i^eVfig^ife,^ttÇ ••  ^*  "  ^' 
letOergé.xteftîÇtaKïH>roû^ifpî:t]oin.  ', 

Le  Bi^qi,  4^.iCa(liIje  ;p^q9orc  foi^ 
Royaume  poui^  y  régler  j^  J^ftice,  &  emr 
pécher  qi^  ,l^^;(|Sds  ao^priipeait  les{ 
petits,  Uïi  ^j^MPtde  ki^ajrpiî,dç  H^q 
4(mç?U^\Wftc^fifî^é:.Ie,  b;ig^>dagp.„  ^ 

U  t^nérioé  (^  f^^dre .]»  arinçs  comra 
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hii^  maille  rebelle  ett  obligé  de  fe  ibû- 
mettre.  Les  Rkos^Hoinbrés  ^râgot^ 
hols  prennent  le  tènîS  iptè^leuF  Rof  ëft 
dans  ion  Contre  de  Montpellier  pour 
rompit  à  fon  iiifçu  la  tpê^  àtëc  Zàiffli  c 
;^-    Jacques  fe  plaint- dèrc^ftfeîpèffktevé^  en 

*       .  '  .  ,  proffte  pour  achevée  de  <tépôiiillÉf  T itf- 
'  '  fbramé  Nfehométân.»     -  » 

^  Ferdinand  cenÂnuè  avec  &lc<A^  k 
guerre  contre  les  Xfeui?efe^  îitt»quelsil-eii^ 
Feve*ne  infififîté  <l^Pkc^5niâife^€è  PHiii^ 
cié-fW^  &  jirudent  letu::  àc^ferfé  •PjàMÉwt 
le'  lî&e  esfereke'^le  là^Rél^iéJtK^Le  tœl^ 
fîèhie  Cbdcife  <ie>¥éc¥agéll^riKtlèîia^ 
rArcHe^Hê  de  TiA^iJéVé^c^omm^ 
iîîer,  entras  <îtt^îl!fe  p<)rtè*  pf^dtïWmât 
dèrfâpagiie.-     -  ^^    ^  1  ' 

Depuis    -  £e«ë^^iy^*<*^1^^t«*éEî|3totMàiï^ 

»*.-^.\  i^^-fherAllianiarvrefkit'Vallll'd^là^Caft*^ 

cit^defUe  dé  faHGàtyittilé;'  I;e  ftoiidë^G^ 
ânë  &  /bhftiiainé  Alfêniëi,  dkaéuiT^  Ja 
tece d^e' A!rin^s  otil  *dé^Ki«&  iU(^ 
tétit)^  MâK^Hifèt^  AttiianiS^;  c^spdn^^ 
KréÀiand^^ie  fjt^  p^âi^èMSi^llàAe^Yâl^ 

Bi^iSiiêêA  Rol>ci^Ar^|jiâ»it^iMigg4lé»idlé 
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f^0^  que  ij9a'  père  Yenok  ide  iàire  der 
6$  Etais  entre  (on  frère  &  lui  >  formeud 
p^m  puiilâiiiii  &  appelle  &  fou:  ièûDiirs^lo 
Bàoim  deGiftUle..La.gueci3e  ^aflumok 
déjà ,  Ôc  aMait  ornèffaiet  K>ittesi  les  pftff^ 
liea  de  TBiçagaû  ;*  mak  fe  Roi.  Ferdi- 
eaad  avai»  du  iaiig  Chféoietiy  c^peHt 
k  FjBuice  do  CaftiUe ,  &  a  k^loiaeicfe  rér 
conciliûDle  ELDidiAjrragon  ayec  Ihiti  61$ 
sebeQe.  . 

'  feidiaand'.inèiitDit  ksb  phis.  grand)  TZ4f][& 
peàîetsi  &in  defletnj  écodtv  aîpKs^avoif  ii4^«. 
^<Jie3ic:la»  coux^nete;  de  FË^^agiie  »..  dd 
paâœ  eit  Aftiipie  Sa  dé  ^mxgec  itif  les 
MaureSîtDâfiesjlhs  iiEmfi0ns.quet:e  peu-r 
jic.  avoio  faites  aï  E&agnie;  Uit  Parti 
pai£&ntr^.  finriné?  en? .  ParmgaU  icbotrio 
SkocHer  IL.  follidtfxjâ.^  dq>àkim^.  aii^, 
mè& dinBape. .  ObBonttfc. fm6if  die  h 
iblie  dcâi&QrtQgak»&)  dqlQiè  itsati^k 
pariiueâGRCem±  promincée^  Eyd^  le 
2^^  Juillet:;  il  commeo »  dr;£3A  an^tit^^ 
le  Gouyemefoenr  à  l'JbttfaiU)  AUb^fe  9 
fiiece  de:Sàncli&,.a{:(rcslttL  avpit  iBii^pF^ 
terjeiuice  les  inaitia^diiB -Légat  ikinentjî^ 
goiuacrasr,  fim  ftoyaanu:>!a»ric  imod^b^ 
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tille,  en  actefidanc  roccafionrde  le  réta- 
blir iùr  le  Thrône*  Tel  étoic  Tafcendant 
des  P^pes  Im  les  Têtes  ccaronnéess  le 
fort  des  Souverains  dépendoit  preiîjue 
entièrement  de  la  Cour  de  Rome. 
-    Jacn>  la  plus  forte  Ville  qui  reftât  aux 
Maures ,  eft  pri/eaprcs  huk  mois  de  Siège 
par  le  Roi  de  Caftille.  Mahomet  Alha- 
marnavoit  pu'la  iècourir^il  craignoic 
cjue  fes  autres  Places  n  eu(îènt  le  même 
fort*  Dans  icette  extrémité,  il  prend  le 
ï  ^ti ,  non  le  plus  généreux ,  mais  le  plus 
iage.  Il  fe  lend  au  camp  de  Ferdinand  ^ 
&  Conclut  avec  lui  un  Traité  par  lequd  il 
ronièntde  payer  mi  tribut  de  cinquante 
mille  du(!ats  par  an-,  &  de  fer.vir  la  Caf- 
mit  dans'tQUtes  fts  guerres  eniburni&n^ 
nl%e  Ai^e ,  à  bomlition  au'eri  qualité  de 
VaflalcfclaCotironhe,  il  autbit  leance 
aui  Etats  bu  tae-eoçtes  de  CaftiHe, 
'^   Mtirt  de  la  Rtinq  fiereneete,  Prin-» 
celfe  d*un  menée  fupérieur.  Eue  étoit-Rc- 
gehtedu  Royaume  durant  lesexpéditions 
rféi|(5n<ibi  &  die  joua  en  Caftille  le 
mèitit  perfonnage  que  fît  ioeur  filanche 
cnîPl'ance;^Le  Roi  d'Arragon ,  ce  Prince 
^fk\aifii\và^  àilsyfm^  bâtit  deux  mille 

Egliiçs 
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Egliies ,  voulut  intimider  par  un  jufte 
châtiment  les  Confeflèurs  indifcrecs.  Un  • 
certain  Dominicain  ,  Evêque  de  Gi-  . 
ronne ,  avoit  révélé  au  Pape  le  deflein  où 
ctoit  le  Roi  de  répudier  ion  ^uiè  Yo- 
lande d'Hongrie,  pour  épouferThérefe 
Vidaure  ,  fa  Maîtreflè;  iècret  que  ce 
Prince  lui  avoit  confié  dans  la  conf è/Iîon. 
Le  Roi  lui  fit  couper  la  langue,  &  de- 
manda au  Pape  la  permiilîon  de  le  ban*- 
nir  de  (es  Etats.  Pour  toute  répon/è  le 
Pape  Icxcommunie ,  Se  Jacques  eft  obli- 
gé de  recevoir  à  Lerida  une  ab(^olution 
publique ,  accompagnée  des  circonftaiv* 
ces  les  plus  atroces  &  les  plus  humilian- 
tes pour  la  Majefté  Royale, 

Avec  le  lecours  de  Raymond  Boni-     **47^ 
Êtce ,  le  (èul  homme  qui  entendit  la  Ma- 
rineen  Elpagne,  le  Roi  de  Caftille  &it. 
de.  grands  préparatifs  pour  le  rendre 
maître  de  Séville.  Dès  la  campagne  pré- 
cédente il  avoit  pris  les  petites  Places  qui 
environnent  cette  Capitale,&  accordé  fix 
mois  à  Séville  pour  délibérer  iiir  leparti 
qu*ellejugeroitàproposdeprendre«  Cet- 
te Ville  remplie  ae  deux  cent  mille  Ci- 
toyens en  état  de  combattre ,  profite  de 
ce  tems  pour  ibllidter  de  puiÂans  fècours    - 
Tome  IL  G 
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auprès  du  Roi  de  Maroc  à  qui  elle  payoic 
tribut,  &  pour  amaflfer  uiiepradigieufe 
quantité  de  vivres  ;  il  fallut  donc  Taffié- 
ger  par  mer  &  par  terre.  Raymond  Boiit- 
tact  remporte  d'abord  une  viièoire  déci- 
five  fur  la  flotte  de  Maroc,  &  bloque 
TembouchureduGuadalquivir,  en  forte 
qtfaucime  barque  ne  pouvoir  remonter 
jufquàla  Ville.  Le  KcÀ  accompagné  de 
ion  époufe ,  des  Rois  de  Pbrti^al  &  de 
Grenade ,  du  Prince  de  Caftille  &  des 
Infens  de  Portugal ,  d*Arragon,  de  to©s 
les  Evêques  &  des  Ricos-Honibi^s  de 
fes  Etats  ,  attaqu^wt  la  Place  du  côté  de 
la  terre;  le  Siège  dura  près  d*ùn  an,  c'eft 
le  plus  célèbre  qu  il  y  ait  eu  en  Efpagne 
depuis  celui  deNumance  :  les  Caftillans 
$*y  fignalerent  par  leur  conftance&  leur 
fermeté;  maîsKaymondBoni&ceayam 
enfin  coupé  la  communication  de  ta  Ville 
avec  un  grand  faiixbourg,en  rompant  un 
pont  de  bateaux  qui  étoit  fur  le  Gtiadai^ 
quivir ,  par  le  nwyeii^  duquel  ks^  Affiégés 
titoient  leurs  vivres  dès  montagnes^  du 
Septentrion  :  la  femine  les- obligea  de  fe 
rendre  le  2  3  Novembre  1 148.  Cette  Pla- 
ce avoir  écé  j  J4  ans  fous  rémfpire  des_ 
Maures  ;  plus  ^  ttoî»  cent  mille  hom- 
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inesenk>^cirentpour(é  rtfirer  en  Afri- 
que &  à  Grenade  avec  d^s  rkh^flfes  im- 
iDeniès  :  mai&  ta  beauté  du  dimac ,  la 
fertiUcé  du  pays ,  la  fituatioA  de  la  Ville  ^ 
&  les  gcaiia$  privilèges  qtte  Ferdiiiaiid  ac- 
corda 5  y  aitîï^cnt  biem^ôt  un  nombre 
infini  rfhâbkans.  Sëvilk  s'eft  toujours 
fbtttenuê  aÉvec  éckr  ^  &  on  y  compte  au- 
jourd'hui vingt-fept  mille  familles.  Peu- 
(toit  et  long  Siéee ,  k  Prince  de  Caftîlle 
cttfraavec  un  D«achemeht  de  rArmée 
en  Portugal  poiir  rétablir  le  Roi  Sanche , 
viâime  de  Tambition  de  fbn  frère  &  de 
la  haine  du  Clergé.  Tout  plioit  fous  fes 
armes,  lorfque TArcbevêque de  Brague 
lai  envoya  préfenter  par  deux  Moines  la 
Bulki&i  Pîape,quiexcommitni6itquicon- 
que  ofetôir  entreprendre  de  rétablir  le 
Roi  déthrôné.  A  cet  afpeâ:  le  Prince  re- 
brottflèchemm,  &  le  malheureux  San- 
che meurt  de  douleur  dans  fbn  exil. 

Thibaut  IL  Roi  de  Navarre ,  eft  ex^ 
communié  par  TEvcque  de  Pampelune  , 
&  la  Navarre  mile  en  interdit.  Il  ^aeif- 
fbk  d'un  Château  que  Thibaut  vouîoit 
retirer  des  mains  de  TEvêque  pour  en 
faire  une  Place  forte. 

Les  Etats  d*Hueica  en  Arragon  font 
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rédiger  en  un  volume  ,  &  rendre  uiii-. 
formes  les  coutumes  &  les  ufages  da< 
Royaume,   qui    en  pluûeurs  endroits 
ccoient  difièrens  les  uns  des  autres.  A 
la  tête  de  ce  volume  étoient  les  loix 
fondamentales  de  TEtat  >  ces  loix  fi  coii- 
traires   au  Deipotifine  &  fi  favorables 
à  la  liberté  des  Citoyens.  En  Arragon  & 
en  Caftille,  les  Députés  des  Villes  avoient 
déjà  féance  aux  Etalts.  Le  peuple  ne  jouit . 
en  Fran^ce  &  en  Angleterre  ,  îjue  près 
d'un  fieçle  après  de  cette  jufte  préroga-. 
rive. 

Le  Roi  d' Arragon  chaflè  les  Mau- 
res   de  la   Province  de  Valence.  Ces 
nialheureux  au  défefpoir  de  quitter  leur 
dclicieufc  &  fertile  patrie  ,    premient 
les  armes  pour  empêcher  un  Edit  qui 
leur    pafoiiroit  injuftej   quelques-uns 
d*eux  avpient    mérité  le  panuiflçmçnt 
par  leurs  révoltes ,  mais  la  plus  grande  . 
partie-ccoit  trcs-foumifè.  Les  Seigneurs 
Arragonnois  ayant  à  leur  tête  l'Infant . 
Alfonfe  d'Arragon  ,    &  l'Infant  Pierte 
de  Portugal,  Comte  d'Urgcl,  fb»t  lç§  pre- 
miers as ôppofer  à l'exp^ifion  des  Mau- 
res. Etoit-ce  Tamour  dd  bien  public,. 
PU  de?  intérêtsparticuliers  qui  Kiiibient 
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agir  cette  Noblefïè  ?  Dès  le  tems  que  la 
Province  de  Valence  fut  cônquife ,  Jac- 
ques en  avoir  partagé  les  terres    aux    . 
Chevaliers  qui  le  ïùivirent  ;  ces  terres  . 
cultivées  par  les  Maures,  j>euple  aclroic^> 
itidùftrieux ,  ïbuttiis  &  iiïtatigable ,  pro^ 
duîfbient  beaucoup  aux  Pc^priétairès.  Le       ^ 
Roi  <f  Arragon  oôroit  à  la  vérité  de  faire       ' 
paflèr  en  ces  lieux  des  Ci>lonies  EC- 
pa^hples  :  mais  on  coniioiflbit  trop  Tin- 
dolence  ,  la  pareflTe  &  rindociiité  des 
naturels   du  pays.    Les   Seigneurs  ne 
TOanquerent  pas  '  de  publier  hautemcHt 

S*€iû  vdàlèit  lelniiner  par  un  ^pareil 
lange;  Aprcç  bien  des  murmures  qui 
Jouvôîéhtkvôirdes  fiiîtesf  funéftes ,  Jac- 
'<piti  v[ent  à  bèdt  de  défarmer  ks  deux 
•Infeos',  eh  employant  pour  les  gafgnerla 
négociation' &  les^  prefens ,  Se  if  force  » 
tni'ùire*  lés-Maures  j  par  la  terreur. de  fès 
^rmes ,  à  fiifeir;la  4oi  qu  il  venoit  de  leiur 
împofèi?.  :i"cr->-.    ro    .-      .  v.-  ••    :.  •      .  , 
-    Les  'Algartep  foûl  ibumifes   par    le     Depuis 
ïiouveau  R<^i  ^^iPt>rtugial  Aifonfe'IIIi  1^49    juf- 
ferdrnandfkifii'Cortdiaêtôdçeadri,  de^*^'^  *M*- 
San  -  Lucar,  de  la  Froncera  *  &  du  refte 
de  FAndalonfie.  Son  fils  dbié  Aifonfe 
fe  <;i<>ift  pcfcitj^  Terre  Szmei.  Il  y  ayoil 

Giij 
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|icmri^  encore,  à  com&^cce  en  ÈA 
pjgn^ ,  &  iurHCom  en  AfriqHe ,  4c«>t  les 
Oâce$>  au  côcé  ^  /Gibww  ,  r^oawe- 
aoieiit  ftdmirfièlempiK  à  ia  24pria^hie 
de  CaftUle.  Sf>n  P«rc  pUwt  6§^  Se  jJlw 
pn*de*it  fQiîgeoijr  à  y  waxik<pQfiW  le 
thcâ«:e<kkguewe.  ^:       ii    r 

IUymQ»4  Bonifece  f emporte  ispe 
viôoire  ikc .  U  Flofte  de  Mv^^  V  Sf 
parcourt  les  G9te3  d'Afrikpi^ç.i  tH>w  y 
pripwe:  Ja  defccme  de  Feirdi;ia4îd»  î^ 
D^ok  JSycMBUiaeft  profer it  *^  îCa^tAor 
g*ie»  pour  foire  fm^m^Lim.  M^ 
nicif^sdcBarcelonAe,'  3^  4^  autres 
ViUea.  Les  Eta^  d'Arrag^U;  nomqieM 
deç  Ari>ittcs  pour.  déçi«^/o»¥eraî»i»- 
meut  (or  les  conteftaw^  d^  îloh  ig^ 
de  tm  fils  aî»é  AlphoJ^ft.  <Se^  Jogias 
prononcerem  ^  Tinfent  amok  Iç 
^<>uyerimim^  .desi  Royiuwï^s  d'A^- 
ïagoa.  &.(fc  Yaljdiici  p^iîd^t  k.  .yiç 
de  ion  Père,  8ç  en  feroit  «ecQmi# 
Roi'  après;  ife  laâott  bl  fW^^Pfet^Qi  i^aî- 
né  du  mcoàd  Ur>  aucctt^  Cj^odi^^e  ^  1^ 
RoufElbii  *  i&  tottir!Cô<|4e?Jftfe^iiespQfr 
fedoit  en.  Lai^gisedoc  >  ^çô:-»-'  diie.3 
Montpellier ,  Séziers  >  CaircâlTôiitie,  &c 
&.^>nâu  tes  fiâl«r«s  ^piskntkfiie^t 
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4  Jacques  kderaiçr  de  Ces  fils  légitimes. 

Yoiande  ^Hongrie,  mère  de  ces  deux 
'derniers  *PriiH::es  3  kut  avok  iegoé  le 

Royaume  d*Hpiigrie.  A   <jucl  titrer  Si 

elle  yavoii;»  c§ifS£^eil  parok,  des  Dxécen- 
.  tions  y  ies  Sisxh^fesJkieiit  pas  i]euIemeAC 

à  les  £iîre  valoir» 

Tandis  que  Ferdinand  de  Caftille  écoic 

occapé  des  plus  vaftes  projets ,  il  mou* 

xut  d'une  hydrppific  le  30  Mai  11  j*. 
-Ce  PriBce^cowmgermain  de  iaiut  Louis, 

xttifli  iaint  &  peut-être  plus  graiid  hom- 
élie que  le  Monarque  François ,  fut  un 
.des  plus  iU^iftces  Princes  quiayent  ]a- 
xïms  régné  en  E^gne  :  il  réunilToic^  en 
4ui  au.  poiirt  le  phis  cmineut  toutes  les 
:Tertus  qui  fofierKonnêce  homme,  les  ta-* 
Jens  qui  forment  le  grand  Roi,  le  coura.- 
ge,  le  génie  &  la  fermeté  qui  coniti- 
ment  les  Héros  &c  les  Cooquérans»  U 
prouva  mieux  qu'aucun  aurre  Souve- 
zain  ,  qu'on  peuiC  (k  iàju^^ifier  Cw./h 
Throiie ,  dans  le  <ein:4e  î^^  profpérité 
la  plus  confiante»  au'ti>il;eu  au  tumul- 
te des  armes:,  S<  dans  î'^rde^r  de  la  plus 
brillante  jeuneflfe.  La  Qaftille  dJû^pyi^iiét 
des  deux  tiers  par  /on  courage  &  fon 
bonheur  ,  lui  dut  fon  éclat ,  fes  Tribu- 
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naux  ,     fcs  Loix  &  ià  fëlicité.  On  at- 
tribue à  fbn  équité  &  à  fa  modération  le 
profond  calme  dont  jouirent  entre  elles 
pendant  fon  règne  Içs  JÛynafties  Chré- 
tiennes d'Eipaghe  j  ptotcûeur  zélé  des 
foibles  &c  des  opprknés,  il  s'appliqua 
toute  fà  vie  à  faire  rendre  la  juftice  la 
plus  exaflte ,  à  humilier  les  Grands  qui 
étoient  en  pofleffion  de  tyrannifer  leurs 
Vaflàux ,  à  purger  lès  Etats  des  brigands 
'&  des  voleurs ,  &  à  faire  rendre  à  la  Re- 
Itgion ,  à  la  Majefté  Royale  &  aux  Loix 
^e  reft)e<ft  inviolable  que  tout^ homme, 
tout  lujec  &  tout  citoyen  leur  doivent. 
Il  ett  le  premier  Prince  qui  ait  attaché  à 
faperfbnne  un  certain  nombre  d'Hom- 
mes fçavans,  vertueux  &  éclairés,  pour 
l'aider  à  adminiftrer  la  JufUce  &  à  gou- 
verner. H  établit  le  Conièil  Souverain  de 
Caftille  ,  &  fit  raflèmbler  toutes   les 
Loix  dé  fcs  prédéceflèurs  en  un  code  :  cet 
Ouvrage,  utile  &  immenfe  ,  ne  fut 
achevé  que  fous  fbn  fucceffeur.  Perfbnne 
n  ignore  que  ce  Prince ,  le  modèle  dès 
Rois,  a  été  canonifé  en  1671.  pat  le 
Pape  Clément  X. 
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Jld66kh  y  Loik ,  Couxumis  <!>•  Vftgeu 

-     I>k  J>  ti  î  s  4e  règne  de  Ferdinaiid  IIL 
^e^mceuxs^'sulettciueiic,  le  camûere  de$ 
<;âftfllaivs  ft  déyelopj)e,  les   Loit  font 
<:ôiftiiii^  «^  teipeft^s^,  &  le  peuple  td^ 
--picewOfKCMnmencê  àadmeccre  aux  £cat6 
-Généraux  lés  Députés  des  princif^es 
-ViHes^gubn  hondre  du  nom  de  Ckés. 
£n  tiifant  le  peuple  de  Toppreffion  ^  âc 
^n  hiBiiiliantiaNobleflè  5  lei  Rois  aâèF»- 
-tniflëntiear  puiflature,  &  kidiquent  i 
Jeurs  lUccefleUrs  les moyensde parvenir 
îà  IWtotité  ab^bke.  Il  reftoit  jpourtanc 
^nfcore  une  «iftfinité  d'abus,  à  trclbrmer^ 
'mais  c  étoit  4>ea«coup  que  d*êtt«.  arrivé 
au  point  d'en  faciliter  la  deftruâion  aux 
'ûécks  fùivans.  Avant  que  de  pouvoir  ré- 
duire la  Nobieffe  >  il  falloir  porter  le 
dernier  coup  aux  usurpateurs  oe  r£fpa<« 
^ne;  &  les  Rois  ne  lie  pouvoient  fans,  le 
iecours  des  Grands.  Pour  fe  les  attacher , 
ils  parurent  démentir  leur  politique-,  on 
inftîtua  de  nouvelles  Dignités  auxquelles 
des  prcrbgicitives  immenies  furent  unies  : 
^'étÀit  un  appa^  pour  engager  les  plus 
'fuidàçs  à  quitter  leurs  Terres ,  à  ie  ren- 
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dre  à  la  Cour  &  dans  les  Armées.  Afin 
d'accélérer,  la  xmnt  des  MaUrçs ,  oïhpfir- 
init  aux  Grands ,  on  les  exhorta  même  à 
jaiarcheriiYKrîeftrsfy^iiK  ^QmseiCsfln- 
'fideles^.Tiomç&lçs  ViUe«d©ôtiteAfi»p^ 
toienitclans  ces  petites  gïteif 05,  tew4é>- 
lûcureienc  jio»  à  tiwe^teibyy^iftiiifiléî, 
mais  de  prop«?iécé..I>^ld  Ifs.jbkâs^ina^ 
mcnfes.  des  Cfrdre$î>Milit^i;es  ]&  de.  cfiî>- 
xainèsMaifojiç  ptti(&nj»5,ibif»i8  qvgiBtih 
jdii:iand.&  la  12LeibeirdM)lie(tfHp«iyeretlfc 
-àam  kJttiie  Ip  Jecreç  d'enlever  ^  feu» 
f  oflèdèttcs  ».  Qd  qitijâ/çureiif  Tifii^bve  ilm- 
tiles.  Onoedok  pptot  perdre  de  vsâe  Jfe 
prWipi  Bm^àwmjà  Âç,  ^.  Politiqw 
rai(e  en  n&ge.  ^  com  1«  MoHairqws 
ËipagooU  qm  ^avoient  jeestiier.  Jk:e«e 
xenc  coiijtmrspofliif  pmncipiitl  j^bjeic  il'exr 
foilâQnrdék Momies*:  &  Y^fiihm^w  des 

<£nats  fledoucaUe&<  Fiers  de  W  wigôl^ 
^uitemoMoitàla/oodaiâoii  de  h  hb>' 
xvmdùt  ^  ies.HGQrb&,  il  iai  esïjomie- 
nDeni:  difficile  de  des  sédittrei>cecie/Q«r 
jnifSon  qui  afiiire  ?Jkr  jrepos  â:  lau  trim- 
;<}ftttticé  dfs  Etats.  Monarclaiqtfie^i     '  . 

Nous  jsHom.  iwporté  aiUem(  jqns^  ia 
Çfiusoane  itoic  jcbiftiice^  âc  dép^iidfl^c 
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r       i^  choix  des  Eycques  &  des  Prûic^>#Ufc 

:4b  U  Nation  qi^^pa  appelloic  e^  I^ia 

4efignés-  le»  priiKip^Hx  Sejgnçwç  dï^p*- 

4(H\m  qtie  1^  A^fs  pjtt^lics  fecojeac 
4cfi^  enMnçvie  C«î(lilïan^e.,  Atf^rs  Ifss 
pBe^|iersfl^îK^oya^ra|e  priffuciei^oi^  djp 
i/r^/ ,  q«  il  lie  faut  pas  CQ^g:^n^e  ^^réP 
.cdiw.^  Bàm-fÂmbri^i  %^  bpiuicp^p 
!fle  diâèrçiK»  entce  les  uns;&  k$  wt^es. 
.Le  g«sie  (fespromiffe  (  i^)  ^fy^ifi» 
àcelui  des/ècohds.  .    . 

Ç^'étoit  -  ce  donc'  que  ces  Bjfos- 
HoqpJs^res  doiu  il  ^ft  paflp  isixy%  foncés 
iJes  J^ftoîTQs  ^  Dyn^ie?.  £%^nQle$;î 
C$mie« ,  (e^ik  Allipiife  Xf  d«5  GfiaiUâr 

à"\m  U^Gonm^M^  Ma^quis^^  jk»  Bar 
rwss  c^^es  KftjOfs  de  RictofirJtfQmbros 
Aeiig«tt6em  ^wuse  diofe  xjpç  i/ii^ii(^/  C^' 
fnifftmf-  il  y  ca^df^  de  .iteuK  leifteces  ; 
ies  mis:à)qiii  le  il<>iiiacc!(irdoit  ^i  ?Yaf- 
âox^ra^ti  .kpf  vie»  &  ^sîMices  ^  qmâl 
domioir  ttxqilQm^t  b  pi»:ini!ffi<m  de 

■  ■■I       PII    ■    ■  y     11   H    ■■  -IBBtWH        *■  lui  ■■■■■Il  II*       ■■■■ 

{a)  PQurltrç^Ûf^afid,  y  6)ipit  <tr€ Rico-foili- 
hre  9  mais  to^s  Jes  JUço^-Hombies  n'àoient  p^ 
Grands.   -     ••  •     -       •  -  •  '    -  '      * 
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prendre  le  Titre  de  Rico.  Les  premiers 
pouvoicnt  ajouter  le  Dom  à  leur  nom  ; 
Titre  aflëftc  alors  uniquement  au  Roi  , 
aux  Infant ,  aux  Princes  du-;  Sang  &  aux 
Grands^Ces  derniers  avoient  fçulsle  pri- 
vilège de  lever  des  Troupes'&- de  les  en- 
tretenir à  leurs  dépens  ;  privilège  qu*ils 
avôîeilt  obtenu  du  Souverainr,  &  qui 
étoit  reprélenté  6gurarivement  par  1  é- 
tendàrd  '&  la  chaudière^-  Les^  Grands  , 
•ainfi  que  les  Rîcos'-Hombtts ,  dévoient 
^fe  rendre  à  rAriiièe  au  premier  ordre  du 
Roi. 

La  Charge  d'Adelantado  commence 
à-être  connue  3  on  en  attribue  Tinfiitu- 
tion  à  S.  Ferdinand/Cette  Dignité  eft  la 
TCiêtne  )  ibus  un  autre  nom ,  oue  ceile  de 
ATicêiPôi,  ou  Capitaine  Général.  En  tems 
tle  guette  ,  les  Adelantados  comman- 
doient  TArmée  de  la  Province  confiée  à 
leurs  /bin$î  &,  en  tems  de  paix ,  ils 
adminiftroiemt  la  Juftice.  Ils  furent  /îibfti- 
'  tués  aux  Comtes.»  AujoHrd'Hui  on  ne  con- 
noit  plus  en£ipagne  que  le  nom  de  cett^ 
'  Dignité.  Les  iuccefleurs  des  Grands  qui 
en  oiu  été  les  derniers  revêtus ,  tels  que 
le  Duc  de  Najera  ,  &  Taîné  de  la  Mai- 
ion  de  Pâdiiîa,  confervent  encore  le 
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Titre  d*Adelantâdo  qui  ne  leur  donne 
aucun  pouvoir  réel.  Charles  V.  ôta  à  ces 
Charges  leurs  fondions  &  leurs  revenue. 

La  Dignité  tfÀmirantç  fut  auffi  inC- 
tituce  par  Ferdinand  en  Faveur  du  cèle-. 
bre  Raymond  Boniface;  je  ferais  pour- 
tant tenté  de  croire  que  ce  ne  fut  alors 
cju  une  Comniiflfîon.  En  effet  ju/qil'au 
re^ne  d'Alfonie  XL  tous  ceux  qui  côm- 
mandoient  une  Flotte  ,'prenôient  le  Tif- 
tre  d'Amirauté ,  &  oh  en  à  vu  jufqU  a 
rroisou  quatre  à  la  fois  ;  mais  AlfbnfeXI. 
donna  lé  commandefnent  fouveraiii  des 
Armées  Navales  à  un  (èiil.  La.puiflànoe 
&  les  privilèges  de  cette  Dignfté  4^vin- 
rent  immenies.  Dans  les  Las  fahidas 
' Alfonfê'  X.  lui  '  attribue  te  '  feptîerhe  de 
toutes  Içs  prifes  &  de  tous  le^  naufrages 
fur  les  Côtes  du  Royaume  X  cette  Char- 
ge fut. réduite  à  un  fimplë^.Titre hono- 
rifique fous  le  règne  de  Chà'rles  V, 

C*eft  auffi. fous  Ferdinand  IIL  que  la 
Dignité  d*Alferez  Mayor  ,.  ou'  Grarid 
Enlèigne  du  Royaume ,  reçup  tout  fbn 
éclat;  elle  étoit  déji  très  ancienne ,  & 
les  Rois  de  Léon  Cavoient  établie  à 
f  exemple  des  Miramc^ihs  de  CordoUe  i 
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sr^T  Iz  pWparr  des  jOigpirés,  des  tJtàges,  6c 
Yï^tioxienè  dTfpagne  vi^x^wn?  des  Mau- 
res, JUa  priiKÎpaJe  iwi^ku)  de  ce  Graii4 
Offii;'ierd^.îaCburpmije>  ^toit  de  porter 
réceixcferd  de  la  Çaftille  devant  le  Roi 
daïî?,Içs  conibars ,  &  de  cammajadef  FAf- 
TOce  çwand  le  Roi  ne  s*y  trouyoit  pas  ; 
lui  feul  djécidoit  (buverainenicpt  de  loiis 
les  j?oji^;its  qui  concenibeju  la  Chevalerie 
de^i^i  il  £toit  le  CQmrâwi^dftnt  i  il  jprivoic 
de  ce  Gjr^de  tous  ceux  gû'U  çn  j^jgeoit 
«alignes  ^  eu  qualité  de  Chef  des  db^xar 
lier? ,  les  kmn\és  ^  les  veuves  &  les  of* 
.pheiNnsitoient  ipççjiafemeat  fo»s  J&  .pjcp- 
te^ÎQiv  Lçs  ptiiKÎp^les  foiiftioùs  decet- 
te  Çfia^^e  Àv^atréurM^s  i^celjes  de  Çpa- 
j^éjca|)Kç-a  1318^2.^  elle  np.ifut|)Ittsqu*un 
Titre  y^in.., 

$ogus  le  regiie  de  Fferob'nand  &  Tous 
celui  de  fesf.prédéceflçjirs  ,  le  .Grand 
Maître  de  h  Maifo»  du  Roi  jpuiflbit 
d'vuae  {M:<ésrQ.g^tive  bif»n  fiiiguliere  &  bien 
^  Rpuc^able V  ks  piiyilégps ,  -  donations  , 
',gj;^oççj8c  bienfaits  dû  Roi ,  i?je  pouvoient 
^voir  d'effet  quil  ne  les  eût  confirmés. 
Cette  diftinâiïôn  donnoit  un  tel  éclat  4 
cette  CKJrgp,  gu  Alfoiiîè  X.  n  héfira  pas 
d'en  revêtir  Ton  fils  aîné  >  les  Grands  Mai- 
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ires  çohiêrverent  cçtçê  vëèxogame  }ÙÇ- 
qu'à  Fadiiiaiid  k  Cat;houque.  Ce  fut  ce 
Priiiçe  qui  cQn^x^/^nq^^k.^xi^yiïi^  la  puip 
,/ànçe^&  les  prérog5yiyç$  dbe;  ^us  Içs 
Graii4sQfl5qiGtq. 

Lar  Juftice  étoiradmipiftrée,  tant  à  la 

OM|r  que  dans  les  Pravyices ,  p^r  dçs 

e/peces^  de.M^iilrats  cojxutis  ib^s  le 

410m  d*AIcaldes.  On  pouvoic  appeller  en 

.cenai^  cas  deleuf  Jug^nijenr^iceluidu 

Roi.  jl  faut  bicar^  dQaner  cfe  ga^de  4e 

confoaclre  Alcades  ayec  Alcayd^f  }  cçs 

d^raicjîs  ctoieuc.  Gouveriiews  des  ViUf  s 

4e  gu€3<re.  Il  y*a  ^coce  aujourd'hui  à  |a 

fuite  4i^  fiwOji  ua,  ^tibv^ûf  appelle  if  s 

^^Icaldeis^^qiQ  rje^lènib^e^ilic  kffiGnsiQ^t 

JP«^ôtié  .de,  rjy9;4fi^v^^^<^Ç,llpîMr^ 

;;que  &  f^cdinand,  accai>lc  p^iamnl- 

iXimdç  49s  .  ^rfc$ ,    jptablit  le  Ctfr^ 

.^  C^l^  fw^fftt  jpçmf  jugec  Ibtw^rai-' 

.j}(^a^eni(  J^^  ;a^)^s    des  TrTihuoaux  io- 

%i(êui;sa  -que  pour  l'aider  ^d^ns  Tad^i^- 

^^E4«ift^>  ,4?^  .a^îWI.   dij  4GQu^ejf|iç- 

;Hl^n{;   L€S'Î4emtvi;eS'rdè   ce   Xrjjbuiipl 

4'j(liii ,  ,op|irpnHnçs  d^s  U  Ppliicjk^ue  ^  la 

jl'éçGk  ifi^pfliSe  J|i^<»^ité  4p^e  cji^piîHte 
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"ians  lé  concours  &  le  fconlèil  de^^s 
.Pèribhflages  exprérîmehtés,&  qûîicojeat 
'  cohrnic'  àfflbclés^  à  FAtttotfîtc  Royale.  Lés 
^'^ftàâtéïd'ïiat  iieTwit  plUs  aujourd'hui  dU 
f  elïbrt  de  ce  Tribunal  :;Ies  Rois  à  mfefifife 

3iiè''la^ Monarchie  s'érendoit ,  on^créé 
e  nduveaujcConfeifs  jpour  les  ftiilagèt 

-dam  k  Gouvernement  f  mais  celui  cte 

^Caftille  éft  toujours  te  plus  ancien  &  le 
■'preniter  de  la  Moîiârchte'i  il  «ft le  dépoi- 
firairedes  Loïx  fondahiëiitales  du  Royau- 
me :  la  hâtke  Police  de  l-Etar  &  lexerciee 
fouveraîn'  dé  la  Jûftice  conténtietiîe  lui 
font  confiés  ;.  toutes  les  afïàites  dîftëreii;^ 
tes  cpii  occupent  en  France  le  ParlemeHè, 

'le'  Grand  Coiifeà^  îà\GHamT>fe  des 
CoraptesV'Ià  Çout  désf 'Aidés,  8i  qàeX- 

' quefoîs'Ie Conftîil privé,  font  dévolues 
«n  Efpagne  au  Confeil  de-  Caftille.  Oh 

•  -doit  remettre  darrf  fès' Archivés  un  Exéta- 
"plahredétous^lesiivres  qui  s'impriment; 
"on  appelle  à  fon  Jugement;  de  toutes  les 
f'Audiendes  Royal^ïS  qui  font'  cortime  nos 

K^éîfidiaux,  &é  niêhie  quelcpefois  des 
"  Chaticèlleries ,  im  Coûts  Souveraines  : 
'inais,  dans  ce^dernièr  cas,  rAppellant 

*  cft  dblïgé  de  coAiîgherJquittze  c«nt  pifto- 
les ,  c*éft' ce  épo^n  ^pelfe-en  Frarilcîc  fe 
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Pourvoir  par  la  voie  de  la  Requête  Ci- 
vile; cette  fbmme  eft  perdue  pour  TAp- 
Pellant  quand  la  Sentence  eft  confirmée. 
Il  faut  remarquer  qu  on  ne  peut  évoquer 
une  affaire  à  ce  Tribunal ,  que  quand  le 
Procès  excède  la  fbmme  de  fix  mille  pif^ 
tôles.  C'eft  ceConfeilSouverain  qui  pour- 
voit aux  Chaires  des  Univerfirés  de  Sala- 
manaue,deVal!adolid  &  d*AIcalà,  qui 
font  les  trois  premières  du  Royaume  -, 
c'eft  lui  qui  examine  les  Avocats ,  &  qui , 
après  les  fermens  ordinaires ,  exige  en- 
core de  leur  part  qu  ils  promettent  de 
défendre  envers  &  contre  tous  Timma- 
culée  Conception  de  la  Sainte  Vierge>  Il 
nortime  à  toutes  les  Places  de  la  MagiC- 
trature  comme  à  celles  de  Corregidot , 
d*Alcalde,  de  Bayle  &  de  Viguier ,  &  à 
celles  même  d*AIguafil  ,  car  aucune 
Charge  rfeft  vénale  en  Efpagne  ;  quand 
on  lui  préfente  Requête  on  le  traite  d*Al- 
teflè ,  &  dans  les  Mémoriaux  de  Ma- 
jefté.  Ce  Tribunal  Souverain  n'eft  com*- 

1)ofe  que  d*un  Prcfident ,  de  feize  Confèit^ 
ers,  d'un  Procureur  Général  ,  &  de 
quelques  autres  Officiers  fiibalternes  5  il 
ett  divife  en  quatre  Chambres  qui  parta- 
gent les  aiiàirés  entre  eUe$.  ^ 
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Stfmûmmi  le  Sage  9  ou  le  Philofiphe*  - 

Depuis  A  Lf  CHS  £,leplus  éclairé  des  Rois, 
1 1  r  X  juf-  jf3^  &  peut-ccre  de  tous  les  hommes  de 
qu  â  1  x;4.  fQn  fiecle ,  brave ,  généreux ,  appliqué  » 
;niagnaninie ,  ii£  rei^asit  que  ja  gkùre 
,  de;  ià  Patrie  ^  plein  d'amour  pour  les 
-Science?)  les  LettrBS>  les  Arts  &  la  Jufti- 
ce  5  habile  dans  l'art  de  la  guerre ,  hu- 
main y  clément ,  digne  en  un  mot  dç 
régner,  parvim  au  Thrône  à  Tège  d« 
trente-un  ans.  Tant  de  belles  qualités  an- 
lK>nçoieHtxuiGouYernemeiit  heureux  Si 
tranquille.  Peu  de  Reg^ies  cependant 
ont  été  auflî  agités  y  6c  aufE  malheureux 
que  le  fîen«  Tandis  qu'il  remplHToit  VEa^ 
rope  du  bruit  de  Ton  ncum  &  de  /es  ta- 
lées, tandis,  que  1^ Allemagne  ^e.ntiviç 
à  fe .  vertus  &  a  ft  gloire  T^eyait  ikr  1^ 
Thrône  desCéiars,  il  avoir  à  combattre 
dans  le  ièin  de  ies  Etiats  des  Sujets  qui 
«e  pow^^it  Jku  fMu: donner  fa  légereié> 
ion  incouftance  »  là  Serté  iSf  p eue  -  être 
Tes  lumières.  Ma^éJon  Of^fS  it  Ton 
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réglée,  malgré  Tambition  de£>n  fils  Sanr 
ché  &  Tiagrackudede  re$Sit)ets,  Alfoi»- 
iè  cTâMaiiU  plws  que  pexiànoe  au  boisr 
heur  4e  la  C^ftiUe  t  jslle  lui  doc  Ct$  bix , 
.la  forme  de.  iiim  Çpiiwrnefoent  &  Tes 
Univerfités. 

UaedctTiarçhe  iiteule  &  iadécenre 
pour  un  Roi  de  ce  cacaâere  >  a0biblic 
d  aiiprd  la  tia^içe  idéequ'on  ^voic  dé  lui. 
,11  fit  part  au  ^ape  4videiïbin  où  il  étok 
.de  porter  la^&erre  m  Afrique^àns  doute 
.dai^  la  vue  d-e^nif  .de$  décimes  fur  le 
.Clergé.  Innocent. IV.  lui  répond  fière- 
ment ^  qU'il  conâ^iffe  ^  ^{^ouye  les 
moyens  pris  pour  U  propagation  du 
ÇhriHiac^i^i  maî0  qu'il  âamuUe  lés  au- 
ftfs  ar^ca^i^w^ons^du  BLoi...d^  Qtftiltc. 
Alfonfè  dont  Tépargne  étoit  épuiiièe  par 
4^  longues  g^rres  du  feu  Roi  ^  k  voit  : 
«cpmrainr  d^f^r^el^exempledes  autres 
Souverains ,  âc  .d'altérer  la  laopnoie 
^^n  i^vç9ir[aw.dép^i^es^iWrattes 
4e  I09.  ^mi^ffrlî^t  ^  P^uj^è  eviè  fi 
-hwr  qije  J^  iCq^i  iV<3fcfe  fiiivfe  ton  pr ojet* 
iL*ocfla6o«^ .  ««-:  pomvmt  pourtant  être 
pbi3  i^vpiïjtW^:*  j:'^frijqf4e  étoit  le  théar 
rre  des  plv^  iàiiglatHies  giierœ$  civôlei* 
Le  Roi  porta  &$  armes  en  Aquitaine  > 
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4ur  qui  il  avoit  de  vieilles  prétentions  j 
-niais  cette  guerre  n*eut  point  dé  fuites  , 
-&  Alfonfe  céda  fès  droits  réels  ou'  cM- 
rinériques  à  (a  feurEléonorej  qu  Edouard 
^Prince  d'^nglfctefte ,  tint  épmifer  à  Bur- 
gos.  . 

:  te  Roi  de  Niëbla  ,  vaflal  de^4a<:af- 
tille  ,  dépouillé  de  fès  Etats  par  les 
•Portugais ,  eft  rétabli  par  Alfonfe.  L*Al- 
garve  eft  conqûife  par  tes  Caftillans  ; 
le  Roi  de  Portugal  en  bbtieiit  la  reftî- 
•tution  enépouian't  Béarrix  filte  natii- 
relle  d'Alfonft  ,  &  eii  fài(ànt  homma- 
ge de  cette  Pro^nt^  à  fon beau- peré. 
:Celui- ci  accorde  des  privilèges  immen- 
fesà  FUnivierfité -de  Sfalamanque  ,  oA 
•il  fonde  neuf  Chaire;)  une éntr'aûttrêfe 
iieMuûqoe.  ^  '^  ^  ' 
us  s  &^  Une  révolte  cîangefeufe  des  Maures 
ix;^.  ^d'Andaloufie  «ft  réprimée'  par  la  forcte 
'&  la  terreur.  Alfonfe  fait  valoir  inu- 
«lérh€nt  ïès  droits  fbt 'là  Souabe  ;  «né 
^Diett  des  Prince  Àllértiand^  râfijUge 
4  Oonradiîl  qui  tti^éioit  lelégaîme 
^héritier.  Traité  de  Cotbèîl  e«tre  lé  Roi 
tie  France  &  celui  d^Ai'ragori  ;  ce  der- 
4iier  donnoit  tvL  dot  àfà  plus  jeune  £lte 
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llâbelle  ,  deftinée  à  Philippe  fils  de  /àint 
Louis ,  les  Comtés  de  Carcaflbiine  ,  de 
Bcziers ,  &Ci  &  cedoit  au  Roi  de  France 
fes  droits  fiu:  les  Comtes  d*Albi ,  de 
Foix,  de  Narbomie ,  de  Nîmes  &  de 
Provence.  Saint  Louis  de  fon  côté 
remettoit  au  Roi  d'Arragon  la  Suzerai- 
neté dont  il  prétendoic  jouir  iùr  les- 
Comtés  de  Catalogne  &  de  RouiCUon 
qui  avoient  été  conquis  par  les  armes  de 
Gharlemagne ,  &  remplis  par  ce  Prin- 
ce de  Colonies  Françoifès. 

La  Caftille  éprouve  les  horreurs  de 
la  difette ,  les  Marchands  ne  vouloient 
point  fe  défaire  de  leurs  marchandifès 
a  caufè  de  Taltération  de  la  monnoye. 
Alfonlê  entreprend  de  fixer  le  prix  des  ^ 
denrées 5. le  remède  aigrit  le  mal,  le 
Commerce  ccffe,  &  le  Peuple  menace  la 
Cour  ;  le  Roi  prend  le  parti  de  laifler 
aller .  les  chofes  ftlon  le  train  ordi- 
naire. 

Alfonfè  eft  élu  Roi  des  Romains  par     n;?- 
TEle^eur  de  Trêves ,.  leRoi  de  Bohême , 
le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de  Brande*' 
bourg.  :  mais  4'un  autre  côté  TEledeur  de 
Cologne  &  le  Palatin  du  Rhin  éli/ènt  eii 
même  tems  Richard^  frère  duRoi^d'An- 
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gleterre.  Cette  rivalité  excita  un  Schkhie 
aans  l'Empire  ;  les  ckux  rivai»  prirem  ia 
qualité  de  Roi  des  Romains  :  maisaucua 
d'eux  ne  fut  Empereur.  Or%  jprciend  tj^e 
fi  Alfoniè  fe  fut  rendu  jfùr  le  cliampen 
Italie  &  en  Allemagne  ilérôit  reconnu 
fans  contfadiâion  ;  les  ibmmes  qu'il 
avoit  Eût  pa(ièr  dans  TEmptre  ,  fes  al- 
liances (a)  avec  les  Principaux  Princes 
Allemands,  &  toutes  fes  grâces  qualieés 
lui  donnaient  une  grande  fiipéricnrité  fur 
fbn  Concurrent  :  matsil  étoic  alors  occu- 
pé du  projet  de  répudier  Yolande  (fArra- 
gon  ion  époule  qui  avoit  été  (lérile 
jufqu  alors»  Déjà  il  avoit  Eût  venir  une 
fUle  du  Roi  de  Dannemarck  ju^u'à  To- 
lède pour  la  placer  fiir  ion  Thrône^quand 
il  s'appccçut  de  la  grodèflë  de  la  Reine  ; 
alors  il  prit  le  parti  de  garder  &  femme , 
&  de  marier  laPrincelfe Danoifè  à  fbn 
ftere  rinfent  PÉlipperArchevêquedeSc- 
ville  ;  en  le  leurrant  de  l'efpérance  drtai 
céder  lé  Royaume  de  ôalice  :  mais  la 
Princefk  meurt  biifenrtôr  de  honte  &  de 
douleur. 

Le  Roi  de  Portugal  eft  e}ECommunié 

m   *  Il     I  i»ii  i>  III  I  •  1        m 

i  a)  Sa  mett  écoh  de  It  Maîfon  de  Souabe. 
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&  (biV  Royaume  mis  en  interdit.  Ce 
Prmce  quoique  marié  avec  la  ComteP 
fe  de  Boulogne  ,  avoit  cpo»fé  Béatrix  , 
fille  du  Roi  de  Caftille  ,  dont  il  ne 
vouloir  pas  fe  fcpafer. 

L'Infant  Dom  Henri,  Prince  d*un  iif9& 
cara6lere  ardent ,  inquiet  ,  faârieux  &  ï^^«* 
malfeifeiit ,  fe  révolte  contre  fbn  frè- 
re Alfo¥iCe  y  &  entraîne  daiis  fbn  parti  le 
Roi  de  Nfebla,  vafiTalde  laCaftilie.  L'Ii^ 
fitnc  vaincu  par  Nune  de  Lara ,  s'enfuit 
à  Tunis  où  ri  combat  pour  les  Maures  ; 
fon  Allié  le  Roi  deNieblaeft  dépouilléde 
fbn  petit  Etat  qui  eft  réuni  à  la  Caftille. 

Ce  Royaume  commence  à  fbnir  des 
ténèbres  de  l'ignorance  profonde  où  il 
éfoit  enfeveli.  Alfottfe  entretient  un 
commerce  d'Ambafladeurs  &  de  préftns^ 
avec  le  Soudan  d^Egypte  5  il  6b«iene 
de  ce  Prince  des  hommes  verfês  dans- 
l'Attronomie  6c  la  Phyfique.  Perfbnn* 
en  Europe  ne  pofledoit  mieux  cesfbt** 
tes  de  Sciences  que  le  Rot  de  Caftille.  ft 
ordonne  par  un  Décret  qee  tous  les^^  A£tes^ 
écrits  auparavant  eiv  Langue  Latine  le 
feroient  dorénavant  en  Caftillan  ,  &: 
exhorte  en  vain  (a  Noblefle  pat  fon 
exemple  &  par  fesdifcours  às^appliquerà 
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Tetude  de  leur  Langue  maternelle  , 
&  aux  Sciences  :  les  Chevaliers  de  ce 
fiecle  auroient  cru  s'avilir  en  faiiànt  au- 
tre choie  que  fe  battre  &  courtilèr  les 
Dames, 
iitf  I  &  ^^^  ^^^^  ^^  Grenade  &  de  Murcie, 
iiii.  les  feuls  Princes  Mahométans  qui  £\i& 
fent  alors  en  Efpagne ,  tous  les  deux 
vaflàux  de  la  Caftille ,  lècoucnt  le  joug  , 
&  obtiennent  de  puifTans  fècours  du 
Roi  de  Maroc.  La  guerre  commence 
avec  fiiccès  pour  les  Maures  qui  font  la 
conquête  d  une  infinité  de  Places. 

Le  Pape  Urbain  IV.  refuiè  au  Roi 
ks  marques  de  la  Dignité  Impériale ,  ce 
qui  n'empêche  pas  Alfonfe  de  prendre 
la  qualité  d'Empereur  élu.  Le  mariage  du. 
Roi  de  Portugal  avec  Béarrix  eft  con- 
firrné  par  le  Souverain  Pontife  après  la 
mort  de  la  Comte(îe  de  Boulogne  -,  les 
enfens  que  le  Roi  avoit  déjà  eus  de  Béa- 
tri^  ,  font  légitimes  par  une  Bulle  de 
ce  même  Pape.  Mariage  de  Pierre ,  In- 
fant d'Arragon ,  avec  Conftance  fille 
du  célèbre  Mainfroi  bâtard  de  Frédéric 
BarberouflTe ,  &  ufurpateur  des  deux  Sici- 
les.  Cette  Princefle  apporta  à  la  vérité  une 
Couronne  dans  la  Maiibn  d'Arragon  : 

mais 
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mais  cette  Couronne  fut  la  iôurcé  de 
bien  des  guerres  cruelles  oui  durèrent 
des  ftecles.  La  preuve  que  l'Italie  avoit 
alors  plus  d'argent  que  le  reftede  l^Eu- 
rope  enfèrable  ,  excepté  Conftaiitind- 
pie  9  c'efl:  que  Confiance  eàt  une  dot 
<fe  cinquante  mille  onces  d  or,  c'eft*à- 
<Ure  y  environ  cinq  millions  de  notre 
monnoye.  Veniiè ,  Gènes  &  Pife  fal- 
foient  alors  le  Commerce  de  toute  TEu- 
rope  \  Ôc  tandis  que  la  France ,  T Al- 
lemî^ne  &  TÂngleterre  s'épuifbient  dans 
les  Croiiades  ,  ces  Républiques  s'enri- 
chiflbient  en  louant  les  Vaidèaux  fiir 
^fquels  s'embârquoient  les  Croifës ,  & 
r^^doiem  Tor  ôc  l'argent  dans  le  re(^ 
te  ae  l'Italie. 

Le   Clergé  d'Efpagne  refufè  haute-    Depuis 
nuentaûPape  un  fubfide  que  le  Saint  Pete  i  ^f^y  M- 
împoibit  a  toutes  les  Eglifes  de  l'Eu- ^'^^  "^^* 
rope  pour  enlever  Conftantinople  aux 
Chrétiens  Grecs.  Alfonfè  remporte  mie  ' 
vidtoire  complette  à  Alçak  laRoyale  iur 
les  Rdis  de  Grenade  &:  tie,  Murcie;  Une 
nouvelle   Armée  d'Afriquains.  n'empê-. 
che  point  le  vainqueur  de  reprendre  ce 
:pi  il  avoit  perdu  au>commenc«nent. de 
aguerre  :  j[e$  limâtes  d€&  frontières  av(^ 
TpmfJI.  H 
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TArragon  &  le  Portugal  font  déterrai-- 
nées  au  confentemenc  des  trois  Rois» 
La  ceflîon  de  l'Algarve  eft  confirmée 
aux  Portugais ,  à  condition  qu'ils  entre- 
ticndroien^une  Compagnie  cfe  cinquan- 
te Lance»  au  fervice  de  la  Caftille.  Un 
funple  ordre  du  Pape  pacifie  la  Navar- 
re troubjée  par  Tambition  de  quelques 
Seigneurs,  Le  Roi  de   Maroc  menace 
TE^agne   d'une  invafion;  la  Croifade 
eft  publiée  dans  tous  le  pays  pour  le- 
ver des  troupes  -contre  le  Prince  Mu* 
f^lman.  Alfonfe  rçmfe  de  renoncer  à 
l'Empire.  La  révolte  des   Alcaydes    de 
Guadix  &  de  Malaga ,  force  le  Roi  de  > 
Grenade  à  demander  la  paix  à  Alfonfc , 
oui  ne  la  lui  accotde  qu'en  augmencanc 
ton  tribut. 
%t.€6  6c     Murde  conqui/e  par  les  armes  du  Roi 
I  *  ^7*        d*Arrâgon ,  eft  remife  entre  les  mains  du 
Roi.  de  Caftille  conformément  aux  an- 
ciens Traités*  Il  ne  refte  plus  de  Souve- 
rainMahoniétan  que  le  Roi  de  Grenade  »  ' 
affiûbli  par  ml  gros  tribut  &  abandonné 
paé  le.Roi  de  Maroc.  L'Arragonnois  de-  ' 
mande  au  Pape  la  permiffion  de  caflèr  le  » 
mariage  qa'ilavoic  contradé  avec  ion 
aiicieone  MéutBk  Thércie  Vidaure  ;  Jb^ 
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voluptueux  vieillard  vouloitcpoufer  Be- 
rengere  de  Molina,  coofine  germaine 
du  Roi  de  Caftille,&  la  plus  belle  femme 
qui  fut  alors  i  depuis  quelques  années  il 
rentreteiioitjpubliquement.L6  Pape  pour 
toute  rcponft  lui  écrit  d*achever  a  expul- 
ièr  les  Maures  de  fes  Etats,  &  d'humilier 
les  Juifs  qui  y  étoient  trop  riches  &  trop 
puiflàns.  Un  Chevalier ,  nommé  Lizana , 
offènfé  par  le  Roi  d'Arragon  ,  a  la  té- 
mérité de  le  défier  à  im  combat  fingulier  $ 
Jacques  Tailiége  dans  ion  Château ,  &  le 
fait  pâ^ér  au  fil  de  répée  avec  fa  gar- 
iiifbn. 

UInfant  Henri ,  las  du  féjourde  Ma- 
roc ,  paflè  en  Italie  &  s'attache  à  Charles 
d'Anjou  >  appelle  au  Royaume  de  Na- 
pies  par  le  Pape.  Bataille  de  Bénévent\>ù 
Mainfroieft  vaincu  &  tué.  Les  deux  Sici««- 
les  pafTent  dans  la  Mailb»  d'Anjou,  au 
préjudice  de  Conradin,  héritier  légitime 
de  ces  deux  Royaumes.  Le  Pape  fomme 
le  Roi  d'Arragmi  d'abandonner  (à  Maî- 
treflè  Berengere^le  Molina ,  (b«t^  peine 
d  erre  excommunié  5  mais  le  vîeux  Roi 
brave  les  foudres  de  Rome  pour  Fol^ 
4e  iès  amours. 

Ferdinand» Roi  de  Caftille,  appelle 

Hij 
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-  Lacerda,  à  caulèd'une  croix  qu'il  apporta 
/îir  le  dos  en  naiflam ,  épouiè  à  Burgos 
iiae  Princefle  de  France ,  nommée  Blan> 
cbe ,  &  fille  de  S.  Louis.  En  faveur  de  ce 
mariage ,  le  Monarque  François  renonce 
à  fès  prétentions  (  ^  )  fur  la  Gaftille. 
tx6%.  Le  Roi  de  Naples  Charles  d*Anjou  fe 
maintenoit  dans  fa  conquête  par  une  vic- 
toire décifive  remporrée  fiir  Conradin  , 
3ui  fut  pris  les  armes  à  la  main,avec  Fre- 
eric  a  Autriche  ,  &  l'Infent  Henri  de 
Caflille,  cpx  déjà  Tavoit  abandonné 
&  trahi.  l4r  un  trait  de  barbarie  que 
l'Hiftoire  n  a  jamais  pardonné  à  Char- 
les d*Anjou  ^  .  Frédéric  &  Conradin 
perdent  la  vie  fur  mi  échafïaut.  Le  der- 
nier 5  avant  que  de  recevoir  le  coup  mor- 
tel, jetta  fon  gantelet  dans- la  Place  <le 
Nazies.  Il  fiit  rama(K  &  porté  à  Pierre 
d* Arcagoii ,  oticle  du  malheureux  Prince 
cju^on  vendit  d'exécuter  fi  injuftement. 
•L*Arragonnois  jura  de  venger  la  mort  de 
/on  neveu-  Une  tint  que  trop  bien  pà?- 

.    Il    Ml    ..mil  >'i  iiiri  .Il     '  "i       •    1,  :'■  „ 

.  \ a)  s.  Ferdidaiid,  Roi derCafiille .  àant£ls  de 
Berengere  donc  le  mariage  avoit  été  cafic  par  le 
Pape.'n'avoù  pu  ,  dffoit-on,  parvenir  Içgirimc- 
ment  à  ia  Couronne.  Dans  cetce  fuppofition ,  le 
Tkrône  de  Caftille  appanenoic  à  S.  Louis,  £1^  de 
4a  R{;ine  Blanche  qui  c'toic  foeuf  de  Berengere. 
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rôle ,  Ôc  là  vengeance  fit  couler  des  tor-* 
rens  de  fàng. 

Le  RiOi  de  Portucal  j  a  les  mêmei 
démêlés  queiès  prédéceûfeurs  avec  le 
Clergé  de  les  Etacs  ;  il  eftexcommumé  ^ 
ce  fuc  le  ibrc  de  tous  les  &ois  Portugaise 
pendant  plufieursiiccles- 

Michel  Paléologue  ,  vainqueur  des  iz^a; 
Empereurs  Latins  quî's'étoieitt  rendi» 
maîtres  de  Cotiibintinoplev  voyant  qu« 
TaniibitîeuxGhariis  d'^Anjoale  mênacoic 
d'une  invasion,  (oUickà  par  un  Ambal^ 
{adeur  le  Roi/d'Acragcai  de  iè  liguer 
avec  lui  contre*  feur  ennemi  commun  ^ 
$^l^  dit  au(j[ie  qU!mi  Khan  de&Tartares  lut 
fi^tvjoyafpqç^^dé^'uneAmbaltâde  :  à 
^4rdi^(r^i>)^>ieiAi>i  de  Gaftille  relevé 
j^ij^le-P.Qrsiïgàlderibomf^  parpé- 
iuel  qa  il  devpif  à  la  Couronhç  de  Léon  ; 
la  fierté  desiQiiSilladis  excosmem^iCGho* 
quée  de  rex^eflîve  giincrofité  du  Roi  n^ 
la  lui  parHmn^J^i^fiULesftàts'de  Ca& 
rille  eoifiech^^t  41£i)nfe.de  Bi^er  en  Ita*^ 
lie  &  ^x  AUemagiie  pour  yotipucset  1*  £m^ 
jpire  ; .  t\e/^r  4?  pjjas  ià^e  !q»e  èetce  oppofi-r 
tion ,  uur  pareil  voyage )âuroit  achevé  de 
winer  le  Royaume  é^fç.&t  jAécancfent. 
Le  Roi  d'Arragon^tout  callc  qu'il  eftjs'em- 

Hiij 
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fesMTque  pour  laPaleftines  mais  ayant  été 
accueilli  par  une  ceippêre  violente  fiir  les 
Côtes  de  Sicile,  il  cil  obligé  heureufe- 
ment  de  rebrouflèr  chemin.  Les  Etats 
4'Arragon  n'auroient-ils  pas  dû  s'oppo- 
kl  à  une  iemhlaible  expédition  ? 
1 170  &     Saint  Louis  y  fauteur  Se  le  chef  de  la 
\K^        cinquième  &  dernière  Croifade,   périt 
devant  Tunis*,  (on  gendre  Thibaut  IL 
Roi  de  Navarre,  qui  s'étoitaufficroi- 
fé ,  ne  lili  Tuivécut  pas  long-tems  :  Theu* 
xeux  Charles  d'An)ou  recoeiUif  tout  le 
fruit  de  cette  Croi/àdei  L'Infant  Philip- 
|>e,  fuivides  Lara ,  des  fiâro,des  Caftro, 
4es   Mendazes&  de  lâfflushauteNo* 
He&y  levé  Féteiidacd  dela^évolteen 
CaftiUe.  II  Teptùgnoit  avec  aigreur  de 
la  dureté,  deravtîrice,dela  fiértéjdefini- 
coiiftance  &  des  profilons  du  Roi  i  il  in* 
vitoii  le  peupteà  iè  joindre  à  lui,  protelP- 
tant ,  comme  toos  les  rebelles ,  que  Ta- 
fuour  du  bien  public  lui  mettoit  tes  ar-^ 
mes  à  la,main  :  mais  la  véritable  cau!ê 
de  cette  guerre  eftqu'Alfonfe  avoir  né- 

Î^ligé,  ou  n'avoit  pas  pu  payer  les  pen- 
lons  de  ITnfant  &  de  Ces  parti&nSi 
L08  rebelles  appellent  à  leur  fecoors 
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les  Rois  de  Nayarre ,  de  Grenade  &  de 
Maroc.  N'étoit^e  pas  livrer  TElpagne  à 
Ces  plus  in^lacables  ennemis  ?  Aifon(e  a 
le  bonfaear  de  déeoncener  les  projets  des 
révoltés ,  &  de  les  cha({èr  du  Royaume. 

Au  mépris  de  raucorité  Royale  &  pa* 

ternelle,  les  Tnfens  Pierre  &  Ferdinand 

.d*Arragon  fc  font  une  guerre  ouverte. 

,  Les  E^s  a(&mblés  à  Sarragofle  les  fer. 

cent  de  mettre  les  armes  bas. 

L'Infant  Philippe  &  tous  les  Cheva- 
liers du  Parti  font  un  Traité  avec  le  Roi 
de  Grenade  chez  qui  ib  s'étoient  retirés  , 
par  lequel  ils  fë  réfèrvoient  la  liberté  de 
ne  point  porter  les  armes  contre  leur  pa- 
trie* Qie  de  contradiâions  dans  leur 
conduite  !  Ils  iùivent  leur  proteâeur  mii 
marchoit  contre  les  Alcaydiss  de  Cadix 
&  de  Mala^  ,  qui  s'éroient  révoltés  6c 
qui  avaient  trouvé  de  la  proteâion  en 
-Caftiilé. 

La  mort  de  Richard  d^\ngleterre  » 
Comoétiteur  rfAifoîife  à  TEmlpire ,  for- 
tifie les  efpérancès  du  Caftillàn.  EUes  pâ- 
roiflènt  d'autant  mieiâc  fondées  queues 
Gibelins  combattent  déjà  pour  Ii^i  en 
Italie  s  mais  le  Pape  Grégoire  IX.  lui  écrit 
fièrement  iju^ii  ait  aie  ^^fifter  de  fès  pré- 

H  iv 
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tentions.  L'Arragpn  eft  toujours  le  théâ- 
tre des  troubles  &  des  crimes  ;  le  vindi- 
catif Pierîçfeit  noyer  plnfieurs  Cheva- 
liers attachés  à  ion  frère  Ferdinand ,  ce- 
luirci  n'évite  unpajieil  fon  que  par  une 
prompt^fiiite; 
Ï27)  &     Les  Alcaydes  protéeés  par  les  Caftit- 
i*74*        lans  font  vaincus.  Alfonfe  obtient  un 
GibMe:  des  Etats  afièmblésà  Almagra» 
mais  il  e(t  gbligé  >de  fupprinner  deux  imh- 
^çôts^fic  de'ne  confervcr  que  le  dixième  de 
içeuxquii:e.ftent  j  c'ccoit  acheter  bien  cher 
un  ^cours  pailager.  Rodblphe  d*Aùtri- 
'che  eu  élu  Empereur  malgré  les  plaintes 
^&  les  pj:oA^ftations  d^Alfonfè,  dont  les 
.Allemands  fe  moquèrent'  aprçs^  avocr 
;  rççu  fo4  argent.  JUs  Gievaliers  Catalans 
xefuîènt  de  fîiivre  leur  Roi  dans  une  ex- 
pédition au  Royaume  de  Valence ,  acten- 
,  au  que  par  leurs  privilèges  ils  n*étoienc 
o'biigés  que  de  combattre  pour  leur  par- 
triç  &  ;dans  lelu:  patrie. 
l    LinfanjC  Philippe  &  fes  Partiians  ren- 
trent en  grâce,  le  Roi  de  Grenade  leur 
^proteâeur  rend  Thommage  ordinaire  à 
.la  Couronne  de  Caftille ,  &  Alfonfè  far- 
me  Chevalier  moyennant  une   grofle 
(bmme.  d'argent.  Tel  .étoif  Tuâge  du 
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îems  i  les  Souverains  feiailoient  un  hon- 
neur, d'^ççè  «tdmis  à  U.Çhevderie,  Al- 
iRyi^;eftef^6p  fbtcéipar  ,1e  Pape  de  re- 
noncer à  VIEmpire.  Ferdi/ji^ad  ,  6U  aîjié' 
diiRoi ,  eft  fait  Régent  de  la  Caftille  peu-- 
^ant  un.vpyagè  de  Ipp  /père  ea  France, 
Concile  général  de  Lyon ,  pendant  U 
tenue:  duquel  le  Roi  a  Arragon  va  de-r 
mander  à  Grégoire  IX.  de  le  couronner  j 
il  y  avoic  près  de  60  ans  <pi*il  regnoi; 
laas  çefte  cérén?pme  inudle  :  mais,  le 
Pape  ayant  (çxigé  que  le  Roi  fe  fournît  à 
r^omoiage  &  a.un -tribut  envers- le 5aint 
Siégie  ,  1  imprudent  Jacques  ,, honteux 
de  la  démarche,  Jortit  biiçurqUement  de 
J^you  ,  &  vint  foire  1a  guêtre  à  fon  fils 
Ferdinand  qui  avo^  armé  contre  lin  tous 
lesBainons.dç  Çaçalognfc;  il  s*avi/e;  encore 
de  defnahderla  cadàtionde'fbn  manège 
avec  Thérefè  Vidaure  ,  mais  le  Juge  dc- 
i^ué  par  le  Pape  le  confirme  au  contrai^ 
re  :  Jacques  appelle  de  cetce  décifion  au 
Souverain,  Ppnjtife.  t 

A  peine  armé<  Chevalier  par  Alfoii/e ,    117;* 
le  Roi  de  Grenade  fe  montre  Ton  plus 
ii3^1ac%ble  eniiemi  ^  il  prend  le, ten^s. que 
iç  CajiiiiUan  t^çh<;yi^ffLt^  (pu  .éloque^^e  &C 
%io«p>Ûr^  fkVprar 
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ble  à  (es  prétentions  liir  TEmpire  >  pour 
conclure  une  ligue  avec  Aben-Juchef, 
Roi  de  Maroc ,  &  lui  livrer  Algezire  & 
Tarife,  &  pour  conquérir  une  partie  de 
i'Andaloufie.  Le  Régent  tâche  en  vaiK 
de  s'oppofèr  aux  rapides  conquêtes  des 
Mahométans  :  Aben-Juchef  à  la  tête  d'u- 
ne puiflame  Armée  menaçoit  déjà  Cor- 
doue  ;  le  Roi  de  Grenade  étoit  aux  portes 
de  Jaënj  déjà  deux  Armées  Caftillannes 
avoient  été  vaincufes,  Tune  à  Ecija ,  com- 
mandée par  Nune  de  Lara  qui  y  fut  tué  ^ 
&  Tantre  par  Sanche  d*Arragon ,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  qui  ftit  pris  & 
maflàcré  de  fàng  froid.  Pour  comble  de 
malheur  le  Régent  meurt  à  la  fleur  de  fon 
âge  à  Ciudad-Réal  >  laiflant  de  Blanche 
de  France  deux  fils  en  bas*  âgé,  Alfbnfe 
8c  Ferdinand ,  appelles  comme  leur  père 
Lacerda.  Le  Vaifleau  deftitué  de  Pilote  & 
battu  par  tant  d'orages ,  allait  faire  nao- 
frage  fans  la  valeur  &  TinduAriede 
rimant  Sanche.  Ce  Prince  courageux 
bat  en  détail  le  Roi  de  Maroc ,  &  ûuve 
FAndaloufie  :  jamais  fèrvicene  (iit  rendu 
plus  à  propos  >tii  fi  bien  lécompenfè. 
Apnèsi  avoir  mis  par  fcn  courage  héroï- 
que le  peuple  dans  fes  inréréts ,  Sâiidie 
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attire  à  lui  par  adrefle  les  Princes  &  les 
Grands  ,  &  fe  porte  hautement  poujr 
Théritier  de  la  Couronne  au  préjudice  de 
Tes  neveux.  Par  malheur  pour  les  pupil- 
les, oa  n*avoit  pas  encore  va  daiis  les 
Dynafties  précédentes  que  la  repréfen- 
tation  eût  lieu  chez  les  Goths  y  dont 
les  Loix  feules  étoient  reçues  dans  TEA 

Iagnè,  au  point  que  fî  un  Avocat  eût  cité 
t  Droit  Romain ,  les  Juges  le  condam- 
noient  à  une  amende:la  fucceflîon  immé- 
diate étoit  donc  préférée  à  larepréfenta- 
tive  en  Efpagnc  j  ii  eft  vrai  qu'elle  n*avoît 
pu  avoir  lieu  par  ramx>rt  à  la  Couronne 
qui  étoit  éleâ;ive:ainh  le  droit  de  Sanche 
&  de  fes  neveux  étok  pour  le  moins  liti- 
gieux. 5.  Louis  avoit,  dit-on  ,  ftipulé  en 
accordant  Ùl  fille  à  Ferdinand ,  que  les 
enfans  ifHis  de  ce  mariage  fiiccederoient 
à  la /Couronne  préférablement  à  leurs 
oncles  9  fuppofèque  Ferdinand  mourût 
pendant  it  règne  ^Alfbnfe.  D*ailleursf 
\ts  Loix  de  toutes  les  Nations  admettent 
la  f  epréfentation  à  la  iucceflion  de  ia 
Couronne  ;  mais  Alfonfe  pouvoit-iit«n- 
i^erler  les  Loix  de  (à patrie  ?  Une  Nadon 
eft-elle  obligée  de  iuivte  Texempfc  des 
amrej»  daib  un  cas  fiii-f  eut  qui  rintért(& 
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fi  fort?C'écoit  donc  aux  Etats  généraux 
à  prononcer  fur  une  conteftation  auiE 
importante  &  aufS  délicate.  La  NatioJi 
ébloUie  par  le  mérite  ôc  par  les  feryices 
récens  de  Sanche ,  ne  crut  avoir  égard 

au'aux  Loix ,  à  la  Juftice  &  aux  intérêts 
e  la  patrie ,  en  décidant  en  fa  faveur.  ^ 
Les  Etats  d'Arragon  aflèmblés  à  Le- 
rida,  déclarent  que  le  Sceptre  ne  forti- 
roit  jamais  de  la  lignie  direûe  pour  pai^ 
fer  à  la  collatérale ,  tant  qu  il  y  auroit  des 
mâles  de  cette  première  ligne.  En  confe- 

auence  Alfonle ,  fils  de  1  Infant  Pierre 
*Arragon ,  eft  reconnu  héritier  de  la 
Gouronnie  après  Ion  père.  La  révolutiqn 
qui  fe  préparoit  en  CaftiUe  en  faveur,  de 
ia  ligne  collatérale ,  engageoit  cet  Infant 
a  prendre  {es  précautipns.  Ce  Prince  ter- 
mine la  guerre  de  Catalogne  par  la  orife 
de  fbn  frère  Ferdinand,  qu'il  fait  furie 
champ  enfermer  dans  un  fâc  &  jetter 
daiis  la  rivière  de  Cinga.  Le  malheureu:jt 
Roid'Arragon ,  qui  en  moins  de  iix  nioi^ 
perdoit  deux  fils  cTune  n>ani;6r^  fî  tragi-: 
que ,  fe  confble  entre  les  bras  des  fem- 
mes auxquelles  il  fè  livre  plus  que  ja- 
mais iJe  Pape  le.  force  par  fes^  menaces 
4'eiiipnvoyer  uuj.  qu  il  yçnoît  4^}^e  vet^, 
afdiim^i.^  ' 
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liâbelle  de  France  >  Reine  Douairière 
de  Navarre ,  perfëcucée  par  les  Grands  « 
fe  retire  en  France  avec  Marguerite  fà 
fille  unique.  Cette  PrincelTe  en  épouiànc 
Philippe ,  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi , 
fit  pauèr  fès  Etats  dans  la  Maiibn  de 
France.  Euftache  de  Beaumarchais ,  Che^ 
valier  François  $  gouverne,  la  Navarrf  & 
réduit  les  rebelles. 

Après  de  vaines  entrevues  avec  le  Pape, 
Alfonfe  retourne  en  Caftille,  &  obtient 
une  trêve  de  fes  ennemis.  Les  Légiftes 
consultés  par  la  Nation  ,  décident  ^ue 
les  Loix  appellent.Sanche  à  la  Couronne^* 
en  confëquence  de  cette  décifion  ,  l'In- 
fant Emmanuel»  fic^e  du  lioi  ydédare  aa^ 
nojgi  des  Etats  ai&oiblés  à  Se^ovie,- 
Sanche  héritier  préfi^mj^rif  de  larCouton-^^ 
ne.  Philippe  le  Hardi  là  revendique  pour 
fes  Neveux  Lacercb ,  Se  déclarela guer-' 
xe  à  Alfoniè.  . 

:  Pierre  Juliep  ncâ  Brague^iawrjSs avoir  l  1 27^, 
é^  Idj^g-tems  juif,  &  'Médecin  ^icft  fait  - 
Pape  ious  le  nQiïi  de  Jean/XXI.  JJne  ; 
mulpitud^  de  Maures  rcftés  à  Vatence  < 
malgré  les  Edics.&  les  |)eri(ccutîons  ^  ie  »» 
foulqve  &  taille  en  pièces  une  Armée  Ain  ^ 
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à  Xativa.  Avant  que  d'expirer  'A  céda  la 
Couronneàfbn  SuccefTeur^&ie  revcck  de 
Thabic  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  Êûfànt  vœu 
de  mourir  dans  TEcacMonaftique  (î  fa  fan- 
té  ie  récablilToit  :  étrange  réldution  de 
la  part  d*un  Prince  furnommé  le  Con- 
quérant i  Peu  de  Règnes  ont  été  aufli 
glorieux  &  aufli  agités  que  le  fien. 
Jacques  fut  toujours  en  guerre  ou  con- 
tre les  Maures  ,ou  contre  {t%  Sujets  ;  les 
fuites  de  (oxi  exceflive  foibleffe  pour  le 
ièxe  luicaufèrent  de  violens  ciiagrins» 
de  la  honte  &  ès%  remords  ,  fans  ja«- 
mais  le  corriger.  Pierre  lui  fiiccede  aux 
Royaumes  d'Arragon  ,  de  Valence  & 
de  Casalûgiie  >  fon  fécond  fils  Jacques 
aux  Htes  Baléares  »  &  aux  Comtés  de 
Rouflillon.&  de  Montpellier. 
1277.  La  Reitie  de  CafHlle»  accablée  de 
douleur  de  TexliérédatioA  de  fes  petits- 
fils  ,  fîiit  avec  eux  &  avec  Blanche  de 
France  leur  mère  en  Arragon*  I^rreles 
âvoit  attirés  dans  Te^rance  d'exciter  des 
guerres  civiles  en  Caftille  &  d'en  pro- 
h»r.  Sanche  fe  ven^  cruellement  fur 
les  principaux  Partilàns  de  la  Reine; 
rimant  Frédéric  fen  oncle  efl  étranglé 
par  fes  ordres  à  iBatgoiji  U,  Dwk  Sh 
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mon  de  Ruiz  Los-Cameros  brulc  vi£ 
Pierre  termine  la  révolte  de  Valence  en 
prenant  Monteze,  &  en  Êdfànr  poilèr 
au  fil  de  répée  trente  mille  Maures. 
La  Catalogne  prend  les  arm»  contre 
lui,  parce  quil  avoit  négligé  de  con- 
voquer les  Etats  ,  6c  de  jurer  Yob&tvstr 
tien  des  privilèges, 

Alfon(e  reçoit  ordre  du  Pape  de  rom^  tiyt^ 
pre  la  trêve  avec  les  Rois  de  Maroc 
&  de  Grenade  ;  cet  ordre  embarraflè 
étrangement  ce  Prince  menacé  par  le 
Roi  &  France  :  mais  la  crainte  de  per* 
ère  le  tiers  des  décimes  du  Clergé,  qui  ne 
lui  avoir  été-  accorde  qu*à  condition 
de  faire  la  guerre  aux  Mahométans,  le 
détermine  à  aifiéger  Algezire.  Sz  Flot- 
te eft  battue  p^  cétle  de  Maroc ,  &  il 
iè  retire  couvett  de  honce.  La  Reine 
rappellée  par  une  pallioa  honteufe  ^ 
revient  à  Burgos  ;  Blanche  de  France 
retourne  dans  ià  Patrie  >  &  les  malheu^ 
reux  Lacerda  trahis  par  lieor  grand  on-^ 
de  Pierre  Roi  d*Arragon  qui  leur  avoit 
accordé  un  afyle,  font  renfermés  dans 
le  Château  de  Xativa» 

La  trêve  efl  renouvellée  avec  le-R-oî 
de  Maroc.  Algezire  fi  vaillamment  dé- 
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fenckte  par  les  Mahométans  x  venoir 
dette, détruite,  &  on  v^ja^ic.^  cwift 
iruire  une  nouvelle.  Ville  infini^neac  plti$ 
forte  dans  le  camp  quAJfortlfe.avoic  oc- 
cupé- Lc.Con^s  de  Bordeaux  àflèmblé 
au  fujet  des  droits  defe  Lacçrda  ,  de- 
vient inutile  par.  ro|)i;iiâcieté  de  San- 
che,  qui  ne  veut  rien  çeder  à  fe$  œveto 

•  '     '     pour  les  dédonimagei;,  du  "thrône.    . 
t28*^*  ^     Alfonie  promet  à  Philippe  le  .Hacdi 

*  '•        le  Royaume  de  Mucde  pour  îesjLafcer* 

da  >  à  condition  m\û$  en  ferpieffc  hùm^ 
mage  à  la  Caifttlle-  Manche  nf^pajtdon- 
ne  pas  àfon  père  d'^oit  vquIu  4éi|lefxtr 
brer  ccw  belle  Pçpyinceti^  ik^oud 
rônne;  &.  tandis /€l^•Alfoiife;:fa^g^  .4e 
Roytiumede  Grénade^ii  ffeyley^jtjtms  l^ 
^Im  d»  Roi  contre  l|Si«:^q«iYfi|4in:  Ai-r 
fonfeife.  voitTabandomié  de.fes|rer€g  &} 
4e  lès  enfains,  5  S^ville  ^Mu^cie^li^  lui 
reftent.  Maîcjre  du  Royaumç,  Satwîhe  açT 
CQi-dê.la^paitt  ^  Roi^e  Gri^deJceP^p^ 
nommf;  de  fa  pleine  aCitocit je  imi,<çrii^l% 
GudieUrA|cI?eyécb#de  ICpte^e- £i|t^ 
yâe,  du:  Roi  d'Arràgon  avec  1er  Roi«  de. 
France  à  Toulouiç  aM.fiijè^,4çs.,Lacei^ 
4a.'j:>àBs  ie  pîms.^iie  l^txajgpi^sfyis 


'û'jf/.,i;i  ,,^l,/    rl/iiv.,-f,\  .:•.;.;:/, 
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paroi0bic  s'allier  avec  le  Chef  de  la 
Maifon  de  France  ,  il  préparoit  le  maj^ 
(acre  de  tous  lç$  François  en  Sicile ,  & 
ibngeoit  à  cAlever  cefte  ifle  à  Charles 
d'Anjou.  Le  Comte  de  Foix  eft  vaincu 
&  pris  par  le  Roi.d'Arragon. 

Cette  année  eft  mémorable  par  les  ^*'^* 
événemens les  plus  finguliers  & lesplus 
tragiques.  Les  Etats  de  Çaftille  ailemr 
blés  a  Valladolid  dépofent  .Alfonfè; 
fbn  frère  Emmanuel  prononce  laSentcn- 
ce  qui  le  dégrade.  Sanche  refuse  le  nom 
-de  Roi  y  ôc  Ce  contente  de  celui  de 
Régent  :  il  avoit  déjà  attiré  '  dans  /es 
intérêts  les  Roisd'Arragon  ,de  Poiti^ 
&  de  Grenade.  L'infortuné  Alfonij^ 
après  avoir  ibllicité  en  vain  lappoi 
de  la  France  ^  implore  la  proceâiofi 
du  Roi  de  Maroc.  Le  Mahométan  pa^ 
ic  fur  le  champ  en  Efpaeue  avec  une 
puiliante  Armée  pour  le  rétablir.  L'Hif?- 
„toire  n'offre  rien  de  plus  grand  &  de 
plus  magnanime  que  les  paroles  qu'a- 
drelTa  à  Alfonfe  ce  Prince  Mufulman  , 
beaucoup  moins  barbare  que  les  Rois 
Chrétiens  de  ce  fiecle.  Je.  viens  ,  lui 
dit-  il  5  venger  Us  droits  Jkcres  des  Ptre* 
,^4es  £pif.f?  €omb4tt4^  ffour   vous* 


Digitized  by  CjOOQIC 


l86  HistoiRE 

Jidais  me  fois  rétabli  par  mej  armes  fur 
le  T'hrone  ,  fingfl(^^ue  je  fuis  vo^re  en^ 
fiemi  :  vous  êtes  Chrétien^  &  moi  Mu/ul" 
fnan.  Je  ne  fufpens  ma  haim^  que  pour 
venger  la  Nature  &  la  Majefté  Royale 
violées  en  votre  Perfonne.L^s  devtxKoh 
s*avancem  fiir  le  champ  ^ers  Cordoue 
cju  ils  ne  peuvent  prendre.  Alfbnfe  a 
encore  recours  au  Pape  qui  fe  déclare 
pour  lui.  Il  eft  aflez  étonnant  que  ce 
Roi  n*eût  pour  amis  que  le  Pape  &  le 
Miramolin  ;  mais  leurs  (ècours  ne  lui 
rendent  pas  la  Couronne.  Il  prend  le 

ri  d'exhcréder  &  de  maudire  fon 
à  Séville  dans  un  Aâe  public ,  ôc 
avec  les  cérémonies  les  plus  lugubres 
Se  les  plus  effirayantes  ;  mais  Sànche/è 
moque  des  malédiéHons  comme  de&ar* 
mes  de  fon  père. 

La  Sicile  eft  le  théâtre  d'une  ftene 
bien  plus  afïreufè  &  plus  fànglante.  Un 
Médecin ,  appelle  Prochyta ,  attaché  jut 
qu'à  la  fureur  à  la  Maifbn  de  Souabe ,  6c 
fcrûlant  de  venger  le  (àrig  du  jeune  Con- 
radin,  avoir  formé  cette  femeufe  confpî- 
ratioh  fi  connue  fous  le  nom  de  Vêpres 
Siciliennes.  Il  avoir  aflbicié  à  fon  emre- 
•prifè  le  Pape  Nicolas  IIL  mort  deux 
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ans  auparavant ,  l'Empereur  de  Coiif- 
tatitinople ,  le  Roi  d'Arragon  qat  feul 
devoir  profiter  de  tant  de  crimes ,  fans 
compter  une  inanité  d'autres  petlbnnes. 
Charles  d'Anjou,  plus  guerrier  que  po- 
litique ,  plus  Chevalier  que  Roi ,  n  ap- 
prit cet  aflîreux  projet  que  par  l'exccu- 
tion.  La  fureur  des    Siciliens  éclata  le 
jour  de  Pâquçs  au  fon  de  la  cloche 
qui  appelloitle  monde  aux  Vêpres.  Ja- 
mais la  vengeance  ne  fe  fignola  par  des 
cfièts  aufïï  barbares.  On  vit  des  pères 
ouvrir  le  ventre  de  leurs  fîfiés ,  &  y  cher- 
cher les  fruits  de  Tamour  qu'elles  avdient' 
pour  les  François.  Les  Prêtres   &  les 
Moines  mafTacrerent  leurs  Pénitentes 
jufques  fur  les  Autels.  Un  fèul  Fran- 
çois vertueux  échappa  au  mafTàcre  g^^ 
néral.  '-         ' 

Pierre  qurattèndoit  avec  fa  flotte  le 
dénouement  de, cette  Tragédie ^  débar-- 
que  au  milieu  des  cris  de  joie  qu'excitent^, 
h  vûé  de  tant  de  cadavres ,  &  l'arrivée  du* 
prince.  Son  entreprifeefl  fui  vie  du  plus 
éqlataht  fîicçès.  II  eft  couronné  à  Paler- 
me,  &  oblige  Charles  d* Anjou  de  lever 
te5iége  de  Mëfld^e.  Sa  flotte  commandée- 
pat  Laurîa ,  lé  fhis  grand  homme  de 


Digitized  by  CjOOQIC 


^88  H    I    5    T  O  I  R   E 

■     ■  .     .  .  .■'■■■  .  llJt    J    ■ !■ 

mer  qu^il  y  eut  alors,  remporte  une  vic- 
toire complette.  Malgré  tant  de  pertes  ,. 
le  Prince  François  ie  trouve  ,çncore  fiipér 
rieur  à  ion  ennemi-  L'adrûit  Arragon- 
i\ois  qui  craint  d'être  accablé,  propofe 
un  duelàfon  ennemi.  Charles  Tacoepte' 
avec  joie.  On  convint  que  les  deux 
Rois ,  accompagnés  chacun  de  cent  Che- 
valiers ,  fe  rendrpient  près  de  Bordeaux  , 
ville  neutre  qui  appartenpit  aux  A^glois  j» 
&  qu'ils  fè  battroient  Tun  contre  l'autre, 
le  premier  Juin  ^de  Tannée  fîiivante.  Le, 
Pape  Marpn  jp-r  intime  ami  de  Charle?  ,. 
excommunie  l&.Roi  d'Arragon,  mais  il^ 
défend  en  vaiivau  Prince  Fr^Açois  4*^r| 
^epterle-çombatj(îjjigidieK^^  .:    ,      < 

i»8 }•  \ ,.Tpute rÈufope .^les yeux fup \es  dçu?:* 
champions.  I^ierre  après  ayolr  éto^^  une^ 
cônipiration  en  Sicile  ,  iè  rend  à  Bqr-rt 
deaU|X,.nonayec  cent  ÇhgvjdigjjSi,  m^$  in- 
cè.gnito  &  diéguiie,  dans  la,  çqiinte  affèa^ 
fon.dée  d'être  enlevé  %  la  toute  pgr  le^, 
Eraiiçois.  Charles^  au;  jour  marqué  s'a-: 
vançafur  le  charpp  ^  bataille  a^?£ci^ 
{uite.  Son  e^inemi  n'y  éçoit  plvs  \.  6^ 
r£urope>  privée  d'4mipe(3:ac|ç  dont  elle. 
s^étoit  flattée ,  s'en  préndau  Roi  d'Arra^ 
gon^uelle.t^  dç  ^çheté. ;Oji fe troqj^T > 
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poit ,  peu  de  Princes  ont  été  aufli  intré- 
pides ;  mais  il  n'avoit  propofë  le  duel  que 
pour  avoir  le  tems  de  re(pirer,  &  Ion  en- 
nemi fît  une  Êiute  inexcuiable  de  don-» 
ner  dans  cepicge.  Le  Pcpe  prive  Pierre 
non-/èulemenrde  la  Sicile,  mais  encore 
de  TArragon  qu'il  donne  à  Charles  de 
Valois ,  fécond  fîls  du  Roi  de  France. 

Les  Infans  Jean  &  Jacques ,  fîls  d*Al  -* 
fonfè  ,  avec  les  Lara  &d  autres  Grands, 
abandonnent  Sanche  ;  la.Caftille  efl:  plus 
déchirée  que  jamais.  Alfbnfè  remporte 
une  viétoire  inutile  ,  il  efl  abandonné 
parleMiramolinàqui  les  Derviches  de 
iès  Etats  font  un  crime  de  combattre 

Eur  un  Roi  Chrétien.  Le  Papeannulle 
fèrmens  faits  à  Sanche  aux  Etats  de 
ValladoUd;  le  Régent  confirme  le  Traité 
d'alliance  oÛin&t&:  défenfifavecle  Roi 
d'Arraeon;  le  Thrône  de  ces  deux  Princes 
étoit  chancblanivDcjà  une.  Armée  Fran- 
çoifè ,  fécondée  dcsNavarrois  &.des  La- 
ra, avoir  pénétré  en  Artagorf;. Sanche 
urole  au  fècours  de-  fon  Allié.  On  étoit 
prêt  à  en  venir  aux  raains.^t  à  tierminet 
la  guerre  jpajr  une  bataille  décifive,^uand 
les  Lara  qibii  commandement  un  Corps 
confidérable .  4e  .  Troupes ^  déçiarercn^ 
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3uilsnccombattroient  point  le  Régent 
e  Caftille  à  qui  ils  avoient  prêté  ferment 
de  fidélité  aux  Etats  de  Valiadolid.  Etoit* 
ce  délicateflè  ou  trahifbn  ?  Les  François 
retournent  dans  leur  patries  laNoblefle 
d'Arragon  &  de  Catalogne  profite  du 
cruel  embarras  de  leur  Roi ,  &  Ce  ligue 
contre  lui  pour  la  dé£enfe  6c  Taugmenta- 
tion  de  leurs  privilèges  qui  étoient  déjà 
immeniès.    Pierre    fiicrifie     rAutorité. 
Royale ,  &  accorde  aux  Ligués  toutes 
leurs  demanxles.  Roger  Lauria  défend 
la  Sicile  avec  «autant  de  gloire  que  de 
fiiccès. 

Denis ,  Roi  de  Portugal ,  par  une  dis- 
grâce héréditaire  eft  excommunié,  &  fbn 
Royaume  mis  en  interdit  j  il  s'agiiToic 
toujours  des  Immunités  Eccléfiaftiques. 
Le  Roi  Alfonfe  déshérite  &  maudit  de 
nouveau  fon  fils  Sanche  à  Séville;  il 
fait  un  Teflament  par  lequel  il  appelle 
à  la  Couronne  les  Lacerda  >^  a  leur 
défaut  le  Roi  de  France. 
iiS4*  Une  fédition  à  Talavera  &  à  Toro 
contre  le  Régent  eft  vengée  par  dei 
torrens  de  (ang.  Alfonfe  meurt  le  4  Avril 
accablé  de  douleur  &  d'ennui.  On  dit 
qu'il  eut  la  grandeur  d'ame  de  pardonne! 
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à  fon  iiidigne  fils ,  &  que  même  la  nou- 
velle qu  il  reçut  que  ce  lils  etoit  à  Vex» 
trémité  ,  précipita  fa  mort.  Cependant 
il  ne  révoqua  pas  un  Codicile.du  iz  Jaa- 
vier  par  lequel  il  laiflbit  TAndaloufie  ôc 
TEttramadoure  à  l'Infant  Jean,  le  Jfeul 
de  Ces  fils  qui  fut  rentré  dans  le  devoii:^ 
Peu  de  Rois  ont  été  fi  malheureux,  & 
ont  moins  mérité  de  Tccre.  Perfbnne  n'i- 
gnore quil  eft  rAuteur(4)  des  Tables 
Aftronomiques ,  apnellées  de  fon  nom 
Alfonfiennes,  aufli  bien  que  d'une  Hif* 
tôire  d'Efpaene  écrite  en  Langue  Caftil- 
lanne;  il  publia  fiir  la  fin  de  ion  règne 
le  Coded'Efpagne  fi  connu  feus  le  nom 
de  Las  Partidas  ,  ou  Us  fept  Parties  ^ 
Code  dans  lequel  il  a  pour  le  moins  au- 
tant fùivi  les  Loix  Romaines  que  celles 
des  Vifigoths  :  il  eft  encore  Auteur  d  une 
infinité  d  autres   Ouvrages.  Sa  grande 
paflîon  étoit  d'infpirer  aux  Caftillans» 
plongés  dans  l'ignorance  &  la  barbarie, 
le  goût  des  Sciences  ,  des  Lettres  &,  doi 
Arts. 
On  a  écrit.  Se  pourquoi  ne  pas  le  ré^ 

(«)  Haran  &  Benfaïd,  tous  les  deux  Arabes 
£ittcoi  les  feuh  94  uravaillerem  avec  luîr 
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péter  comme  tant  d'autres  ?  quece  Roi , 
fier  de  fa  fcience ,  avoir  dit  tout  haut  que 
s'il  fût  entré  dans  le  Confeil  de  Dieu  au 
moment  de  la  création,  l'Univers  en 
eût  été  plus  beau  &  plus  par^t. 
.  Quoi  qu'il  en  /bit  de  ces  paroles  dont 
il  eft  au  moins  permis  de  douter ,  il  tra- 
vailla toute  ia  vie  à  la  gloire  &  au  bon- 
heur de fes  Sujets;  il  établit  le  Gouver- 
nement Civil  tel  qu'on  le  voit  âïçour- 
d'hui  en  Efpagne  :  ce  fut  lui  qui  créa  les 
Charges  de  Corrcgidors  &  d'Alcalde^* 
Ces  Officiers ,  /bus  des  noms  difîerens , 
exercent  les  mêmes  fondions;  les  Cor- 
régidors  dans  les  Cités ,  les  Alcaldes  dans 
ies  Villes ,  dans  les  bourgs  &  les  villa- 
ges. Il  faut  ob/èrver  qu'il  y  auneexuê- 
me  différence  en  E/pagne  entre  Ckcs 
&  Villes  ;  les  premières ,  plus  con/î- 
^dirables  &  décorées  de  plus  grands 
privilèges ,  ont  /eules  le  droit  de  dépu- 
t^er  atu  Etats  Généraux  :  le  Corrégi- 
dor ,  &  les  autres  Officiers  iK)mmés 
ci-defïiis ,  réuniflènt  en  leurs  perfonnes 
lés  fonâïîons  <fe  Lieutenant  Civil,  de 
Lieutenant  de  Police  &  de  Maire;  il  a 
rocmc  l'autorité  de  Gouverneur ,  quand 
la  Cité  où  il  exèrjÇç  jneft  ppi^t  .Vi4e  de 

guei?:e. 
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guerre.  Son  emploi  ne  dure  que  trois 
auis  (  4  )  )  il  elt  nécedaite  qu'il  ne  foie 
point  Citoyen  de  Tendroic  où  il  com- 
mande ;  il  eit  aidé  dans  lis  fonctions  par 
des  Officiers  9  appelles  Rcgidors  ,  qui 
ibnt  à  peu  près  comme  nos  Confèillers 
de  Ville ,  ou  Echevins.  Ceux-ci  doivent 
être  nés  dans  la  Ville  où  ils  exercent.  Les 
fonéUons  des  Viguiers  &  des  Bayles  en 
Arragon  font  à  peu  près  fèmblables.  Al- 
fonle  créa  aufli  les  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  &  confirma  ou  augmenta 
leurs  privilèges;  il  diflinguafpécicOement 
les  Grands  des  Ricos-Hombres.  Enfin 
chaque  Ordre  de  TEtat  connut  par  lui  fbn 
rang  &  Ces  prérogatives;  chaque  Citoyen, 
les  Loix  de  la  patrie  ;  &  chaque  Caftil- 
lan,  fès  devoirs  :  il  doit  être  regardé 
comme  le  Légiflateur  de  fà  patrie. 


(#)  Ptff  ufie  OrdoDoance  d'Henri  m. 


T«me  //. 
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S  AN   C   H   E     I  V. 
Surnommé  te  Brétue. 

i^U.  nn  El  LE  éFQÎç  la  fituation  critique 
j[  àt  TEfpagne  à  lavenement  de  San- 
che.  Pierre  III.  furnommé  le  Grand ,  re- 
gnoit  en  Arragon,  &  Denis  I.  en  Por- 
tugal. La  Navarre  appartenoit  à  Philippe^ 
fils  aîné  du  Roi  de  France ,  à  qui  /afem- 
me  Jeanne  Tavoit  apportée  en  mariage, 
Mahpnoiet  Alboadic  étoit  Roi  de  Gre- 
nade, &  les  Baléares  obéiffoient  à  Jac- 
ques ,  frère  du  Roi  d*Arragon.  Les  Thrô- 
nes  du  Caftilkn  &  de  TArragonnois 
étoient  chancelans.  Sancheavpit  à, com- 
battre les  Lacerd^j  ^  TlnfaiitDom  J^tn 
qui  vouloir  fe  mettre  en  podeffiondeFAn- 
daloufiê.  Pierre  comptoir  pour  ennemis 
le  Roi  de  Naples,  &  Charles  de  Valois 
qui  prétendoit  à  la  Couronne  d*Arragon, 
&  qui  avoir  à  ia  di/po{ition  toutes  les 
forces  de  la  France.  La  conformité  de 
fituation ,  jointe  à  celle  de  caraftere  & 
aux  liens  du  (ang ,  unit  étroitement  le 
Caftillan  &  TArragonnois.  Ils  eurent 
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f  adreffe  d  attirer  dans  leur  pani  les  Roil 
de  Portugal  &de  Grenade. 

Nune  de  Lara  qui  combattoit  en  fa- 
veur des  Laeerda,  commence  par  rava- 
ger k  CaftiHe.  L'Infant  Dom  Jean  foit  la 
mcmechofe  dans  TAndalcHifie.  Une  ré- 
ponfe  fiete  de  la  part  de  Sanche  attire  en- 
core dans  Ces  Etats  les  armes  du  Roi  de 
Maroc.  On  prétend  que  le  Roi  Maure  lui 
ayant  propofè  le  choix,  ou  de  la  paix  ou 
de  la  guerre,  le  Prince  Chrétien  répon- 
dit ;  Je  tiens  le  gâteau  d'une  main ,  & 
lebston  de  l'autre.  Cette  multitude  d  en- 
nemis ne  déconcerte  point  le  Caftillan. 
Il  vole  en  Andaloufie,  &  forme  le  pro- 
jet d  enlever  le  Miramolin.  Une  Fk)tre 
Gtaioife  qui  étoit  à  fa  folde ,  s'empare  du 
Détroit ,  &  diiEpe  TArmee  navale  des 
Africains.  Ceux-ci  fe  trouvant  /ans  vivres 
6c  Cms  reflburces,  font  contraints  de 
fe  retirer  à  Algezire.  Leur  Roi  /e  fauve 
fiir  une   barque  en  Afrique.  L'Infont 
Dom  Jean  prend  le  parti  de  fè  foumec- 
ire.  Pendant  ce  tems4à  le  Roi  d'Arra- 
gon  tombe  fur  Nune  de  Lara ,  &  lui 
enlevé  la  Ville  rfAlbaracin.  Dans  une 
Aflèmblée  des  Etats  <}ui  fe  tient  à  Sé- 
yûle^  Sanche  augmente  les  impôts,  & 

li,- 
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révoque  la  meilleure  partie  des  privilè- 
ges accordés  par  fon  père  >  ians  qu'au- 
cun ofè  en  murmurer. 

Roger  Lauria  dans  un  combat  naval 
remporte  une  viûoire  completre  fiir 
Charles ,  donc  la  Flotte  étoit  beaucoup 
plus  nombreulè  que  celle  de  fbn  ennemi. 
Charles  le  Boiteux ,  fils  aîné  du  Roi  de 
Naples ,  tombe  au  pouvoir  du  Yainaueur 
avec  quarante^eux  galères  :  toute  la  Si- 
cile demande  à  grands  cris  qu'on  verfe 
iur  un  échafaut  le  fàng  de  ce  jeune  Prince 
pour  venger  celui  de  Conradin  >  mais 
Conftance,  Reine  d'Arragon ,  tante  de 
Conradin ,  &  fille  de  Maimroi.  déthrôné 
&  tué  par  les  armes  de  Charles  d'Anjou , 
iàcrifie  Ces  reflèntimens  à  la  Religion  6c 
fauve  fon  priibnnier.  Cependant  elle  ne 
peut  empêcher  que  la  plupart  des  Che- 
valiers François  &  Napolitains  qui 
avoient  été  pris  avec  Charles  ne  (oient 
égorgés  ;  le  Roi  d'Arragon  fait  mettre 
les  autres  en  hberté»  à  condition  qu'ils 
ne  porteroient  jamais  les  armes  contre 
hiii. 

L*interdit  eft  levé/îir  le  Portugal,  & 
le  Roi  Denis  fefoumet  à  la  pénitence 
que  lui  impofe  le  Clergé.  Le  crime  de 
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ce  Prince ,  croie  d'empccher  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  (es  Etats  de  transporter  de 
Fargent  à  Rome ,  d*avoir  voulu  lever  fur 
eux  les  mêmes  imp&s  que  fur  iès  autres 
Sujets ,  &.de  leur  avoir  défendu  d*ache« 
ter  des^  biens   fonds. 

Sanche  fait  une  goerreimplacable  aux  '  *^T? 
brigands  que  les  troubles  avoient  multi- 
pliés en  Caftille  ;  il  les  pourfîiit  par-tout , 
&  vient  à  bout  de  les  exterminer. 
Aben-Juchef  repafle  en  Efpagne  avec 
une  Armée  formidable  pour  vengcv  fa 
bonté  i  Sanche  le  force  de  lever  le  fié- 
ge  de  Xeres  de  la  Frontera.  Les  iiic- 
ces  du  Caftillaii  ne  ie  (èroient  pas  bornés 
à  ce  /èul  avantage,  (i  l'Infant  Jean 
fon  frère  &  Loup  de  Haro  eufîent  voulu 
combattre.  Dons  ces  tems  malheureux: , 
un  Grand  difpofbit  fbuverainement  dts- 
ttoupes  qu'il  amenoit  au  camp,  & 
le  Roi  ne  pouvoit  l'obliger  d'en  ve* 
nir  aux"  mains.  Le  Roi  de  Maroc  qui 
ignore  ce  qui  fe  paflè  parmi  les  enne- 
mis ,  acheté  honreufement  la  paix.  La 
Croifade  publié  en  France  contre  le 
Roi  d'Arragon ,  dont  le  Pape  k  mon- 
troit  plus  ennemi  que  Charles  d'An- 
jou meme>atûie  fous,  les  drapeaux  de 
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Philippe  le  Hardi  plus  de  cent  mille  hom-* 
mes  y  Pierre  n*ea  peut  raifembler  que 
vingt-quatre  mille)  il  fomme  ion  frère 
k  Roi  des  Baléares  de  venir  en  quali- 
té de  vaffal  le  fecourir  contre  ce  délu- 
ge d  ennemis-,  mais  fon  frère  avoitpris 
des   engagemens    avec   les    François., 
L'Arragonnois  le  furprend  dans  Perpi- 
gnan avec  toute  /à.  himille>  Jacques  n'a 
que  i  le  temsde  fèfàuver  dans  le  camp  de 
les  Alliés  :  les  ennemis  entrent  en  Cata- 
logne &  prennent  Elne&  Gironne  ;  c*eft 
à  quoi  aboutirent  les  iiiccès  d^uhe  Armée 
qui  menaçoit  d'envahir  toute  TEfpagne  , 
Lauria  qui  déjà  deux  fois  avoit  lauvé 
la  Sicile ,  fàuva  encore  TArragon  en 
battant  h  flotte  des  François  ,  &  en 
eiîlevant  les   vivres  &  les   munitions 
qu'elle  tranlportoit  au  camp  des  Croifès. 
Là  di(ètte  6c  les  maladies  firent  périr 
plus  de  cinquante  ri^ille  François.  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  meurt,  lui-même  de 
fatigue  &  de  chagrin  après  cette  mal- 
heureufè  expédition.  Pierre  ne  furvccut 
jasà  ion  triomphes  on  peut  dire  quil 
fè  comporta  en  grand  Capitaine  pen- 
dant toute  la  campagne.  Dans  une  ren- 
contre avec  un   Parti  ennemi ,  il  fût 
blelTés  les  uns  difènc  qu'il  mourut  de  la 
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fiiice  de  cette  blefTure ,  &  les  autres  d*un 
excès  d'incontinence.  Quoiqu'il  en  ibit  l 
il  laiflà.à  (on  fils  ainéAifonlè  (es  Etats 
d'Ëipa^ne,  &  à  Jacqttès(bn  (econd  fils 
la  Sicile  :  (es  Sujets  Vont  (urnommé  lé 
Grande  il  n'eât  pas^été  indigne  de  ce 
noM^  Yil  eût  été  moins  injufte»  moins 
ambitieux  •  &  moins  Sanguinaire.  Là 
poftéfké  n'a  pu  lai-  pardonner  les  tor- 
rens  <te  (ang  qu'il  fit  ver(èr  en  Sicile  , 
&  les  guerres  éternelles  quil  alluma  pai: 
£i  cupidité. 

Sancbe  s'efïorçe  d'obtenir  la  paix  du  nt^ 
Roi  de  France ,  protecteur  des  Lacerda. 
MaiS'  dès  que  Sançhe  eut  appris  que 
Philippe  ne  con(èiitoit  à  mettre  bas  les 
ârnies,  du'à  condition  ^ue  Marie  de 
Molina  (on  épdufè  feroît  répudiée ,  & 
remplacée  pat  une  feur  du  Roi  de  Fran- 
ce, Sanche  rompit  avec  indignation  un 
Congrès  aflcmbié  à  Bayonne.  Tel  étôit 
VeSèt  que  la  beauté  &  le  génie  de  Marie 
ayoient  faitfiir  le  coeur  de  (on  époux,qu'- 
il^ima  mieux  ri(quer  (a  Couronne  que 
de(btiflfi:ir  un  moment  Pidée  d'un  divorce. 
Cette  Princeflè  étoit  parente  de  Ion  mari 
auitroi(îeme<legré.  Sanche  répou(a  (ans 
<fiÔ)elife ,  &  lé  Papi;  jettâ  un  ititerdit  fut 
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la  Caftille.  L*Infant  Ferdinand ,  né  de- 
puis quelques  mois ,  eft  reconnu  héritier 
prcibmptif  de  la  Couronne  dans  les  Etats 
aflemblés  à  Burgos.  Le  Roi  parcourt  tou- 
tes les  Provinces  ,  réglant  la  Juftice  ôc 
TadminiArànt  lui-«nême  avec  un  (pin 
infatigable.  Ce  Prince  défend  par  un 
Edit  Iblemnel  à  la  Croiiade  de  s'em- 
parer des  biens  de  ceux  qui  meurent 
fms  tefter.  Il  ôte  aux  Juifs  qui  fai- 
ibient  tout  le  commerce  de  ks  Etats 
leurs  Juges  particuliers ,  &  défend  aux 
Hidalgos  y  ou  Gentilshommes ,  d'être 
Receveurs  des  impôts  en  d'autres  en- 
df  oits  que  dans  le  pays  où  ils  {èroieiK  nés 
&  habireroiei^t. 

Le  nouveau  Roi  d'Arragon  Alfbnfe 
enlevé  les  Baléares  à  fbn  oncle  Jacques. 
Avant  Que  d'être  couronné,  il  protefte 
fblemnellement  qu'il  ne  tient  pas  fon 
Royaurpe  de  l'Eglife ,  &  que  la  cérémo- 
nie de  (on  Couronnement  pouvoit  fe  fài- 
je  ailleurs  qu  à  Sarragoflè,  La  Nobleflê 
de  ies  Etats ,  confédérée  fous  le  titre  d'U- 
nion ,  impo/è  à  ce  Prince  les  Loix  les 
plus  dm-es.  On  lui  nomma  fes  Officiers 
&  fes  Conseillers.  La  crainte  qu'on  n'ap- 
peliât  en  Arraeon  Charles  de  Valois  le 
plus  foi:midabIe  de  Cas  emiemi3  »  le  mit 
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dans  la  néceffité  d'obéir  à  its  Sujets'  ii^7» 
-  Les  Lara  qui  étoient  rentrés  dans  le* 
bonnes  grâces  de  leur  Maître  >  quittent 
la  Cour  >  &  pafTenten  Portugal  d  où  ils 
rav^enc  le  Royaume  de  Léon ,  &  le 
Portugal  même^  Le  Roi  les  rappelle ,  & 
difgracie  Haro  leur  ennemi. 

Dans  une  entrevue  des  Rois  d'Arragon 
&  d'Angleterre  à  Oléron ,  ces  deux  Prin- 
ces concluent  un  Traité  inutile;  TAnglois 
agiflbit  en  faveur  de  Charles  le  Boiteux 
fon  ami.  Le  Roi  de  ÇaftiUe  préfère  l'ai-, 
liance  de  France  à  celle  d'Arragon. 

Le  Comte  de  Haro ,  ce  Favoridifgra-  iiSs . 
cié,  a  Taudace  de  traiter  fon  Souveraia 
de  Tyran  en  plein  Confeil  >  &  de  fe  jettec 
iùr  lui  répée  à  la  main.  lUft  prévenu  par» 
le  Prince  qui  Tétend  mort  aun<:oup  de 
poignacd.  Le  gendre  du  Comte ,  ITiuant 
Jeanaauifi  coupable  que  ion  beau-pere^& 
craignant  le  même  iort ,  fè  fauve  dans  la 
chambre  de  la  Reine.  Cette  Princede 
i^rdue ,  a  bien  de  la  peine  à  le  fouftrair& 
à  k  vengeance  du  Roi ,  qui  le  pourfui* 
voie  répée  à  lamain. 

Alfonfe  fè  voyant  abandonné  de  San- , 
die ,  fe  venge  en  faifimt  proclamer  l'aîné 
à^  Lacerijla  Roi  de  Qiftille.  L' Arragon-        ^' 
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nois  qui  cherchoic  à  dcchrôner  le  Câftil* 
Iân>  etok  luhmême  dans  un  grand  dan- 
ger de  perdre  (à  Couronne.  Le  Pape ,  les 
Rois  de  France  &  de  Naples  n*écoient  pas 
fes  plus  dangereux  ennemis.  L'Unioa  loi 
donnoit  plus  d'inquiétude  que  toutes  ces 
Puiflànces.  Il  eft  contraint  dans  un  Edic 
que  lui  arrachent  les  Confédérés ,  de 
convenir  que  fes  Sujets  font  en  droit  de 
ledcthrôner,  s*il  vient  à  violer  lesLoix 
&  les  privilèges  de  la  Nation.  Ils  le  for- 
cent auflî  de  remettre  entre  leurs  mains 
le  Roi  de  Naples  fon  priibnnier. 

En  vertu  du  célèbre  traité  de  Conflaas, 
Charles  le  Boiteux  devenu  Roi  de  Naples 
dans  fà  prifon  ,  eft  enhn  élargi.,  mais  à 
condition  de  céder  la  Sicile  à  Jacques 
d*Arragonqui  en  étoitle  poffefleur,  de 
payer  cinquanre-quatre  mille  écus  d*or  , 
de  faire  renoncer  Charles  de  Valois  au  tt-. 
tre  de  Roi  d*Arragon,&  de  fiiire  confen- 
tir  le  Pape  &  le  Roi  de  France  au  Traité. 
Charles  livre  pour  otages  de  fà  foi  fes 
deux  fîls  Robert  &  Louis,  &  foixante 
Chevalliers  Provençaux.  Edouard  »  Roi 
d'Angleterre,  Médiateur,  s*obligeoic de 
payer  vingt  mille  marcs  d^argent ,  dans 
Je  cas  que  Charles  k  Boiteux  vint  à  rom- 
pre le  Traité. 
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Le  Roi  (fArragoii  entre  aveccrence  **•?• 
mille  hommes  en  Caftille  {xyur  mettre 
Lacerda  furleThrôné.  Ce  oernier  avoir 
promis  à  (on  protedbeur  le  Royaume  de 
Murcie  fi  l-învafion  réHflîflbît;  mais  lé 
Roi  des  Baléares  ravagé  la  Catalogne ,  8c 
oblige  Alfonfe  de  avenir  au  (ècours  dé 
fes  Etats^anche  porte  à  foti  tour  la  déCo-^ 
ktion  &  le  ravage  en  Arragon.  Les  Haro 
devenus  rebelles ,  pour  venger  la  mort 
tragimie  du  chef  de  leur  Mailon,  battent 
une  Armée  Caftillanne  commandée  par 
Ruiz  de  Sotomayorj  on  attribue  cette  dé- 
faite à  ladéfeftion  desCrands^quinevou- 
k>ient  point  être  commandés  par  un  Che- 
valier d'une  naiflance  inférieure  à  la  leur. 
fiadâjox  iè  déclare  pourLacerda-L'exem- 
ple  de  cette  Ville  puiflante  pouvoit  en  en- 
traîner d*autres,&:  exciter  une  révolution. 
Manche  accoun  Tafliéger,  k  Ville  (è  rend 
à  condition  que  le  Vainqueur  épargnera 
le  (àne  des  Citoyens  ;  mais  au  mépris  de 
là  foi  le  Roi  les  fait  tous  pafïer  au  fifde 
Tépée  Loin  de  confirmer  le  Traité  de 
ConSans ,  le  Pape  excommunie  de  nou- 
veau le  Roi  *d*Arragon  ,  &  couronne 
Charles  le  Boiteux  Roi  des  deux  Sîcîles. 

Une  fermentation  extraordinaire  agite     119e. 
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coures  les  Villes  de  la  CSSlille.  Les  unes 
inclinent  pour  Lacerda  ,  &  les  autres 
veulent  refter  dans  Tobéifl^nce.  Les  Mai- 
fbns  de  Lara  &  de  Haro  qui  éroient  de- 
puis long-tems  ennemies ,  ie  réuniflènc 
pour  loutenir  le  Rival  du  Monarque 
Caftillan.  Sanche  prévient  la  réyolutioa 
en  parcourant-  ies  £tacs  »  &  en  failant 
couler  par-tout  le  (angde  (es  ennemis^ 
de-là  il  paflè  à  Bayonne ,  od  il  s'abour 
che  avec  le  Roi  de  France  donc  il  redou- 
toic  les  armes.  Il  confeflt  de  iè  liguer  avec 
ce  Prince  &  le  Roi  deNaples  contre  TAr- 
ragon  ,  de  céder  le  Royaume  de  Murcie 
à  Lacerda ,  à  condition  que  celui-ci  lui 
en  feroit  hommage  ^  il  falloit  que  San-^ 
che  fût  dans  un  cruel,  embarras  pour 
confentir    au  démembrement  de    fbn 
Royaume.  Philippe  de  ion  côté  s*obIi- 
geoit  d'obtenir  du  Pape  une  dilpenfe  qui 
validât  le  inariage  du  Caftillan  avec  Ma- 
rie de  Moiina.  Le  Traité  n*eut  aucun  efr 
iet   par   fentêtement  de  Lacerda  qui 
comptoir,  avec  le  (ecours  de  Ion  protec- 
teur &  de  ihs  partiians,  s'emparer  de 
toute  la  Caftille  ;  fc$  efpéranceâ    font 
d'autant  mieux  fondées  >  que  ^futle  de 
Lara  taille  en  pièces  une  Armée  de  2^- 
cbe  :  mm  ce  Prince  habile ,  en  accordant 
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au  Vainqueur  toutes  fès  demandes ,  le  dé-» 
cache  Êtcilemenr  du  parti  de  ion  Rival.   - 

La  paix  eft  enfin  conclue  à  Taraicon .    ^9^^ 
entre  les  Rois  de  Ftatice ,  de  Naplos  >^  &  * 
le  Roi  d'Ârragon ,  m^is  à  des  conditions 
bien  dures.  Il  étoit  ftipulé  dans  ce  nou- 
veau Traité  qu'Alfonfê  démanderoit  par- 
don au  Pape ,  &  Ce  (bumettroic  envers  le 
S.  Siège  à  un  tribut  de  trente  onces  d'or  j 
qu  il  enverroit  une  Armée,  à  la  Terre 
Sainte,  &  prendroit  les  urines  contC!» 
{on  frère,  iuppoië  que  celui-ci  ne  voulue 
pointreftitueria  Sicile  à  la  Maiibn  d'An^ 
jou3  &  qu'il  rendroit  la  liberté  aux  fils  & 
aux  Chevaliers  dû  Roi  dç.Naples^Moyen* 
nanc  ces  conditions  >  It  Pupe  révoquoic 
les  cenfures  y  Charles  de  Valois  tenon-* 
çoit  à  Tinveftiture  .de  rArr^^on  5   & 
Majorque  reftoit  à  Alfonfe  au  préjudice 
de  ion  pncle  Jacques.  Ce  Traite  :  prouve 
&  f  amendant  du  Pape  fur  les  Têtes  Cou-r 
ronnéjes,^  ,1a  facilité<avec  laquelle  les 
Rois  Sacrifient  leurs  Alliés  quand  ils  J 
trouvent  quelque  av^tage.,  Altaoifi  ne>   . 
fîirvécut  pas  à  ce  Traité  humiliant^  maid 
néceffaire.  Son  frère  Jacques  II-  qui  lui' 
X  fuccede ,  laifle  fà  mçrc;  Conftance  &  fpn, 
fiere  Ff  e^çfc  en  Sicile;  j^  f^v  \^  içjj^hi^e      »  :    •  ' 
conue  la  Mailon  H'Âujou.  La  paix  écoit 
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aàors  plus  éloignce  que  jamais.  Le  nou- 
veau Roi  fe  moquoft  du  Traité  de  Taraf^ 
'  coa.,  &  heuxeuièfUeilt  lès  otages  n'é- 
toieiH  poiik  encoi?ê  relâchés.  Il  fut  cou- 
ronné par  TArchèvêque  de  Sarraçofle  , 
malgré  les  menaces  du  Pape  5  &  îe  Roi 
de  Oiûilie  fait  alliance  avec  lui ,  à  condi- 
tion qo^  abandonnecoit  tes  Lacerda; 

1191  fc  Cette  alliance  ne  pouvoit  être  plu^ 
»*9  3-  avantageuleà  Sanche  danfrlescirconftan- 
ccs  {Petites.  Lara  ravoitdéjà  abandon-' 
né  pour  aller  lui  chercher  de  nouveaux 
ennemis^en  France^  le  Roi  de  Maroc  Tat- 
taquoit  avec  toutes  fès  forces  ;  fon  frère 
rin&nt  Jean  r&vageoit  la  GaîVille  :  que 
feroit^il  devenu  fi  TArragon  &  les  La- 
cerda  (è  futtent  joints  à  tant  d*enhemis  i 
La  fortune  fe  déclare  en  fiiveur  de  ce 
Prince.  Benoît Zacharie y  Génois,  quilç 
jfervoit  avec  zèle ,  bat  la  flotte  de  Ma- 
roc. Sanche  fait  lever  le  (îége  de  Bejer  à 
fon  ennemi ,  &  lui  enlevé  l'importante 
I>lace  de  Tariffc^  nnftnt  Jean  eft  chafTé 
4^  Royaume.  L'éritrcvûe  des  Rois  de 
Caftille,  de  Naples  &  d*Arragon  à  Lo- 
gro^o,  devient  inutile  par  Topiniâtreté 
<itt  dernier  à  garder  la  Sicile. 

^*94*        L^Iôfànt  Henri  ,  prifbimier  depuis 


Digitized  by  CjOOQIC 


mmi^^^^^^^  I  1.1  m  m     ••      m. 

D*  £   s  P  A    G  N  £.  I07 

vingt  ans  à  Napbs ,  revient  en  Caftille 
où  a  joue  le  per(onnage  le  plus  odieux  ;  la 
priion  &  les  malheurs  n  J^oîent  boint 
corrigé  fês  inclinations  malfaifantes. 
L'Infant  Jean,  auflî  méchant  &au(G 
cruel  que  lui,  paflè  dans  TArmée  des 
Muiulmans  ,  &  vient  aflîéger  Tarifïè 
avec  une  multitude  de  barbares.  Al- 
Ibniè  de  Guzman ,  dont  la  fidélité  & 
la  grandeur  d'ame  méritent  de  pafTer 
à  la  poftérité  ^  commandoit  dans 
cette  importante  Place.  Son  fils  «  jeune 
encore ,  étoit  tombé  entre  les  mains  de 
riniànt.  Celui  -  ci  lamene  proche  les 
murs  de  la  Ville ,  &  fait  dire  au  Com- 
mandant quil  veut  lui  parler.  Guzman  • 
paroi t,  &  voit  /on  fils  nud  entre  deux, 
(bldats,  &  le  Prince  tenant  un  poignard 
fbr  le  iein  de  <e  jeun^  homme.  Il  fàiit 
m'ouvrir  fur  le  champ  les  portes  de  Tar 
rifié,  criaTInfant,  ou  te  résoudre  à  voir 
ton  fils  tomber  fous  mes  coups*  Si  )'avois> 
cent  enfans,  répondit  ce  Père  inifortupé^ 
je  les  fàcrifierois  tous  à  la  patrie  i  &> 
après  cette  gétiéreu/è  réponfè,  il  alla  froi- 
dement ie  mettre,  à  table.  Le  Prince 
égorgea  iâ  vi(aime,mais  ce  triit  de  cruau- 
té arma  contre  lui  toute  FAndaloafie>  &^ 
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il  fut  contraint  de  iiur  à  Grenade.  Le 
Roi  de  Maroc  >  lafTé  de  tant  d  expéd^ 
.  lions  dont  il^l'avoit  retiré  que  delahon«> 
te,  remet  Algezire  au  Roi  de  Grenade, 
&  abandonne  tous  fts  projets  contre 
TEfpagne. 

Le  Roi  d'ArragoU  coniènt  enfin  de 
renoncer  à  la  Sicile  ;  mais  les  peuples  de 
ce  Royaume  qui  redoutoient  la  ven- 
geance de  k  Maifbn  d'Anjou ,  couron- 
nent ion  firereFrederiq,  &  la  paixièm- 
hle  fuir,  ces  belles  contrées* . 
119;.  Tandis  que  Sanche  eft  occupé  des 
plus  grands  projets ,  ce  Prince  attaqué 
<lepuis  quelque  tofns  d'une  maladie  de 
langueur  ,  meuit  à  l'âge  de  trente-fix 
ans..  Les  prétentions  des  Lacerda ,  les  ré- 
ifokts  de  Tes  frères  &  des  plus  puiflàns 
^  ligueurs  du  Royaume  ,  les  guerres 
écraiigeres  qu'il  ÊJlut  foutenir ,  la  vue 
dès  troubles  dont  après  fa  mort  la  Cair 
ttlle  étoit  menacée  >  .toutes  ces  chofès  ne 
lu!i  ^mirent  pas  de  goûter  un:  moment 
de  ia^isfaâion  &c  de  joie  fur  un  Thrône 
qui  lui  avoir  coûté  tant  de  fang  &  de 
crimes.  S'il  eût  été  moins  ingrat ,  moins 
cruel  &  moins  ambitieux,  la  poftérité 
Tauroit  mis  m  noa^,4l^,  plus  Grands 
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Rois.  Il  mourut  dans  une  inquiétude 
korriUe/ùr  le  ibrc  de  iès  enfans.  En  efièt 
fon  mariage  n'avoit  point  éxé  confirmé 
par  le  Pape»  Les  Lacerda  comèrvoienc  un 
puiflant  Parti.,  &  les  frères  de  Sanche 
etoient  imértffibk  à  contefter  l'état  des 
jeunes  Princes.  Malgré  la  précaution  que 
prit  le  Rôj  avant  fà  mort ,  d'exiger  des 
Grands  du  Royaume  le  ferment  de  fidé- 
lité pour  (bniucceflèur.,  celai  qui  monta 
a|>rèslui  fiir  le  Thrône  auroic  eu  le  même 
fort  que  les  Lacerda  fans  la  conftance  ; 
la  fermeté  &  la  politique  de  la  Reine  ià 
mère. 


FE  R  DIN  A  ND^  IV. 
Starmmmé  rjijùuméé 

LA  ^CoiMToane  de  Caille  envîro!»-  it^fi 
née  d'une  multitude  d'eiinemis  dé- 
clarés &  fècrets ,  paroît  chanceler  fur  la 
tête  d'un jeune  Prince  de  lo'ans  j  les^  La- 
cerda, la  France,  TArr^^on^  le  Portu- 
gal ,  Grenade  &  Tliii^nt  JpanL  Je.  décla- 
rent to^is  enfemble  contre  le  nouveau 
Roi  ^ojur  comble:  de  inalhews.i  il  eft! 
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CTâhi  par  riniràiit  Henri  &  par  les  Lara* 
LeSsfe  &  le  Clergé  profitent  Je  ce  temà 
de  trcmiides  Ôc  de  cpnftifion  -,  le  Pontife  i 
pour  s'enrichir  des  dépomlles  de  la  Ca£r 
tille;  &c  les  EccléfiidÛlaués  ,  pour  s'a* 
gramiir  &  devenir  pteiqu'indq)endans. 
JLa  Reine  feule ,  plus  habile  que  tous  les 
Princes  de  (on  fiécle,  fauvale  VaiiTeau  ai^ 
failli  de  la  tempête ,  &  toujours  prêt  à 
le  isrifèr  contre  mille  écucnis.  D^aixird 
elle  fë  Élit  reconnoître*  m  qualité  dé 
Régente,  &  fon  fils  eft  proclamé  Rôi  à 
Tolède.  Sa  première  déniarcheltti  gagne 
iecosur  du  peuple,  elle  fiipprimedesim^ 
pk^  très*onérenx.  fin:  ies^Hmrées  &  les 
marchandifes.  L'Infant  Jean ,  revenu  de 
TAfrique ,  revelncflquè  le  Royaume  & 
traite  fon  neveu  de  bâtard.  Les  Haro  lè- 
vent une'  Armée  pour  fe  (àïfir  de  la 
Bifcaye  que  le  feu  Roi  avoir  confifquée 
Ar eux.  Le  vieillnfant  Henri  deniande 
kîRégertce  ;  les  Lara  &  les  Haro  fe  réu- 
niilenr  encore  contre  leur  Souveirain  ; 
les  Rois  de  Portugal  &  de  Grenade  rava--' 
ÇôiiT  lesireAtf ères ,  k  lès  Lacerda  péné^ 
trent  en  Caftille.  On  àflèmble  les  Etats  à 
VdljkJotid-pour  remédier  à  tantde  trou- 
bles ;  a);aiS'les  Députes  dévoués  à  Tln^t 
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Henri  oient  propoicr  de  n'y  point  ad- 
mettre la  Régente.  Cependant  le  parti  de 
cette  Princelïè  1-cmçorte ,  &  elle  eft  re- 
çue dans  la  ViUe;  Ion  fils  eft  proclamé 
Roi  à  condition  qu'elle  cederoit  la  Ré- 
gence &  laTutele  à  Henri.  La  Reine  y 
confènt  de  façon  pourtant  qu'elle  aflia* 
bileté  de  ne  remettre  ni  la  puiflànce  ni  la 
perfbnne  du  Roi  .entre  les  mains  de  fon 
plus  cruel  ennemi.  Henri  n'a  que  le  nom 
de  Régent  &  de  Tuteur,  mais  ce  nom 
donnoit.à  un  homme  tel  que  lui  le^ 
moyens  de  nuire.  Le  Clergé  profite  des 
circonftances  pour  crier  contre  le  Gou-* 
vernement.Il  le  plaignoit  de  ce  qu'on  lui 
faifbir  iupponer  le  poids   des  impôts 
comme  les  autres  membres  de  l'Etat;  de' 
ce  qu  on  appelloit  les  Eccléfiaftiques  de- 
vant lei  Magiftrats  Séculiers;  de  ce  qu* en-^ 
fin  laCourinfluoit  trop  dans  les  élevons' 
des  Evêques. 

Il  faut  oWèrver  que  l'ancienne  formé 
des  élevions  fùbHftoit  encore  dans  les 
Egli/es  d'Efpagne  excepté  en  Andalou^ 
fie ,  en  Murcie ,  &  dans  les  pays  noujjel- 
lement  conquis,  où  le  Roi ,  par  cpnceP- 
fîon  des  Papes ,  nommoit  aux  Evc- 
ch^L'uiâge  des  éleâions  iubrifta  juf> 
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^iz  Histoire 

qu'au  règne  de  Ferdinand  &  d'iiabelle. 
La  Reine  accorde  cout>  mais  pendant 
ces  débacs  Tlnfanc  Jean  iè  fait  proel^i— 
mer  Roi.  Les  Portugais  prennent  Sala— 
manque.,  &  Alicante  tombe  au  pouvoir 
des  Ârragonnois.Ces  derniers  étoientles 
plus  à  craindre.  Leur  Roi  venoit  de  ren- 
voyer rinfante  Ilàbelle ,  foeur  de  Ferdi- 
nand, qu'il  devoir  époufër  5  &  menaçoit 
Murcie.  La  mère  du  jeune  Roi  de  CaC- 
tille  détache  les  Portugais  du  nombre  de 
fcs  ennemis  II  fur  arrêté  que  le  jeune 
Ferdinand  épou/êroit  l'Infante  Conftan- 
ce  de  Portugal.  Rodrigue  Ponce ,  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  remporte  une  vic- 
toire complette  fur  le  Roi  de  Grenade 
près  de  Jacn. 

.  Boniface  VIII.  le  plus  fier  Pontife 
qu'il  y  eut  eu  depuis  Grégoire  VIL  vient 
enfin  à  bout  de  conclure  une  paix  (bhde 
entre  le  Roi  de  Najîle^  &  l'Arragonnois. 
Celui-ci  renvoyé  (es  prifoimiers ,  &  le 
Pape  levé  fescenfures.  Le  Comte  de  Va-J- 
lois  renonce  au  vain  titre  de  Roi  d'Ar- 
ragon,  &  Alfonfeépoule  Blanche,  fille 
de  Charles  le  Boiteux,  mioyennant  une 
dot  de  cent  mille  marcs  d'argent }  &  pro- 
met de  joindj:e  fes  armes  à  celles  de  ion 
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beau-pere ,  pour  arracher  la  Couronne 
de  Sicile  de  dediis  la  tête  de  fbn  frère 
Frédéric. 

Le  Roi  d'Arragon ,  Allbnfe  Lacerda  &  »  »5*« 
rinfanr  Jean ,  partagent  entr'eux  par  un 
de  ces  Traités  qui  échouent  toujours  la 
Caftille  avant  qu'ils  Tayent  conquife. 
Le  premier  devoit  avoir  la  Murcie  i  la 
Caftille  étoit  pour  le  iècond;  &  le  troi^ 
(ieme  ft  réfèrvoit  rAndalou{îe>  Léon  & 
la  Galice-  Ce  panage  ne  lèrt  qu'à  réunir 
les  Caflillans  ;  cependant  Auon(e  La-* 
cerda  eft  proclame  à  Sahagun  ,  &  Jeaa 
à  Léon.  La  CalHlle  étoit  perdue  pour 
Ferdinand,  û  ces  deux  Princes  euilènc 
marché  droit  à  Burgos  ;  mais  ils  s'arrê- 
tent devant  Majorga  ,  &  donnent  le 
tems  à  la  Reine  de  refpirer.  Diegue  de 
Sotomayor  à  qui  la  Ville  aflîégée  avoir 
été  confiée,  fauve  la  patrie  par  fà  belle 
défenie ,  après  trois  mois  de  fiége  &  la 
pêne  de  prefque  toute  leur  Armée  :  les 
Princes  lont  contraints  de  renoncer  à 
leur  entreprife ,  &  de  s'en  retourner  hon- 
teusement. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  d'Arragon 
faiibit  la  conquête  de  Murcie  j  le  Roi  de 
Grenade  battoit  l'Infant  Henri  à  ArJon4 
&  le  Roi  de  t'ortugal  qui  comptoit  la 
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Caftille  perdue,  s'emprcflbit  d'en  arra- 
cher quelques  débris.  Il  avoir  déjà  pris 
Ciudad,  Rodrigo  &  Salamanque;  déjà 
il  inveftifloit  Valkdolid  où  .étoit  le  Roi 
de  Caftille  &  la  Reine  là  niere.  Le  Por- 
tugais alloir  ainfiterminer  jcout  d'un  coup 
la  guerre ,  lorsque  Jean   de  Lata ,  ce 
Chevalier  fi  décrié  par  fon  inconftance , 
qui  avoir  changé  vingt  fois  de  parti ,  qui 
même ,  lèlon lufàge du  fiécle^ avpit  re- 
noncé à  ùl  patrie  ôc  à  fon  ferment  de 
fidélité  pour  faire  légitimement  la  guerre 
à  fon  Souverain  >  fentit  renaître  dauiis  ion 
cœur  quelques  reftes  de  la  fidélité  CafHl- 
ianne.  Il  déclara  hautement  au  Roi  de 
Portugal  qu  il  ne  fbuffiiroit  jamais  qu'on 
aflîégeât  ion  Maître ,  &  fur  le  champ  il 
fe  jetta  dans  Valladolid  avec  lé  Corps  de 
troupes  qu'il  commandoit.  Le  Ponugais 
affbibli  par  cette  défertion ,  fe  retire  ^ns 
fes  Etats  5  il  ne  tenoit  qu  à  Tlnfknt  Henri 
qui  le  pourfiiivoitavec  une  Armée  fiipé- 
rieure  de  le  tailler  en  pièces  ;  mais  cet  in- 
digne fils  de  S.  Ferdinand  aimoit  mieux 
prolonger  la  guerre  &  les  malheurs  de  (k 
patrie,  qued*enctrelelibérareur.  Alfon- 
te  de  Guzmaniauve  encore  une  fois  Tar* 
riâe  aflicgée  par  le  Roide  Grenade. 
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L'Infanc  Henri ,  après  (adéfàke  kAr-i     it^j. 


)ona,  avoir  conclu  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade une  paix  honteuie  que  la  Reine  de 
Caftille ,  malgré  tous  Ces  malheurs ,  ne 
voulut  jamais  ratifier.  Déjà  pour  fè  ven- 
ee r  il  formoit  un  nouveau  p^rti}  la  Reine 
lui  cède  plufîeurs  Villes,Ie  cpmble  de>pré* 
fens  &  1  appaiiè^  elle  a  encore  i  adiefie  de 
détacher  te  Roi  de  Portugal  de  la  ligue , 
mais  il  fallut  fàcrifier  quelques  Places.  La 
guerre  continue  contre  rinfànt  Jean,  les 
Lacerda&  les  Lara  >  qui  avoient  encore 
abandonné  le  parti  du  Roi^ais  fan&éye^ 
nemensremarquables.  La  Caftille  fut  dé^ 
livrée  pour  un  tems  du  Roi  d'Arragon  » 
fon  plus  dangereux  ennemi.  Il  venoit 
d'interrompre  des  conquêtes  utilei,  pour 
aller  recevoir  du  Pape  BoniÊice  la  vaine 
qualité  de  Généralillîme  de  rEglilc,& 
linveftiture  des  Ifles  deSardaigne&de 
Corfe. 

Le  Roi  de  Portugal  légitime  fès  ne* 
veux ,  fils  de  fbn  firere  Alfonie  &  d'Yo- 
lande ,  petite  fille  de  S.  Ferdinand.  On 
'  n  avoir  point  obtenu  de  difpenfe  pour  le 
mariage  de  ces  Princes  ,  &  Alfonfe  crai-f 
gnoit  qu'on  ne  les  exclût  de  la  Couronne 
en  quajfité  de  bâtards.  On  ne  fçauroit  trop 
s'étonner   qu'un  Pape,  tel  que  Boni- 
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face  Vlll.  ait  pardonné  à  ua  Roi  de 
Portugal  d'avoir  faic  un  Aâc  de  ceccè 
Barure. 
tt^S.  La  Reine  trahie  par  des  Généraux  qui 
ne  demandent  que  la  guerre  &  les  trou- 
bles ,  le  niçt  elle  même  à  là  tè^  de  ion 
Armée  &  ptend  Ampudia.  Elle  décoii:- 
cette  le  Roi  de  Portugal,  Allié  infidèle, 

3ui  ctoit  venu  à  fbn  iecours  pour  la  per- 
te. Ce  Prince  exigeoit  ck  la  Reine 
qu'elle  démembrât  le  Royaume,  &  cé- 
dât la  Galice  à  riu&nt  Jean.  Les  Etats 
aflémblés  à  Toro  rejettent  hautement 
cette  propofition ,  &:  le  Portugais  iè  dé- 
clare pour  Tlnfant. 

Le  Roi  d* Arragon   reftitue  Major- 

r5  au  Roi  Jacques  Ion  oncle  ;  de-là 
part  avec  une  flotte  de  cent  Vaif- 
icaux  pour  déthrôner  ion  frère  le  Roi 
de  Sicile- Toute  l'Europe  s'imaginoit  que 
ce  n'étoit  qu  une  feinte.  Les  Àrragon-^ 
nois  &  les  Catalans  qui  ièrvoient  en  Si- 
cile ,  persuadés  de  la  même  idée ,  refii- 
ferent  d'obéir  au  Roi  qui  leur  enjoienoit 
.  d*abandonner  Frédéric.  Prochyta ,  TAu- 
tcur  des  Vêpres  Siciliennes ,  &  le  célèbre 
Lauria  furent  les  leuls  qui  obéirent  5  ainfi 
Qiarles  le  Boiteux  eut  la  joie  de  voir  fes. 

plus 
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plus  cruels  ennemis  coaibactre  pour  lui.' 
LcRoid'Arragon  fait  la  tonquêcedmie 
partie  de  laSicile ,  mais  il  échoue  devant 
Syracufe.  Le  jeune  lauria  ,  neveu  de 
1  Amiral ,  eft  vaincM  &  pris  parles  Alef^ 
finoi«^.&  il  perd  la  têceiîir  nn  ccfcafeut 
comme  un  traître  &  un  déferteur.  Lauria 
immole  aux  mânes  de  fon  neveu  tous  les 
Siciliens-cjui  lui  tombeftt  entre  les  niains. 

L7nfant Henri,  Tuteur  du  Roi  &  qui  u? ,: 
ne  ceffa  jamais  de  trahit  ibn  pupille ,  for- 
me le  deffein  de  limr  les  meilleures 
Places  de  la  Monarchie  à  17 nfimt  Jean. 
La  Reine  découvre  (es  deffèins,  &  le  ré- 
duit à  ne  pouvoir  plus  /àtisfeire  que  fon 
avarice  &  ia  cmâuté  par  le  pillage  &  des 
exécutions  iangfeuitès. 

Boniface  VJIL  confirme  enfin  le  ma- 
riage de  la  Reine  de  Caftille  avec  le  feu 
Roi ,  .&  lui  donne  miefièt  rétroaéUf.Le 
Roircenant&fes  frères  font  légitimés 
par  la  même  Bulle. 

L'Arr^onnois  prépare  une  nouvelle 
expédition  contre  la  Sicile.  Frédéric  avec 
quarante  galères  attaqua  le  premier  Jac- 
ques qui  en  avoit  quatre-vingts,  &  Lau- 
ria pour  les  commander  jauffiflit-il  bat- 
tu ,  &  xiix-huit  de  \k%  galères  tombèrent: 
Tome  IL  K 
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enrreles  maiiis  çle$  Vaûiqueurs.  Il  ne  te~* 
iioit  qu  à  Jacques  de  prendre  fon  ficei*  » 
&  de  le  dépouiller  de  iès  Ecatts  ;  mais  les 
intérêts  de  fa  Maiiba  prévient  Air.  la 
compkifance  qu  il  avoit  eue  jufqu'aJora 
pour  le  P^ ,  &  le  Roi  de  Naple$  fon 
neau-pere.  U  retourne  en  dragon,  8c 
U  guerre  continue  entre  Napl^  ôc  la 
SicSe.  L'habiie  Frédéric  ifbut  iè  maintenir 
$ar  le  Throne  autant  parla  haineimpla- 
cajbledes  Siciliens  contre  laMaifoud'An**' 
j|ou,que  par  (es  ulens.'  Charles  leBoi'*' 
teux  fut  enfin  contraint  de  lui  céder  pat 
un  Traité  anthendque  la  Sicile  qui  paffit 
àiàpoftérité. 
1300*  Cette  année  eft  moins  malheuteuiiè 
poiu:  la  Caftille  que  les  précédenteSé  Les 
Etats  accordent  de  groOes  fommes  à  la 
Reine  ;  il  eft  vrai  que  FIn&nt  Henri  en 
déroba  la  meifeore  partie  >  mais  on  Tem^ 
pecba  de  lôrcer  Tœiflè  au  Roi  de  Gce^ 
nade  à  qui  il  Tavoit  vendue»  Avahtqu'il 
^  entre  en  Ândalouik ,  Guzman  le  fait  ju- 
ter fur  TEvangile  qu'il  ne  livreroit  aiHr 
cune  Place  aux  Infidèles  :  quel  aâtom 
pour  un  Prince  de  fon  rismg  l 

Jean  de  Lara  après  avoir  foUidtc  en 
vainde&foûDurs  auprès:du  RoîdeFranoe» 
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tKXUpé  alors  à  ^ire  la  guerre  aux  An- 
^«ts  >  eft  vaiacu  &  pris  par  le?  Générais 
de  fat  Régenre-)  avec  lui  tombe  le  Parti 
des  Lacecda  dont  il  itoit  le  phis  ferme 
appjLii.  La  Reine  oie  noblement  de  la 
vhîtoke»  elle  élargit  fon  pr^^onnier,  & 
Lftmjurede  ne  porrer  les  armes  de  ûx 
ans  contré  le  Roi.  Cécoic  beaucoup  pour 
un  homme  quine  manquoit  jamais  de  iè 
céroker  une  ibis  chaque  année. 

La  Rœentc  achevé  de  fixer  là  légèreté  ^  î  <»  '  • 
i\X  Roi  œ  Portugal  en  lui  accordant  de 
grandis  avantages.  L'In&nt  Jean  feCou^ 
met  y  le  Parti  des  Lacerda  eft  accablé  , 
&  il  nereAe  plus  d  ennemis  à  la  Caftille 
que  Je  Roi  d'Arragon^  Maître  de  Mur- 
cit{a)^  La  fiuUe  de  la  légitimation  éa 
Koi  &  de  &s  frères  y  publiée  dans  toUté 
r£{pagoe ,  comrièue  infiniment  à  la 
paix  en  âtanc  aonc  rebelles  le  prétexte  de 
te  révolter  &  de  traiter  Ferdinand  de  bâ^ 

<  «  )  TfoH  obftactes  »  febn  k  Pape ,  ayoient  em  • 
vêché  la  yaiîcUoé  du  maûa^e  du  Rei  Sancbe  avec 
Marie  de  Molîna  \  la  confansuinicé  des  Parties  dià 
dan  au  troilienie  dûfiré  ;  i*alliaiice  i^rituelle  : 
Marie  avoic  tenu  fut  les  Fonts  de  Baptême  uite 
bâtarde  de  Sancke  ;  8c  un  double  mariage  «  at- 
crndu-  que  Sancke  avoir  ëpoufë  mt  Procureur 
GuUlemccte  4ç  Moncade  ^  fille  du  Vicoime  dç 
Beatn. 

Kij        . 
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tard;  d'uii  autre  côté  cette  Bulle  ruinoit 
la  Caftille ,  puisque  la  Reine  Tacheta 
cent  mille  marcs  d'argent.  La  Régente 
rend  compte  défbn  adininiftrarion  dans 
1-Aflemblce  des  Etacs  à  Valladolid,  6c 
tous  les  Députés  appkudiflent  à  ià  /a^ 
geflè ,  &  la  proclamem  mère  de  la  patrie. 
La  Caftille  eut  été  heureufe  fi  elle  n'a*- 
voit  pas  produit  deux  monftres  en  la 

grfonne .  des    Infans  Henri  &  Jean» 
a  leuf  avoir  confié  TAimée  qui  dévoie 
diaflèr  les  Arr^onnôis  de  la  Mordes  Au 
lieu  d'agir  en  faveur  de  la  Caftille ,  les 
deux  Princes  font  une  ligue  •offenfive  & 
défenfiveavec  le  Roi  d'Arragon,  &lui 
cèdent  le  pays  d'où  ils  avoient  ordire  de 
l'expulfeo  Cette  ligue  pouVoit  replonger 
îa  Caftille  dans  1^  nmlfaeurs  dont  elle 
étoicà  peine  ibrtiiei  mais  l'Airrag^^nois 
avoitalors  par;  bonfaeiu:  à  combactre  (es 
Sujets  (ux  qui  il  àvoit  mis  un  impôt  (ans 
le  conièntemeutdes£tats. 
r  301»        L'embarras  où  fetrouvoit  le  Roi  d'Ar- 
ragon ,  ne  rerapêcht  pas  de  faire  une 
iuvafion  en  Caftille.  La  Régente  aban^ 
donnée  par  Jfes  Irifms  8i  par  les  Grands 
du  Royaiune,  le  metelle-même  àlatêce 
de  fArmée  &  pourfuic  TArragorinois; 
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Celiû-ci  auroit  été  enlevé,  &  perHoic.  la 
Murcie  làn$  les  avk.iJ^C(ets  de  rin&m 
Henri.  La Reme  cligne  ay^ic  les  rebel^ 
lesd'Arragofi,  pour  rendre  à  leur  Rot 
tous  les  mîittx  ooitf.  il  avoit  accablé  la 
Caftille. 

Une  famine  kilrrible,  tuite  ds  tant 
de  calaimtés  $  emporte  la  quatrième  par^r 
ne  des  GaftiUans.  jD^sg  je  Çoticile  de 
Penafiel  célèbre  cette  auiiLée^  y  a  un  Car 
non  qui^feod  au%RoiS  de  confifquerle$ 
biens  des  Juiiis&'dasMQiùlnuns  qui  t^ 
coi  vent  le  Baptême.  Ceae  Coutume  ha^ 
balte  d'enlever  les  biens  des  Nouveaux 
Ck>nvea:tis  ctoit .  génjérale  en  Europe»  & 
répUcée  légitime^  Peut-on  concevoir  rien 
de  plus  contraire  à  1^  Religion^à^a  Juftir 
ce  &  à  la  Politique ,  iîtr-tout  en  Elpaaae 
où  près  de  la  moitié  des  habitans  prolei^ 
foit  i* Alcoran,ou  la  Loi  de  Moiiè.  Un  au- 
tre Canon  de  ce  Concile  défend  4appel« 
1er  en  duel  les  Evêqiles  éc  \e$  Cbanoines^ 

Les  troubles  recommencent  en  Caf> 
tille.  Llnfant  Jean  &  Lara,  ennemis 
mortels  de  Marie  de  Molina ,  perfuadenc 
au  jeune  Roi  >  P^i^çed  un.  génie  borné, 
de  lècouerlejoi|g.<fc  la  Reine  &  de  gou7 
verner  mt  l^Mnèff^  Ferdii^md  j  âgé  de 
'  Kiij 
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^x-  huit  ans ,  fbmme  en;  effet  la  Ré^ 
genre  de  lui  abandonner  tes  tênes  de  f  &- 
tat.  La^einey  <?6nfencf  &r  a^ls  arràr 
ireHdn  compte  dis  Tes  ttayzû^dc  de  fa  Ré^ 
gente  dans  ies  Ëtats  dfe  Mediiui  dd  Cam-^ 
po,  cette  PrincefTe  prend  f^èncreuCemêM 
Je  parci  de  la  retraite.  Lès  bonrs  Citoyens, 
û$  Haro ,  les  Caftro^Ies  Ponces^  Gva* 
Pfkans^  rinfeiK  Hem^i  mêmeySf  ce  demiéf 
moins  par  amout  pour  la  patrie,  qaejpair 
jaionfie  contre  Tln&nt  Jean ,  s  oppofem 
sB'àetkm  de  h  Reine ,  ôc  bai  font  envi&t^ 
ger  la  ruiné  de  TÈtat  fous  te  nouveau  Mî^ 
hîftere.Xa  R^ente  Ce  laiflê  perHiader  Se 
dévient  Ciiéf  ât  Pani  ^  ruais  roat  lé 
Royaume  ^i  A'avoit  pu  voir  âlns  hor^^ 
reut  riiigràtitude  du  jeune  Roi,  fè  dé^ 
dare  pour  la  Reine:  Ferdinand  eft  obligé 
de  lui  démander  pardon,  &  de  kii-t^ 
mettre  le  gonvemement  du  Royaume. 
~  Selon  une  ancienne  coutume,  les  Mo- 
narques Caftillans  héritoient  des  Eve* 
eues  morts.  Boniface  VIIL  fi  Êrmeux  par 
Ks  éhtrepfi/es  ^  tes  Têtes  Couronnas, 
force  k  Roi  de  fe  faire  abfoudre  publi- 
quement des  ceniures  encourues  pour  s*è* 
rre  mis  en  poiTeffion  de  ces  forfesde  biens. 
Le  Roî  dTArragonaptèsàvéir  pacifié 
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les  troubles  de  tes  Etats  ^  iè  dii^lè  à 
catiquérir  les  ffles^  de  SaKiaigite  de  de 
Cbrie  >  dont  le  Pé(%  ^  avtlk  £tît  pré- 
ik^  au  préjudice  des  Républiques  dt 
Gênes  8c  de  Pifè.  Mabôimt  Alkaitiar , 
^oi  de  Grenade^  porie  lè^-asmes  en 
AfrfqueSf  sfem^aleoe  Ceiïca. 

Ldmehféélivt<e  «Afii^  kCaftîUe  d*M  x  )04  it 
He  fès  Tyrans  Tiniant  Hfenrk  Ce  Prince ,  «  jo|. 
vieiUfdahsie<rkiie&  ddH^léstruhifdits  » 
Venoit?  éncorè  de  Êûte  un  Traibé  arec  le 
'Roi  d^tpi&m  par  lequel  il  |ul  vendoit 
tuiepafrtîecw  Royaume.  Le  Roi  de  Gire* 
fitade  obtSeni!  la  pai^^  à  cbn^ioiYd^  payer 
à  k  C^lfe^l'incien  (râUtdé  cînq^nté 
fttiUe  dbcat^rle^Hàro  prennent  eiKom 
fésar^e^^'en  Galide,  mais  TlnfafitPki* 
itppe  frèiie  dttRoij  à  peine  âgé  de  quînae 
an»,  remporte  fur  eux  une  viâoirecom- 
jklecce ,  &  diffipe  leur  Parti. 
-  lia  paix  avec  fArriigo^%  eft  conéliie 
par  un  .Traité  durable^  Orihuela  >  Ali- 
catite ,  Hche ,  ïlda  „  &  toute  la  jpart ie  dt 
k  Murcietjuî  ei!t  au  Septentrion  de  la 
rivière  de  Segura,  refteht  à  rArràgotv^ 
iiois  qui  reftittteftsautres  cm^aêipes.  Il 
obtient  àrrfS  pour  les  La^erda  ïes  proté- 
gés', moyéimîant  leut  «ftoncktion  aU 

Kiv 
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Thrône,  de  groffes  penfionç,  4t  oelle$ 
terijes  &  le  rang  d'Jnfans  enÇaftille^ 
tnais  Alfoniê  Lacçrda  raSné  oue  riea  n^ 
l^ouyoit  conioler  de  la,  j)erte  a  une  Go»- 
ronne,  fe  plaint  hautemèm  d  avoir  été 
iafti&é%  &  ref^iè.  de  igu/cnre  au  Traiter 
Ilfe  réfugie  en  France»  où  il  miandie.  de 
iK)tiveaux&  d$  pluspui({kns/èc0urs. 

La  conjondure  des  temsrne.pouvoip 
ki  être  plus&Yorable  y  VkiyBppp  4çiBel# 
fon  couhn^ermain ,  venoii;  detpe  .délir 
yié  de  iqn  p!b)s  impûiçable  ennemi  ^691»^ 
i^çe  VIII.  &  avoit  proiçuré  la  Tiare  à 
Clément  V.  qui  luiétoit^ntkremj^d<>f 
voué.  Mais  PiiilippQ  dqn;  '  les  pr/^^c^r 
feurs  avpient  touj^^rsT  échoué  ^en  Eipa» 

fne,  n*ofa  s  engager  dans  :Ui>e  gijeçrç 
outeuie  pour  mettre  la  Couronne  liir  la 
tcted*un  Prince  malheureux  &  rejette  de 
toutelaCaftille.  7  ,    .'  \ 

Le  Roi  d*Arragon  fait  hommage-  de 
kSar^gne  &  de  Coriè.^u  Pape  II  ne 
pofledoit  pourtant  pas  encore  un  pouce 
de  terre  dans  ces  deux  Mes  j  mais  le  Pape 
en  lui  accordant  pour  quatre,  aimées  ^s 
décimes  du  Clergé  de  Ces  Etats,,  lui  cq- 
facilitoit  la  conquête.  L^  Navarre  pafle 
à  Lpi}i$  Hutin^  îls  aine  du  Koi  de  j^r^nr- 
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ce ,  par  la  mort  de  Jeanne  de  Navarre 
(à  mère. 

La  Biicayes  dont  l'Infant  Jean  &  Die-     i  î  of  ^ 
gue  de  Haro  fe  diiputoiem  la  poflëilioa»  '  5^7» 
eft  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre  en  Cair 
tîUe.  La  décifiondu  droit  des  Préténd&n;; 
eft  remîfe  aux  Etats  Généraux*  La  Reine 
n'avoit  ofé  prendre  lux  elle  de  prononcer5 
dans  rappréhenfion  que  le  condamné  ne 
rallumât  la  guerre  civile^  la  même  crainte  " 
empêcha  les  Etats  déjuger;  cependant 
on  ne  put  éviter  la  guerre  civile, 

Diesue  de  Haro ,  appuyé  par  Jean  de 
Lara  le  transfuge  de  tous  les  Partis  ^ 
mendies  armes  ;,  &  veut  forcer  la.Cpiv 
a  rerminer  le  procès  Le  Roi  s  avance 
avec  quinze  mille  homntespour  le.  rér 
duire;  mais  ce  Prince  ièiVoittelWmei^t 
abandonné,  qaeii  moinsrde  deux  tnois  Û 
ne  lui  refte  pas  douze  cens  homm^.  Ces 
fortes  de  défertions  étoient  fréquentes?, 
quand  les  Rois  rvouloiiçat  huinilier,  1^ 
Grands. .  i        r    ?  ;  .-     ':*»;."  y 

La  fiuneufe  AfttieèdftS.  TtiUpliers:, 
monument  éternel  de  4a  vcng^a^çe  j5( 
peut-être  de  la  juftice  du  Roi  <lê  France    - 
Philippe  le  Bel>  étonnfi  Se  f^andalifi; 
toute  iBùrope^CeaCb^aliçfSi^iMWoceiis 
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ou  coupables,  Gmt  tous  airêcés  en  Ar«. 
ragon. 
t  }oS;        L'Infant  sWccrnimode  enfin  avec  Die- 
gue  de  Haro.  Les  Etats  Généraux  confir- 
ment raccommodement  par  lequel  Haro 
louifToit  de  la  JBifcaye  pendant  £t  vie. 
Après  fà  mort,  cette  petite  Sonveraincté 
devoit  paflèràrinfant  ou  à  îès  hériders. 
Jean  de  Lara ,  k  Tiniçu  de  qui  le  Tcaiié 
avoitécéconckt,  outré  du  mépris  ^^cm 
loi  témoiçnoit ,  s'en  prend  auRoî  &  le 
menace  d'une  nouvelle  révoke.  Fenfe- 
jnand  le  bannir  de  Ces  Etats  par  on  Dé* 
crer.Le  fougueux  Lara  écrir  au  Roi  en 
ces  termes  :  :  a  CaftUle  tfk  pimma  pé^ 
trié  4pét  M  vitre  ,  &  aucune  Fmffknee 
nieft  capahle  de  m  en  cLtffer.  il  vouiok 
teprocher  à  Ferdinand  que  ce  Prince 
étoft  ilKi  d'one  Famille  étrangère,  il  Êd^ 
lut  avoir  recours  aux  armes.  Lara  (a»- 
dent  ^M  £iége  dans  Tocde^Homos.  il  air 
Uâi  '  tomber  ismve  4es  mains  da  Roè, 
quand  tout-à-coup  Ferdinand  fè  iroit  euh 
colfe^ 'abandonné  ifes  Ricos-Hotabies  & 
ile  presque  tOuie  ibn»  Armée.  Cétoît  on 
fnéttveaa  trait  de  hL  perfidie  &  des  artift- 
ces  <k  Vlréscat  qui   redoutoit  la  trop 
grande  ^wfl&nee  4^  ha  Coqr;  Qiondielle 
auroi^  détruit  lepluspuiilantdesRebel- 


Dcji^zedby  Google 


D*  E  S'  ^  X  G  N  É.          117 

r  ■         -       .  ,^ 

tes,  il  Mlnt  cpe  le  Roi  pliât,  &  reçut  eu 
grâce  le  Èiâîiettx  qtri  vetibitde  rcattaget. 
Le  Roi  de  Portugal  transfere  Ftfni-: 
^erficé  de  Liïbôniîe  a  Conlrrt*bfe.  ïl  iiy 
aroît  point  de  jour  que  lei  Ècoliets,  fiers 
de  leurt  privilèges  &  de  teirr  fnûiticude , 
n  iiïfiiltalfent  fes  Citoyéûs  6t  fl*atfaii- 
^hmcafflèrttîes  tues  de  rttfé  Capitale. 
•  Fcrdinaild  eft  totijtyttrs  réduit  à  corti-  ijoj, 
feattre  fts  Sujets ,  ou  à  négocier  avec  eux- 
L'ïirfâfit  Jean ,  toujours  à  la  tête  dé§ 
rebelles  ,  le  force  de  Ce  défaire  de  ïès 
Mhîiftres  Velafco  Se  Tolède,.  Se  de  lui 
ébnfier  le  Miniftete.  Dans  une  entrevue 
êcs  Kûi^  dé  Caffille  &  d*  Arragoh  au  Mo- 
n^erede  Huerta,  ces  deux  Rinces  con- 
vfeiînent  de  conquérir  à  armes  commu- 
nes fe  Royaume  de  Grenadê,&  de  le  par- 
tager de  façon  que  le  Caftillan  en  auroit 
fc$  deux  tier^ ,  &  T Atragontîois  là  trbi- 
fiemepartte.ËnConféquéttCe  ifs  énvôyeht 
.  deconcert  demâJiderauPapeles  décimes 
fer  le  Clergé  dfe  leurs  Royaumes ,  &  le 
colîjtrretttde  ne  point  flétrit  la  mémoire 
deBomfeeeVîn.  à  qtri  l'un  cf  eux 'dévoie  - 
6l  légitimation,  &  fânttefînveftitùre 
èèêiilfikde^Sïtàsirpïe  8c  deCôf ft.ftién  de .  '  ^ 
flTisftgérque'Cetcéstflitoce  déïdeifxRoîs,  ^ 
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indépeiidammeot  de  la  gloire  &  du  pro- 
fit qu'ils  fe  promettoient  de  la  conquête 
de  Grenade.  Le  Roi  de  Çaftille  occupoic 
la  multitude  de  fadieux  qui  troubloit  (es 
Etats ,  &  qui  étoit  toujours  prête  à  fe^ 
conder  la  fureur  du  premier  reoelle» 
;  Ferdinand  le  rend  Maître  de  Gibraltar. 
Cette  Place  n  étoit  pas  alors  fituée  ail 
elle  eft  aujourd'hui ,  ni.  û  bien  fortifiée. 
Mais  il  ne  fut  pas  (i  heureux  en  attaquant 
Algezire ,  dont  il  fe  vit  contraint-d'aban-:: 
donner  leSiége  après  quatre  mdisd'aflàuts 
continuels.  Le  Koi  oe  Grenade  acheté 
la  Paix  par  la  ceflîon  de  Gibraltar ,  &  en 
donnant  cent  mille  éçus  d*or.  Le  Roi, 
d^Arragon  de  fon  côté  remporte  deux 
Viéboires  :  mais  il  ne  peut  s'emparer  de 
la  Ville  d'Almerie.  II  accorde  la  Paix  au 
Prince  Mufulman ,'  à  condition  que  ce- 
lui-ci relâcheroit  tous  les  Arragonnois- 
qui  étoient  èfclaves  dans  fès  Et;ats. 

Le  Roi  d*Arragon  par  un  Edit  équi-' 
table  fauve  les  Templiers  à^  la  igreur 
du  peuple,  ciui  fans  aucune  forme  de 
procès ,  voulott  les  brûler  comrne  oa 
avoir  &it  en  France.?  » 

)[jio,        La  'Reine  Douairîjere' fauve  la  vije  à 
^n jplus  cruel  ennemi ,  Tlnfant  Jean  > 


Digitized  by  CjOOQIC 


D*  Espagne.  iip 

que  le  Roi ,  las  de  fes  perfidies ,  vouloi* 
feûrfe  poigitarder;;  la  Cour  obtient  dvt 
Pape  quil  excommunietov  tous  les 
Graads  qui  prradroient  les  armes  coh* 
tre  lés  Souvecams  ;  iteût  été  à  foùhaiter 
que.  les  Papes  neuflènt  jamais  lancé  ht 
i^udre  qu  eu  pareil  cas* 

Le  Concile  de  Sakmandtie;s^aflemble 
an  fujet  des  Templiers  d'Efpagne.  Il  doii^ 
ne  un  cruel  démenti  à  celui  de  Vienne,ért 
re<îonnoiflànt  l'innocence  des  Tehiplters, 
en  mettant  en  fureté  If  ur  vie  &  leur  ré^ 
fiutation,mais  iln^avoit  pâ  empêcher  que 
plusieurs  de  ces  Chevaliers  n'euflfent  déjà 
ëcé  tnhen  pièces  par  la  populace  5  &  par 
une  comradiâdoa  injufk  5  11  ^donfiique 
tous  leiursbiens.:      .       ■ 

Grenade  eft  le  théâtre  d'une  fccne 
Êmglaïue:*  lé  Roi  qui  étoit  aveugle'eft' 
dépoiè  pottff  avoir  dcmné  la  liberté  avQi 
Eklaves  Areàgottnois ,  &  peu  après  mis 
à  mort  pair  fon.frere  qui  lui  fucëède. 

Le»  Rois  tfAtragon  «Cite C^ftitle  s'a-  ijif; 
mâèat  pour  venger  la  mort  ^  du  dernier 
Roi  de  Grenade.  UInfant  Jeain  à  la  tcté 
tfun  m)uveattî&  puiiïànt  Parti  (è  révolte 
•encoce  cofitiii  fon^SonveMûn^j  Ô^le  fotbé 
enfîiite à  Juiàccottlfar  hPak.  )^  pfinè 
dk-'û  fledt'i^  m  grâce  >  çpTA^tm'^  imt 


Digitized  by  CjOOQIC 


ï}0  HllTOlRl 

*  ■        -  -  ■  I        .1  ,11  I  , ■" 

confpiracion  pour  ôcer  k  Cdniroane  à  Fer^ 
^tnaiicLDom  Pedtei&ere  du  Roi;à  qtâ  on 
promettoic  le  Sceptre ,  s  emagea  dans  ce 
noir  compîoC)  avec  pidque  tous  les 
Grands  du  Rayaume;  Le  Chef  dé  la 
confpiratiçB.  n'ànendoit  plus  pour  agir 
que  le  conlèntemeiit  de  la  Reine-Mere , 
qui  avoir  lieu  d'être  itiécontente  de  ion 
Fils  i  mais  la  rerpeftable  Princefe  profite 
^  de  rindifcrétiofl  de  ce  Faâieta  j  pour 
renverlèc  fes  projets  ^  &  pdor  lui  enle^ 
ver  Dom  Pecue.  Jean  fe  fituve  5&  enn 
fèche  pour  lors  le  Roi  de  porter  te 
théâtre  de.  la  guerre  dans  le  Royaume  àë 
Grenade*  La  Paix  qU'obttfit  bien-côt  P  bt^ 
£uit,ne  mit  \ç  Rot  en  àdc  de  pMrftilVire 
fes  projets  contre  les  MulUmaM  ^  <|Mi 
Tannée  jfuivante. 
\liu  Grenade  étoit  la  CàpiDafe  de  leur 
Royaume ,  qui  dans  ceiems-là  ia^ic 
à  peine  }êi  (ipcieme  panarde  TE^Kigne , 
mais  qui  écok  pkn  riche  ôc  ptefque 
auffi  peuplée  qele  le  refte  du  pays»  Les 
Arts,  l'iiiduftrie&  le cctomerce avoknr 
sendu Grenade  une  des  pk» belles&  des 
phtô  âoçiflàntes  YilleKf^tdUtl^nivers  ) 
«H^cnombre  ittinixierXCh^érieM  Bfelavo 
emf^^s.  (à  b  cuknre  ^s  ienres ,'  les 
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avoic  aucunes  en  Europe  <{ui  produi- 
fidenc  une  plus  grande  quantité  4^ 
grains  &  de  fruits  ;  cette  heureuie  con- 
trée Ce  rempliiToit  chaque  jour  d*£fpa- 
gnok  qui  venoiaK  y  abjurer  le  Chriftia- 
nilme  &  s*y  établir  :  enfin  ,  fa  puifTance 
ctoit  telle  qu  elle  Ce  ibutint  contre  (ous 
les  Rois  de  Caftille,d'Arragon  &  de  Por- 
tugal pendantencore  près  de  deux  fiedes» 
&  qu'il  fallut  des  guerres  civiles ,  des  ré- 
volutions fànglantes,  &  toute  la  poli- 
tique de  Feroinand  le  Catho^que  pour 
Ja  renver/èr. 

L*Infant  Pierre  s'empare  de  la  Ville 
d'Âlcaudette  ;  mais  la  mort  inopinée  du 
Roi  Ferdinand  fou.  frère,  qui  termina 
ùl  carriese  à  vingt-cinq  ans,  arrêta  les 
progrès  du  Vainqjueurl  .On  dit  qoe  Fer- 
dioand.  Prince  d'un  caraâere  vio^nc^ 
eioponé  &  despotique  >avoit  fait  précî- 
pit^>  fiuis  attire  (osjpa^  de  procès,,  tes 
deux  Gaay^l^,  ËKOii^id'^a  lâche  af- 
ùkSmax.  On  ajoi^  que  cfs  d^ux  f rerâs 
avant  l'exécution  pr iseoc  W  Ciçl  à  «^ 
moin  de  leur  innocence ,  qu'ils  cen^ 
terent  vainenoienr  le  Roi  d'ii^mireJénr 
procès ,  &  qaenfin  voyaftcque  kurslatr 
ines  te  lejor  ;ii^apc^^e  nç^peoyoiàKle 
toucher^  ils  Tajournerent  kcompajfçUtlf 
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en  trexite  jours  au  Tribunal  de  Dieu.  On 
•précehdqUe  le  Roi  mourut /abïifentént au 
terftîé  prefcrit  ;  c  ellce  qui  lui  fit  donnes: 
le  iùrnom  à^  Ajourné.  ïl  pàroît  que  ce  fic- 
elé ctoit  celui  des  Ajournemens  >  comme 
on  le  peut  voir  par  ce  qui  arriva  au  Pape 
Clément  V.  &  a  Philippe  le  Bel ,  Roi 
de  France ,  au  fiijec  de  la  mort  du  Grand 
.  Maître  des  Templiers, 


ALFONSEXL 
Surnommé  le  Vengeur. 

.*î"^      A   Lfonse,  fils  &   fiicceffeur  de 

jfX  Ferdinand,  étoit  encore  au  ber- 

'ttau  lôrfqu'il  parvint  auThrône.  Quatm 

Partis  puifl&ns  fe  di^uterent  la  Régence  y 

Marie  de  Molina,  àyeule  du  nonveaii 

TÇoi,  Confiance  de  Portugal  fa  mère) 

Wnfant  Pierre  fô»  onde^  &  rinfknt  Jean 

^foû  grand  oncle.  Pendant'  que  chacun 

agiâoit  YÎveÀieht  pour  '(ts  intérêts ,  Jean 

de  Lara   échoue  dans  lé  projet  qu'il 

avoit  formé  d'enlever  le  jeune  Roi ,  oui 

étoit  pour  lors  àAvila,  &de  le  vendre 

à  celui  des  Partis  qui  le  pàyeroic  k  plos 

*thcr.   ,.-..•-    .:-'.•.,;         ^     • 
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Penctailt  de  tcôtts^-  Tlnfent  ^érrei 
condiit  k^  Vaàx  av€c  le  Roi  dé  Grenade  ^ 
-   Lts  bk«firdes  Tempfiewfftint'^uhis^ 
ta  CàMté'ôcefi^^tftài^  èikOedtt» 
mikaitt»  de!;.  Jacques,  de  Cabtrara^,: 
d'Aldantara ,  8é  d'Avii  >         ^ 
:  Les  Pards  pour  bi  Rég^ce  fe  rédut-    13 1  jiî 
font  àdfeuiî,  Ffnfont  Pierre 's'iinit  à^fk 
mete-Xiarifr  de  •Molma  ,  &:  'la*  Reinel 
Confltance  fe  joint  à  PlfiÊmic  Jeam  Geai 
derniers  s*a(ftmbUnc  à  l'Abbaye  de  Se.    «^     - 
Facnnd ,  pour  fè  faifîr  du  Gouvernement  ; 
jnais  î  l'înfant' Pierre  s'avance  ^ers  cuid 
avearpn  Corps  de  tTOtipè€o&%diiipei 

deoxRewxesfe  trouvent  chacuise  àlaisSte 
d'anê;Anriée^l^l>épurésâeuTjper{iiadent 
auffî-bien  qu'aut  In&ns  de  iortir  de  ià 
ViHe ,  '  ^n  de  laiQèr  les  fufirages  libites  ^ 
ce^3k  n'empêdie  pasKpiéJesièmimànsne 
fe  partagent  5  les  uns  appellentà'k  Ré^ 

ÎrencxMtine  de  M61Ina^^(<mfii9Perre^ 
es  autres- ladéfecentàConfiançeils  Poir-^ 
tugal  &  à  f  Irifent  Jean  s  les  deux  Prin- 
ce&s^  partagent  lar  Monarchie  >  Jeur 
puifiàiKre xtcât  i  peu^prcs  égale,  inaî^ 
k  peffaonè  d»:Roi^:l  habileté ,  réxpé-^ 
fl»b>.k  .fcijcittîe.ilc^k  giierréi  lestai 
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df  Marfexfe  Mciinb  A:  4e/Q/i!  fîks  Pierce» 

lîoyfcttS)  4'Avl^]  iftfcifeiîle  de  ^flto^tti  k^ 
pertoiint  du  iRpt  emré  i^.  msiins  4< 
Conftance  &  de  Jcaiii'U  |V«WnMere 

'  :  £  né.  fvavccn%v9$  à' cet  aflSont;.:  Bie  mou- 
lût ^.  a»fli  'ftbitafiom^qié  i©a  •épc«mi 
l'Arcagoi  >^  ie  ^  Poctugâl  &  lit  MaiMfm 
jooifliwir  d'ane  Piix.  pr*|bndei  '       :   > 

»  5  ï  4i  .  .  Marie  de.  Mblma  :  a  tncote  la  gioicè 
de  pacifier  laGaftille,elIe  teooncr  à  la 
R^ence  ett  Ênrèuc  de  ion  6is  S^  dû 
VimmtzJtB!ar'So*nti  ib  ^erverique.  fai 
tmefo^&réAaéââ(mtftie)^!iiE^\Ro^  ce-* 
pendaM  .cUe  negQQtitLpWies effît::qcÛ5 

dé  concert  le  ^ouvèraecient  tet&âeaj:. 
de  ITEdat ,  pàâr  ne  's'âBfJiqnêr  qu  à  pircK 
fiiee  d'une:  nouyiette  révolution!  acrivéèjà 
Grébade.*'-  !"*••■••:  c:•^'  ',':•.''>•  i.f.  .'. 
AfeAomet^AbetrrNâsdecl,  oé  tftMki.dk 
Grenadev  (pii  Téiàoit  de£ilrelpe&k  ion 
frercf'piûittr  icgner  à*  £t  placée  eft  dé- 
chiânq  à  Gm  toiir.  par  lû.Gowmmeuréo 
vMsdag^';.Makovnet  implocelle  6c6urs 
dès  CaftiHaua-^ft»  JennéÉitsi^  dc-kilf  pro4 
mtttâek  pfas^fgusls^aaint^>.sfUs)Téa& 
£ilènt  à  le  recabUn 
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'  Xes  ArragoiiQois  portent  la  terrear  iur 
les  Cêtes  d'Âfrique^Tiuiis  dé)à  redomcabte 
à  TEurope  pair  Tes  bcigan^^i^s  ,  ^^çàx 
incçrroqipu  le  Çi3i|ni9ecce  dçs  Catâlans.>i  r  p  * 
ie  Roi  d'ArragoU  piowr  yenger  fesfi»- 
j€cs>  envoya  une  paillante  A|:mée  en 
^frkpie*  Guillaume  de  Moftcadequi  la 
conunaodok  réufllk .  at|-^là  des  ^&é^ 
raïKres  de  ion  Maître  ;  il  fit  utie  ds^ 
cesnte ,  prit  plulietirç  Fof terefles , .  &  ra? 
v^ea  toi4t  le  pays  ;  le  Rioi  de  Tiu\is  n'ob- 
tint la  Paix  qu'en  laidant  fes  Forte*- 
xeflesaux  Arragonnois,  &  en  le  foih' 
mettant  à  un  tribut  de  c'iiKi  n^illç  écm 

tes  Et»t$  :  afiètoblesi  à.  V^ad<i4id  Mi;  «^ 
confirment  Jà  Régence  au^c  Infans  j  *  *  ^  ^* 
Pierre  fuivl  de  f  Archevêque  de  Séville?^ 
bat/ les  Grenadins  à  Ancure^  Sç  leur 
tnkve  pla(ieucs  Places  ^  malgré  la  jaldu^ 
£e  &  les  intrig4ji^$  feciette^  de  ion  coK- 
Icgue.  . 

La  moi^t  du  Roi  de  Fxiance  Loià 
Hutiny  qui.ne  lailToil  point  dTenÊuti 
mâles ,  auf  oit  dû  laiiTer  la  Navarre  au 
pouvoir  de  Jeanne  ià  fille  oniqi^ ,  mai^ 
ûis  {t^e$  Q^axles  IV.  &  Pliiltppe  VI 
à  qui  on  ne,  pçiiivpit  difpuif  r  là  qualité 
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de  Régeds  de  ce  Royaun^ie,  prennent 
ib  titre  dé  Roi  *  &  jotiiffèm  jufqrfà  leur 
mon  du  patrimoine  de  leOr  nièce.  ' 
ï)i7  9l?:  Pierre  continué  iês  fikcès  dans  le 

^3i«»  Royaume  de  Greiîfade ,  ilauroir  infail- 
liblement rétabli  Mahomet ,  fi  le  detv 
«der  Ufiirpàteur  n*eût  appelle  à  (on  /è- 
€0ur5  le  Roi  de  Maroc.  Mais  celui-ci  ne 
iui  acc^yfde  une  :  Afmce  qtf en  fe  fktùmk 
tîendfe  Algezire  &  Ronda.  Tous  lei 
tnau3c  que  iès  Prcdéceffèurs  awient  eC- 
fuyés  en  Eipagne  ne  le  dégoûtèrent  pas 
Ûe  la  fureur  des  conquêtes*  Le  Pape  fa-^ 
vorifè  les  projets  de  rinfàm  Pierre ,  en 
menait  d  excornmunier  quicçnque  ap*- 

•  ^  '^^^\^ iporterôir'le^  moiridfefr •  obiftacles  à  les 
'^  '  '  .progrès ,  8t  en  lui  accordant  cent  mille 
écus  iùr  le  Clergé  deGaftille. 

Le  Roi  d'Arragon  inftitue  TOrdre 
Militaire  de  Monteze  y  auquel  il  appli- 
que les  Wens  dêê^  Ten^lîérs>  Le  Pape 
érige  f  E vcché  de  Sarragofle  en  Archevê-* 
^e>^entr'auttes  fîiffragans  on  lui  donne 
Pampelune  :  il  eft  affez  étonnant  due  les 
Rois  de  France  maîtres  de  la  Navarre 
fouftrident  que  la  Capitale  de  ce  derniet 
Royaume  dépendît  de  ^irragoATe  pour  le 
ffmasd'y  fAt;  une  Butte  m  P^  >  les 
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cUfiéreines  grandes  Maîtrilès  de  rOrdre 
de  5.  Jacques  font  réunies  à  celle  de 
Caftillé  ;  il  faut  obierver  que  le  Portu- 
gal 9  rArragon  ,  avôienc  chacun  leur 
Gr^dMaàtre  derOrdre  de  S;  Jacques.^ 
.  La  guerre  conix^' Grenade^ vient    *M^« 
fimefte  *  la  Caftillé',  rinfent.  Jéfeui  je* 
lou)^  dé9:fiicccs  de  ion  collègue  >^ettt  1^ 
pairtagei:  :  tous  les  deux   aitrenr  dàrii 
le  Royaume  de  Grenade  ,  ^(bumettent 
l'AlcaJk  îla  Royfle  ,  Moclm ,  M^ra  v  8t 
pénc^trent  à  la  vue  de  Ta  dapirale  ,  il 
s'agiflbit  d'en  faire  le  Siég^  i  mais  la 
force  &  h  grandeur  de  la  Ville  ;  h  nom- 
bre de  fes  citoyens,  &  un  Corps  d'Afri- 
cains arrive  depuis  peu ,  lès  étonnent  ôt 
leur  foiit prendre  le  parti  dé  la  retraite: 
eUeétoit  difficilte  en  préfimce' d'une  Atf^ 
met  pkis  GfymhTtm'e  qate^  celle  qu'il* 
çomipandoient.   Les;  Maures  tombent 
fvLV  Farriere-garde  commandée  par  Jean, 
&  rentamenc^  cefati-çr  enVoye  demanî 
der  du  Recours  a  fbn  collègue.  -Pierre 
arriyç  fur  te. champ  aarec  Mite  des:  Che^ 
yalier?  V-ma(is^  lei  Gafttllans  épuifës  de 
fe^igu^s  &  accablés  par  des  ardeurs  dû 
iSôleii  &:  p^r  i^e.  CoiS  dévorante^  demeu* 
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xeiu  immobiles  >  &  rdSofènt  de  niâr^ 
cher  à  Yermanu  Pierre  au  àtfeCpok 
vok,  dans  -cous  les  rangs  pour  inipiret 
(oa  courage  9  mm  en  yain  il  Ce  donn^ 
dfs.  fi  g]|and$.  mouvemens  que  cône  ^ 
<poup  la  yûixr  &  lliakdne  loi  xmmaQanc, 
il  tonifaé  more  it  çlefliisfonjcheval.  Son 
tDilde  ^ciiblé  dedooieur  &de  facîgtie  pc» 
^it  dmmeme  genre  de  mort.  Les  Grands 
Mifttres.  des  Ordres  Militaires  fàuvenc 
ime  patrie,  de  TAonoiée  pw  une  n^take 
fx^By^ïmyl^ MMres  ne  i apperçotv^it 
fit  leuri  yiéKûce  que. le  lendemain,  & 
rei^vçyeat.géviGtéuiènieai  Je  eadavre  de 
t)»  Jèàn  en  CâftiHe  ;  cet  événement  fu- 
nefte  arriva  le  x6  Juin,  &  eft  ccmnu 
çkut^  l^biftbs3e  fmts  Je  nom  4e  la  jour- 
née des  'bi&nsi.  lia  Caftille  conftem^ 
ft  wit  encore  >nGieiiacée  d'une  guerre  d* 
yile  i  ciiK]  nouveaux  Précendaiis  (t 
mecietit  fur  les  mngs  pour  la  Régnée, 
riDfmtt  PJiiUppé,  onde  du  Roi,  Dom 
Je^ui ,  furnommé  le  JBorgne ,  fils  <k 
Prince  qm  portait  le^  mcrne  nom ,  8c 
^ui  venok  ?ae  périr  dans  la  gueis^  de 
Grenade  i  Dah  Emmanuel ,  Mknft  de 
Mdiina  &:  Ferdinand  de  la  Cejrda  établi 
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d0pu(ts.(pèlqiieitmm  ea.£ii|p^  Tous 
ks  cinq  ^etic  Pnncrtidti.SàQgi:  te 
prenEiiear  avoit.ièill  adroit  à. la  Régeito^; 
tos.deiK  ^Biaieos  reopnderenc  à  leucs 
précentions..M!  i  .    .,    .  ./  ;.  !         .,•..• 

jac^uBS  fiis  janéiûhi  Rofii'iirra^n,    of  i 
fekice  d'an  iàu:ài5kece  dur^  fiwotiçbe  & 

qae&  oini  W^uaiié  pas  ùeu^dejs'attmdré. 
£11  ioxtanDdei'f^iiÉefoàil^venDft  d'^1^ 
^  rinfkats  de  Caâilkt,^  iijaitdiiie^  Gm 
fine  i|î'il  pmmit  d^^qtWde  iès  £t0»  Ac 
tk  fai  IkJhûtâéoMimeil  >)ii^  àj^ro- 
fK»;  que  poor^  kii^  engaoé  par.  ua  rteh 
«ian&lHDnlcedes  Hofpitakért,  ilinis  poi»- 
voifi  ea  coaââBoce.pofledèt  «d un  Thro» 
ne ,  ni  une  époufè.  Le  Roi  «flemble  les 

idisfàmÈamàHan,  £}s^pi>il(vâh0iicea  la 
Coiitoane;  il  eft  aom  arrêté  dans  cet 
n£tnmEtdM&  que  l' Asiagon ^  la Cmàx^^ 
^pic  &yabDce^ii€inBientiOo^ai9s  léunis 
iurlaaiiêiiie  têteifàtejpouvoàr  )amaîs  ek 
^âtce  fiparés.  On  commsnçoit  à  (èntir  les  - 
»c(»Tcoien8  ct^|iar  oaàesùQuarante  aiib 
aiipÉusfaacdansiinelAfiiaQmblée  générale 
«Dot  àMojuipeUiw  ^^  fid^  s'étotenr  retir 
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4us  iea  Ambaiiadeiirff  de  mus  ies-ânuve- 
^nsChrétifiaSt.on^cotc.déjà  conveaii 
que  le  Domaiiie  des  Couconnes.icraic 
inaUé^able  ,.&  quexoiit.ce  quienaveit 
cté  démembré  y  ieroir  réuni,  .c .' •/ 
^)2».  ,  LesJcxats  aaèmblésafiui^gofS'défe^eiic 
ia Régence  à  riiiâui^ Philippe »^  à. Jean 
*  Ëmmuiuel  &  à  Jean  fe  fioi^ne.  Ces  ccois 
Ponces  partaeeiic  la  Monàschie,  &:  en 
goavernei!Lt.cnactm.uiiie  pecd«n..Cetar- 
ixangeœent  ^ui  ptûcutoit  une.  paix  naffit* 
.gère  ^  jie  failcdt  que  fûipendre  Viaioniie 
&les  haines  de  ceTriomYijlac.  LeRdi de 
zCrenadejrepcendtout  ce  qaaKiitconr- 
^uts  .fiir.lui  l'Infant  Pieti»,  8c  tavagp 
1  AndakMifie  d!on  il  emmeœ  près  de  cent 
mille  Enclaves*  î'  . 

-  cjL'ia£uic/^anirAcra;^n  y. élu  Arche- 
vêque, de  Totede^  èft  escommunié  par 
les  Archevêques  de  Tecragqnne  &  dt 
Saxr^goBk  qui  yenoienc  jde  le  iaoer.  Le 
jnorit  ?  de  çetce.  inconféqtîenrie ,  eft  tpt 
JTArchevêque  xje.t'^olede  s  etok  pofté  en 
xjùalité  de  Primat. d'ETpagne  dans  leur 
JDiocefë..  Le  Roid'Airagon  menace  ces 
•Pcélafô  d'une  morchonteoTe  ;  mais  il  les 
-afprouvei  quandils  lui  êucenr&iojemen?- 
dre  qu  ils  avoienc  autant  agi  pour  la  di<- 

gnitc 
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gnitcde  faCouronne,cjue  pour  leurs  inté- 
xcts  perlbnnels.  Il  conviênc,lui  dirent-ilst 
que  la  Couronne  d'Arragon  ne  foit  fbu- 
mife  à  quelque  Puiflance  que  ce  loic^canc 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

JLe  Portugal  eft  déchiré  par  une  guerre 
rivile  entre  le  Roi  Denis  &  ion  fils  aîné 
^Ifbnle.  .. 

Onarai/bn  de  dire  que  la  multitude  ijir; 
'des  Princes  du  Sang  eft  Ibuvent  funefte  à 
xm  Etat.  Les  Régens  de  Caftille  fe  font 
une  guerre  implacable ,  &  ravagent  tour 
à  tour  rétendue  de  leur  diftriâ:.  Il  n*y  eut 
pas  dans  la  Monarchie  une  Ville ,  pas  urt 
Village  qui  ne  reflèntît  les  cruels  effets  de 
leur  dilcorde  ;  c'étoit  à  qui  des  Régens 
encourageroit  le  plus  le  pillage ,  le 
meurtre  &  les  crimes.  Le  Pape  fènfible 
'4l^uxmalhe^rs  de  ce  Royaume,  envoyé 
inutilement  un  L^at  pour  exhorter  ces 
Princes  ^fe  fbuvenir  qu*ils  écoient  hom- 
mes &  Chrétiens. 

Les  Etats  d'Arragon  a(Ièmblés  à  Le- 
rida ,  font  la  faute  de  conièntir  à  la  con- 
quête de  Sardaigne.  Ignoroient  ils  que 
les  guerres  étrangères  ôc  les  conquêtes 
éloignées  les  épuiieroient  d'hommes  ôc 
d'argent  ?  Sanche>  Roi  de  Majorque^  rend 
,      TmtU^ L         .  ^ 
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hofnniage  au  Roi  d*Arragoiï,  &  (kit 
dans  cette  expcdirion  avec  vingt  VaiP 
féaux  en  «pialité  de  Vaffid.  L'Imaiit  Al^ 
foafe  d'Arragon  commandoit  la  Flotte 
&  r  Armée  de  dcbarcpiement.. 

L'Evequed'Evora ,  chareéparlePapo 

Jean  XXII.  de  travailler  à  Ta  réconcilia 

tiondu  Roi  de  Portugal  avec  fon  fils ,  dk 

|K>igniardé>  &  tes  trotibles  ne  finiCfenc 

,    point. 

ijii;        L'on  aflèmbk  u»  Concile  à  Vallado 

Itd  3  pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à  la 

CaftiUe:te  Légat  invita  fbrtefRent  les  Eve* 

ques  à fè  &rvir  durefpeâ:  &  de  laconfid^ 

mion  dâfi  à  leia  caraâere  poi^  rendre  la 

paix  à  leur  patrie  ;  mais  dans^  ce  malheu^ 

ceux  Gech  ils  avoient  pluâ>  de  ^rt  que 

l>ecibnne  aux  &â:ions  &  aux  intrigues» 

Une  Pcincelie ,  phis  re(pe£bable  que  tout 

ces  Préiârs>'toaYail]oit  avec  fiicccsaur^ 

f^  de  h,CaMie'f  mais  elle  f^  forpri^ 

ie  par  la  mort  au  milieu  de  ^s  nooles 

gO)^%  Ow  voit  que  Je  veux  parler  de  la 
etue  Adarie  de  Molina,  femme  qui  n*a» 
voit  dé  6m  ièxe  que  la  beaut^ladoucetic 
&  J^mâuieresinfinttantes  ,  &  quirenr- 
pf^rtoic  fia?  les  phis  Grands  HcMVimess  de 
4^.£pu'lepai:lafieri»e«é,  le  courage,  la 
^périori(|  de  génie  >  Tamout  de  fe^^trie^ 
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r~  ~  ... 

•&  p«  l'aflfemfclage  des  vertus  tes  plus  aî- 

tnables  &  lies  calem  tes  plup  rares.  Ce* 

^pendant  le  Légat  vint  à  bout  djobtenit 

stoe  tïeve  des  trots  Tyrans  de  rEipagne. 

Les  Etats  de  Navarre  refuftm  de  prê- 

nariërmentati  Roi  de  France  Chartes  IV. 

&  moins  qu  il  ne  vienne  te  recevoir  à 

Pampelnne-  fls  oppofent  à  la  colère  8t 

-Se  aux  menaces  de  ce  Monarque  tes  Uiar 

ges  &Àt%  Laix  de  la  patrie. 

Sainte  Elifabeth  ,  Reine  de  Portugal , 
jouit  de  la  gloire  touchante  d'accordei: 
&n  époux  &  ion  fils.  Si  elle  difta  les  arti- 
cles du  Traité  y  on  peut  dire  que  la  ten- 
dre(te  mat^rnelte  remporta  dans  fon 
cœur  fer  Tamour  conjugal.  Le  Roi  Denis 
lut  obligé  de  bannir  fon  fSs  naturel^  la 
caoiè  ou  le  prétexte  de  la  guerre  civile. 

La  areve  expirée ,  les  Régens  de  CaC-  13^5; 
tille  renoavellent  la  guerre  &  teurs  cri- 
mes.  Jean  Emmanuel  fè  rend  le  plus 
t»diefis:  par  iès  diflblutions  &  fa  barbarie. 
Il  attire  à  Zamora  j  par  une  lâche  perS^ 
dte  ^  trois  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume ,  &  tes  fait  égorger  en  (a  pré- 
iènce.  2^amora  à  qui  un  fpeâacte  fi  a0- 
feeux  feit  horreur ,  appelle  Tlnfent  Phi- 
lippe te  moins  médiant  des  trois^Prihcei^ 
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&  le  livre  à  lui.  Dom  Jedii  joint  (es  ar- 
mes à  celles  dïmmanuel ,  ce  qui  n*em- 
f  cche  pas  î^hilippe  de  leur  être  encore 
îupcrieur.  Le  jeune  Roi  Alfonle ,  âgé 
de  quatorze  ans ,  mais  d*un  courage  > 
d'un  génie ,  &  d*un  jugement  (upcrieurs 
à  fon  âge ,  fomme  fièrement  les  Régens 
de  mettre  bas  les  armes ,  &  de  refteren 
paix  julqu  à  fa  inajorité.  Jean  &  Emma- 
nuel reçoivent  fes  ordres  avec  les  jraille- 
iries  les  plus  piquantes  jAlfonfe  ne  leur 
pardonna  jamais  cet  out^^ge, 

JL'Infant  Alfonfè  d'Arragon  fait  U 
conquête  de  la  Sardaigne  lùr  les  Pifàns. 
JLes  Papes  qui  avoient  donné  cette  Iflc 
à  TArragon  par  unç  contradidion  sSïèz 
ordinaire,  mirent  diflércns  obftacles  à 
cette  expédition  i  Pifè  trcs-puiflànte  alors 
par  fà  Marine ,  difputa  cette  Ifle  pen- 
dant près  d'un  fiécle ,  &  en  fit  acheter 
là  conquête  à  fès  ennemis. 

Le  Roi  de  Portugal  eft  oblige  de  (efou- 
inettre  à  une  ablblution  publique ,  pour 
^voir  fait  arrêter  quelques  Moines  qui 
pntretenoient  h  djiçorde  pncre  l^ii,  la 
Reine  &fbn  fils. 

Le  Roi  de  Grenade  eft  poignard^  .en 
jpjeip  jour  dans  fon  Parais  par  un  Officier 
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à  qui  il  avoit  enlevé  la  Maîtreflè ,  Etclave 
Chrétienne  d'une  rar^  beauté.  Le  meur- 
trier &  fes  complices  voulurent  rendre  lé 
Thrône  à  Mahomet- A  ben-Alhamar  fur 
qui  Ifmacl  Tavoit  ufiirpé  ;  mais  ils  furent 
prévenus ,  Se  périrent  dans  les  plus  hor- 
ribles fîipplices.  Le  fils  aîné  a  Ifniacl , 
appelle  aufli  Mahomet  ^  eft  proclamé 
Roi.  Ces  troubles  font  utiles  à  laCallille  ; 
mais  fi  les  Maures  laifTerent  le  Royaume 
tranquille ,  il  fe  vit  en  proie  aux  fureurs 
de  ies  habitalis. 

Ségovie  eft  livrée  à  Tlnfant  Philippe  i  1 3  *4. 
mais  Garcilafb  de  la  Vega  à  qui  il  en 
avoit  confié  le  eouvernement ,  eft  chaflc- 
Ses  Partisans  fe  lauvent  dans  TEeliiè  de 
S.  Martin  où  ils  périffent  au  miReu  des 
flammes.  Un  nombre  infini  de  Citoyens 
réfugiés  dans  la  Tour  de  la  Ville,  Ibnt 
enfevelis  iôus  fes  ruines  par  la  méchan- 
ceté de  leurs  ennemis  qui  la  firent  écrou- 
ler par  des  mines  fecrettes.  Alfonfe ,  au 
défefpoir  de  voir  fbn  Royaume  affoibli 
&  déchiré ,  forme  la  courageufe  réfplu- 
tion  de  fe  faire  à  lui-même  un  (Tarti  pour 
détruire  les  autres.  Il  s'empare  adroite- 
ment de  Séville ,  &  enfuire  convoque  les 
Etats  à  ValladoUdyil  fe  déclare  lui-même 

Liij 
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majeur,  &  confie  le  miniftere  à  Ozoria,  à 
la  Vega,&  àun  Juif  appelle  Jofeph.  Em- 
inanuel  &  Jean  le  Borgne  irrites  du  choix 
du  Roi  le  menacent  cTun^  révolte.  Le  jeu- 
ne Prince  détacha»  Emounuel ,  en  lui  fkiy 
&nxr  efpérer  qu  il  prendront  ià  fille  tnmsf 
riage. 

Ulnfant  dMrragon  partage  la  Sardâi- 
gne  avec  Pife>  mais  à  condition  que  cet^ 
te  République  feroit  hommage  de  fà  pan 
m  Roi  d'Ârragon. 

A  la  mort  de  Sanche ,  Roi  de  Major^ 
que,  un  mouvement  d'ambition  &  de 
cupidité  porte  TArragonnois  à  &  iaiûi 
des  Baléares  ^  mais  un  autre  mouyemeoLt 
d'équité  &  de  grandeur  d'ame  rengagent 
à  les  reftimer  a  Jacques ,  neveu  &  héri» 
lier  de  Sanche* 
tïjij.         Alfon/è  qui>malgr4^  jeune(Ie,,ctolt 
capable  de  régner,  entreprend  de  purgci 
le  Royaume  de  tous  les  Icélérats  qui  Tinr 
fedent.  Sa  icvérité  répand  la  terreur  dans 
toutes  les  Provinces  )  les  brigands  ,  les 
r  fadieux  &  les  criminels  fuient  tous  veïs 

Jean  le  Borgne,  digne  en  effet  d*ctrf 
leur  Chef.  Une  édition  à  Burgos ,  Capir 
taleduRoyjiume,  eft  punie  par  des  tof* 
rens  defang.  Il  falloit  des  exemples  aui& 
terribles  |»our  déraciner  Tefprit  de  révol^ 
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tt  dans  lequel  les  CaftiUansvieilIiiloient 
depuis  f  exbérédation  des  Lacerda.  Jeaa 
^etie  à  ion  lècovFS  ks  Kùis  dePortugal, 
Wftrfago»,  de  Grenade  Se  de  Maroc»  it 
envoyé  oftkr  la  Coaronne  à  ^Iftmfe  La* 
oerdarâwié  depuis  tong^tems  en  Fran«^ 
<e<  Alfonfe  iè  détermine  enfin  à  panir  un 
Sàfct  fi  dangereux,  il  I*atrirc  à  la  Cour' 
ta  lui  promertanc  la  ftcur  Eléonore  ; 
maïs  le-jour  même  de  fon  arrivée  il  te 
jEût  poignarder  dans  un  grand  feftinoû 
il  Tavoit  invué.  Le  fang  de  ce  m^dheo- 
icuac  Prince  &  de  deux  de  /es  arnis  fouilla 
k  Table  Royale.  Dans  Tinftant ,  le  Roi 
apprend  qii*une  dangereufe  fédirion  s'çie- 
^<Ài  dans  la  Ville,  &  qu*il  n  écoitpasea 
ftrecé  ;,  il  marche  droit  à  la  Place  publi- 
que ,  fait  dre(ïèr  un  Thfrone  où  il  monte  » 
ic  s'écrie  :  Citoyens ,  cejtfar  mes  ordres 
ftie  Jean  vient  d*être  fHngnardé^  atictM 
d4  V0US  n  ignore  fes  crimes ,  je  Vaifacri^ 
jié  k  "uotre  honheur^  je  confifjne  tons  fes 
hiens ,  &  je  préparé  le  même  fort  k  ceux 
fUi  f  imiterons.  Ces  paroles  fieras  &  la 
Majefié  d' Alfonfe  rendirent  le  calme  à  la 
Ville  y   il  fut  applaudi  pour  une  adJon 
opi  auroit  pu  lui  coûter  la  vie ,  s*il  eût 
montré  moins  doi  courage  Se  de  fermeté. 

Lir 
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Emmanuel  qui  venoic  de  remporter  une 
viûoire  fur  les  Grenadins ,  •  confterné  de 
la  mort  du  complice  de  fês  crimes ,  ôc 
craignant  le  même  fort ,  fè  fauve  de  VA0 
mée  &  fuit  dans  un  defès  Châteaux» 

Les  Arragonnois  &  les  Pi/àns  Ce 
brouillent  déjà  en  Sardaigae ,  la  guerre 
éclate  avec  des  fucccs  variés.  Les  Etats 
d*Arragon  aflTemblés  àSarragoffe  obtien- 
nent qu  aucun  Citoyen  d*Arragon,de  Ca- 
talogne &  de  Valence,  nepourrpit  être 
applique  à  la  torture  >  que  les  biens  dts 
traîtres  à  la  patrie  /croient  fèuls  fujets  à 
la  confifcation  :  on  y  reconnoit  auflî  le 
drqit  repréfentatif  a  la  Couronne, 
iji^  &  Le  Roi  livre  aux  /upplices  la  plupart 
13 17,  des  Citoyens  de  5égovie.,  pour  avoir 
deux  ans  auparavant  fait  périr  dans  les 
flammes  les  amis  de  Garcilaib  de  la 
Vega.  II  ôte  à  rArchevêque  de  Tolède  , 
beau-ftere  d'Emmanuel,  la  dignité  de 
Chancelier  de  la  Caftille ,  Place  qui  ten- 
doit  Cts  prédécedèurs  auflî  puijQTans  à  la 
Cour  que  dans  TEglifi.  Le  nouveau  Roi 
'  de  Portugal ,  Alfbn/è ,  aufli  utile  à  la  pa- 
trie fur  leThrôhe,qu*il  lui  avoit  été  funeP 
te  étan  t  particulier ,  inflige  les  châtiniens 
les  plus  rigoureux  auxpedonnes  qui  Ce 
yengeoienc  par  le  canard  autrui  oupac 
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eux-mêmes  d'une  iiilùlte,mais  lafévérité 
de  fes  Loix  nîn  pu  déraciner  du  coeur  de  fa 
Nation  la  vengeance  quiiemble  y  avoir 
établi  (on  empire. 

Emmanuel  Ce  prépare  à  venger  la 
mort  de  Jean  le  Borgne  nm  excitant  la 
guerre  civile ,  &  en  introdui/ànt  dans  (à 
patrie  les  armes  de  Maroc  &  de  Grenade. 
Alfoniè  marche  avec  une  Armée  en  An- 
daloufie,  &  envoyé  Ton  Amiral  Geofroi 
Tenorio  intercepter  les  fecours  du  Roi 
dé  Maroc.  Tenorio  remporte  une  vic- 
toire fur  la  Flotte  des  Ennemis ,  &  enlevé 
leurs  Convois.  Conftance,  fille  d'Em- 
manuel, que  le  Roi  devoir  époufer ,  eft 
enfermée  au  Château  de  Toro  -,  &  Alfon- 
iè  négocie  fon  mariage  avec  Marie ,  In« 
iante  de  Portugal.  Emmanuel  outré  d'un 
affiront  qu'il  méritoit  par  tant  (endroits , 
renonce  au  droit  de  naturalité  y  6c  défiç 
Alfonfè  àun  combat  fingulier. 

Le  Roi  d*Arragon  envoyé  au  Pape , 
tn  qualité  de  fbn  Feudataire  pour  la  Sar- 
daigne  ,  deux  cens  Chevaliers  contre 
l'Empereur  Louis  de  Bavi«:e. 

Mon  de  Jacques  Roi  d'Arragon  j 
Prince  d'un  éternel  fouvenir  parfbn  cou- 
rage >  fa  grandeur  d'ame^  fon  équité  & 

Lv  . 
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ik  modération.  Il  étoic  adore  de  iès  Su-» 
)ets  dont  il  ne  viola  jamais  fes  privilèges» 
On  rappone  que  dans  une  fucceffion  qui 
lui  étoit  échue  &  qu*on  lui  conteftoic ,  an 
Heu  d'employer  la  force  félon  Tufàge,  il 
eut  recours  comme«un  Citoyen  ordinaire 
au  Grand  Jufticier  du  Royaume-Modéra?* 
tion  rare  dans  un  pays  &  un  fecle  où  ua 
Particulier  auroic  pfis  les  armes  pour  fovtv 
tenir  iès  droits.  A  ia  mort  il  yuvoir  trcôs 
Rois  de  ùt  Maifbn  >  Alfbniè  fbn  fils  cpû 
lui  fùcceda  >  d$c  ks  Souverains  de  Sicile  & 
de  Majorque. 
^33tS.  Ozorio  5  favori  du  Roi  de  Càftille; 
eft  fait  Comte  de  Tranftamaré  y  dignité 
émmente  daifxs  ce  (îede.  On  ne  peut  s'em« 
pêcher  de  rapporter  les  cérémonies  dé 
ion  inftallation  ;  elles  apprennent  les 
ufàges  (k  ce  rems>  ufages  qui  font  fi  di£* 
férens  des  nôtres.  On  mit  trois  Gyapet 
dans  une  coupe  de  vin  »  le  Roi  &  Ozorio 
^'invitèrent  trois  fois  à  en  manger ,  le 
Roi  en  prit  enfin  une>  &  le  Comte  une 
Mtre  ;  dès-lors  Ozorio  eut  une  cuifinc 
fëparée  poux  ies  gens  dans  le  camp  du 
Jo>i>  une  bannière  particulière,  ion  cri 
^guerre>  fès  armes  &  ïàckvi&.  Lacé^ 
leémonie  faite  , .  it&  Aâ^ftans  crièrent 
trois  fois  yivc  U  Comte.  Ainfi  étoient 
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inftallés  cous  les  Grands  Officiers  de  la 
^Couronne. 

Toro  &  Zamora  fe  déclarent  pour 
EmmanuçL  Le  Roi  de  CaftiUe  fait  iran-^ 
cher  la  tête  à  Jean  Ponce  de  Cabrera, 
le  plus  Grand  Seigneur  de  TAndaloufie  i 
pour  avoir  excité  (ks  troubles  pendant  (a 
minorité. 

Gardlafb  delà Vega ,  premier  Minis- 
tre de  CaftiUe,  ion  hls  &  vingt-quatre 
Sei^ieurs  font  maiTacrés  à  Soria  pendant 
lijpûs  entendoient  la  MefTe.  Les  oroyén^ 
4e  VaUadolid  afliégent  rin&nte  Eléo* 
xiore  dans  TAlcazar  »  pour  la  forcer  de 
leur  remettre  le  Juif  Jofèph,  Surinten- 
dant  des  Finances ,  qu'ils  vouloient  faire 
l»rûler  vif«  Le  Roi  accourt  au  (ecours  de 
£timir,  mais  les  Grands  lui  déclarent 
iqu'aucun  rfeite  ne  le  (ervira,  s*il  n'éloi- 
gne de  lui  fbn  Favori  Tranftamare  dé- 
cefté  de  toute  la  Caftilie.  AifonCe  ne  cède 
aiux  circonftances  qu'en  frémiflant ,  mais 
f  ingrat  Favori  iè  jette  dans  le  parti  d'Em- 
manuel à  qui  il  révèle  tous  les  fècrets  dé' 
f  £tat.  y n  Officier ,  appelle  Ramirez , 
venge  AUbnfe  en  afTamnant  Tranfta- 
niai«  \  Valhdolid  >  Zamora  &  Toro 
avoient  ouvejft  leurs  portes  au  Roi  &k' 
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apprenant  le  facrifice  qu  il  avoic  fait  de 
ton  Favori.  Philippe  VI.  Roi  de  France  , 
rcftitue  la  Navarre  à  la  Princefle  Jeanne  , 
qui  porte  ce  Royaume  dans  la  Maifbit 
aEvreux,  brancnt  cadette  de  celle  de 
France. 
!"  3  *5-  Les  Rois  de  Caftille ,  d*Arragon  &  dm 
Portugal  s'uniilènt  contre  les  Maures* 
Les  Princes  Alliés  conviennent  qu  aucun 
d*eux.ne  protegeroit  les  rebelles  &  le* 
mécontehs,  &  leur  refuièroit  mêm^un 
afyle.  Si  une  convention  auifiiage  eût  ea 
lieu  auparavant,  on  n  auroit  pas  répandu 
le  iang  de  tant  de  Citoyens  dans  des 
guerres  civiles  qu  entretenoient  la  jalou- 
Ue  &  la  politique.  Les  Rois  de  Caftille  6c 
de  Portugal  ibnt  obligés  de  recevoir  une 
ablblution  publique;  le  premiel:,  pour 
avoir  époule  ians  di/penfè  Tlnfante  de 
Portugal  fa  parente,  &  Tautre,  pour  avok 
confenti  au  mariage. 

•  Les  Etats  de  Madrid  accordent  au  Roi 
de  Caftille  TAlcavala,  c*étoit  le  dixième 
de  la  vente  des  meubles  &  immeubles. 
Cet  impôt  onéreux  étoit  en  uiiige  chez 
les  Maures; mais  les  Etats  exigent  en  mê- 
me tems  que  le  Roi  feroi  j  rendre  compte 
i^s  Finances  au  Juif  Jofeph,  &jureroit 
jdk  Vemploj^j^r  jamais  que  des' Chrétiens. 
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Emmanuel  ùais  refTource  du  côré  des 
Rois  d'Arragon  &  de  Portugal  Ce  ibumec 
Ma(Iacre  des  Jui&  dans  t;guces  les  Ville$ 
de  la  Navarre;  Tenvie  de  s'enrichir  jpar  \ 

rufure  leur  attira  comme  dans  prefque 
toute  FEurope  cette  terrible  cataftropne. 

Alfoniè  après  quelques  conquêtes  ac- 
corde la  paix  au  Roi  de  Grenade  y  à  con- 
dition que  celui-ci  fèroit  (on  vaifal  &  ion 
tributaire.  Depuis  les  guerres  civiles  de 
Caftille>  les  Grenadins  avoient  fècoué 
le  joug  impolè  par  Ferdinand  III.  Alfon- . 
k  conçoit  .ramour  le  plus  violent  pour 
Eléonore  de  Guzman ,  femme  célèbre 
par  ia  beauté ,  (on  efprit ,  les  richedes  » 
lès  aventures ,  une  Êiveur  de  vingt  ans  » 
fes  enfans  &  fà  fin  tragique.On  remarque 
que  Tamour  n  adoucit  point  le  caraâere 
impitoyable  du  Roi. 

Alfonfë  de  Lacerda ,  las  d'être  le  jouet  t  3  )or  <? 
de  la  fortune  &  de  vivre  fans  biens  &MM* 
iàns  confidération,  vient  ayec  fbn  fils 
aîné  Louis  ie  jetter  aux  pieds  du  Roi.  Le 
Caftillan  attendri  par  les  malheurs  de  ce 
Prince,  le  reçoit  en  frère  &  lui  fait  tous 
les  avantages  qu'on  avoir  ftipulcs  pour  lui 
au  Traité  de  Campillo  vingt-fix  an$  aupa- 
ravant. Le  Roi  abandonne  de  fang  froid 
9ttx  bourreaux  tous  les  Citoyens  de  Sor)^ 
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^  avoieot  aâaflîné  Garcilafo  delà  Ve^* 
ga.  Ontcakedela  mêmeroaniereàTo* 
tede  èc  à  Saiiic^alâlie  un  nombre  infini 
de  brigands  &  de  faâieiui.  Le  Roi  fè 
flopntroic  inexorable/ur-cout  contre  ceux 
qui  avoient  troublé  la  tranquillité  publi*^ 
^ae  pendant  ik  minorité  :  on  remarque 
qu'il  ne  pardonna  pas  à  un  ieul  ;  il  porte 
la  fevérité  >uiqu  à  faire  ntettre  à  mort  un 
Ecuyec  pour  avoir  oie  donner  un  démeii* 
ti  à  un  Chevalier.  De-là  il  fait  un  Peleri* 
nage  avec  toute  £a  Cour  à  Saint  Jacques.. 
Alfonfè  après  la  veillée  d'armes  4  fit 
Chevalier.il  paffa  enfiiite  à  BurgosoÂ 
il  ie  couronna  fièrement  lui-même ,  (ans 
employer  le  miniftere  des  Evêques  &  des 
Grands  du  Hoyauime.  U  couronna  ea^ 
ibitela  Reine*Le  Roi  de  Majorque  ob* 
fient  du  Pape   de  pouvoir  conunercer 

:  '  avec  les  Sarrafins  d'Egypte  ^  il  eft  aflez 

étonnant  que  ce  Roi  ait  demandé  une 
pareille  permiflîcm. 

9i ) )>•  Jean  Emmanuel ,  fectgoédu  bonheiur 
de  fà  porrie,  n'oublie  rien  pour  la  re^ 
plonger  dans  les  horrecu^  des  guerres  d* 
viles  &  étrangères  Tantôt  il  con(èille  au 
Roi  de  répudier  la  Reine  pour  épouièr  & 
Maitreâè  -j  tantôt  il  écrit  au  Rcû  de  Por«- 
nigal^  que  là  fille  mi^rifée  6c  kue  nV- 
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voit  que  le  nom  de  Reine  >  tandis  que 
laGuzman  en  avoitréclat,le  crédit  Si 
les  honneurs.  Voyant  que  iès  intrigues 
étoient  inutiles  5  il  n'en  éclate  pas  nK>m$ 
avec  un  defc^endant  de  ces  fameul  Lara  & 
long-tems  6c  &  fbuvent  rebelles  >  &  £itt 
aiû  Traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Gre« 
natdt. 

AlfonCe  inftitue  FOrdf e  de  la  Bandé, 
n  Êdloit  être  Noble ,  avoir  (èrvi  dix  ans^ 
Êûre  profeffionparticuliece  de  polkefiè» 
de  bravoure  &  de  galanterie  >  pour  être 
Bdmis  au  nombre  des  Chevaliers.  Ilspor* 
foient  un  large  ruban  rouge  qui  pam>it  9 
cil  guife  de  baudrier  y  de  Fépaule  droite 
au  côté  gauche.  Le  but  d'Âlfonfè  étoile 
refermer  les  mœurs  farouches  de  iaNo«» 
blefle.  Cet  Ordre  s'avilit  iniènfiblemenr, 
mais  Philippe  V.  la  renouvelle  de  noi 
}OQrs,&:  lui  a  tendu  fbn  ancien  éclat.  Ne 
lèmble-^-il  pas  que  llnunortel  Louis 
XlV.en  établiflant rOfdre  deS  Louis,ait 
pris  pour  modèle  celui  de  la  Bande }  Cef' 
n*étoit  pas  à  la  vérité  dans  le  defTein  d'à-* 
dottcir  les  mœurs  des  Officiers  François  y 
de  leur  infpirer  lapoUteflfè ,  ni  de  tes  e»-^ 
dter  à  la  galanterie  ;  ils  n^avoient  pas  be^ 
ioîn  de,  reforme  fiir  ces  diâirens  arrM 
cles.  On  ne  vouloir  que  récompenfèr 
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leur  courage  &  leur  amour  pour  la  pa* 
trie. 

Le  Roi  de  Grenade  attaque  la  CaA 
tille.  Un  des  Généraux  du  Prince  Ma- 
hométan  affiége  inutilement  la  Ville 
rfElche  avec  une  Armée  de  quarante 
mille  hommes.  Quelles  dévoient  être  les 
relïburces  &  la  multitude  des  Citoyens 
éix  petit  Royaume  de  Grenade^  On  le 
voit  prelque  fans  effort  mettre  lur  pied 
des  Armées  telles  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  pouvoient  à  peine  en 
aflèmbler  de  pareilles.  Quelques  années 
après ,  les  Rois  de  Caftille  &  de  Portu^^ 
gai  attaqués  par  toutes  les  forces  de  T  A- 
ui^ue,  par  une  Armée  de  cinq  cent  mille 
hommes  ,  ne  purent  combattre  qu'avec 
environ  foixante  mille  s  encore  étoit-ce 
un  effort. 

Philippe  de  Valois,  Roi  de  France, 
|)ropolè  aux  Rois  d*E{pagne  de  les  aider 
a  conquérir  Grenade,  à  condition  qu'ils 
le  fiiivroient  eniuite  avec  toutes  leurs 
forces  enPaleftine;  projet  d'autant  plus 
imprudent ,  que  ce  même  Philippe  ctoit 
menacé  par  le  Roi  d'Angleterre  qui  lui 
conteftoitla  Couronne.  Tout  brave  qu'é- 
toit  Alfonfe  de  Caftille ,  il  n'eut  garde  de 
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donner  dans  ces  encrepriiès  chimériques  v 
&  inlenfées  î  il  falloic  des  fiécles  &  une 
taiibn  réHéchie  pour  bannir  la  fureur  des 
Croiiades.  L*Arragon  eft  engagé  dans 
une  guerre  avec  la  République  de  Gènes 
au  fujet  de  la  Sardaigne. 

Alboacen^  Roi  de  Maroc ,  envoyé  au  i  j  j  |j 
fècours  du  Roi  de  Grenade  oui  étoit  venu 
ju(ques  dans  ion  Palais  folîiciter/apro- 
rcftion ,  ion  fils  Aboitielic  avec  une  Ar- 
mée puiltante .»  des  fommes  immeniès  , 
&  une  prodigieuse  quantité  de  vivres  & 
&  de  munitions.  Gibraltar  >  la  clef  de 
TAndaloufie,  &  Cabra  tombent  fous 
fon  pouvoir.  La  première,  par  1  avarice 
du  Gouverneur  qui  s*étoit  défait  de  (es 
provifîons  s  &  l'autre,  par  la  perfidie 
d'un  Chevalier  de  Calatrava  qui  la  vendit 
aux  Maures.  Le  Roi  de  CaAille  aflîége 
Gibraltar  ;  mais  il  eft  bien-tôt  obligé  de 
quitter  (on  entrepriie,  &  d'accourir  au 
tecours  de  (es  Etats  qu'Emmanuel  met- 
toit  à  feu  &  à  fane.  Alfonfê  obtient  des 
Maures  une  trêve  de  dix  ans.  Ce  Prince  & 
le  Roi  de  Grenade  eurent  une  entrevue  & 
fe  comblèrent  de  prefens  ;  mais  ceux  du 
Caftillan  furent  funeftes  .  au  Grenadin, 
i^uelques  Seigneurs  Mahométaos  acoir 
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fêtent  ce  dernier  de  vouloir  embrafler  le 
Chriftianiime ,  parce  qu  il  ponoic  on  har 
bit  à  laCaftillanne  qi/Alfoofe  lai  avois 
donné  ;  en  confëquenceils  Icpoignarde- 
reiu,  &  proclamèrent  Roi  Jo^k  ion  fik 
puîné.  Au  milieu  de  tous  lès  nsalheurs  » 
ài£on&  reflem  la  joie  la  pli]^  vive  de  la 
naiilànce  de  deux  (  m  )  61s)umeanz  (pie  Inî 
donne  fa  Maîtreflè. 

Le  Pape  iè  porte  pour  Médiateur  entre 
h  Roi  d'Ârragon  &  la  Répubiit^edQ 
€ènes.  Une  guerre  civile  éclate  en  Ar^ 
e^on  entre  le  Roi  &riiifi9UitPiecrëfba 
Âlsalné. 
^^54*  .  Alfonfe  fait  couper  les  maàns ,  les 
pieds»&  la  tête>  à  un  Chevalier  que  JeaA 
de  Lara  avoir  dépêché  pour  lui  (îgaifier 
^'il  rcvoquoit  ion  ferment  de  fîdé» 
Mtc ,  ôc  qu  il  reaonçoit  à  la  qualité  <iet 
Caftillan  &  de  Sujet.  Si  les  Rois  fEfpar» 
gne  enflent  traité  avec  autant  de  rigueni 
ëc  de  juflice  le  premier  Gentilhomme 
venu  de  la  part  des  Princes  &  des  Grands 
tes  iniutter  ainfi  jufques  fur  le  Throne , 
f  Autorité  Royale  eût  été  plus  refpedkée* 
Aucun  Chevalier  ne  fut  œpuis  auêz  té^ 

--(A'  Ces  deux  enfenj  ^toîent  Henri,  Comte  ^ 
Tranftamarcqui  fut  depuis  Roi  àt  Caftille^  &  Prc- 
deric ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S»  Jacques* 
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fîieraire  pour  iè  charger  de  ces  commil^ 
fions  dangereufes.  La  Bifcaye  eft  enlevée 
à  Lara.  Le  Roi  >  félon  ranciennecoocu- 
ine>  reçiic  fous  un  chêne  le  iermeiicdo 
fidélité  des  Etajcs  de  cette  Provihce.  Jean 
Alfonfè  de  HarQ  y  le  plus  grand  &  le  [du^ 
fiaâieux  des Seigaeurs du  Royaume,  ak 
tête  tranchée. Jean  de  Lara  intimidé  d^on 
tel  exemple,a  recours  à  la  mifericordc  du 
Roi  qui  lui  pardonne,  en  l'obligeant  de 
ibufcrire  à  la  ceflion  de  la  Biicaye.  Alfon* 
iè  oblige  les  Gentilshommes,  Vaflaux  des 
Grands  ou  Gouverneurs  de  leurs  Places, 
de  retrancher  du  ferment  de  fidélité  la 
formule  de  fêtvir  leurs  Seigneurs  contre 
le  Rai  même  :  il  y  avoir  long- tems  qu'on 
auroit  dû  publier  une  Loi  fi  fàge. 

Malgré  la  médiation  du  Pape  ,  là 
guerre  continue  en  Sardiiigne  avec  le9 
Génois. 

.  Le  Caflillan  vient  enfin  à  bout  de  faire  x  M  f  • 
refpeâer  (a  DignitéRoyale  par  un  enchaî- 
nement terrible  d'exécunions  fariglames,. 
mais  jufles &  néceffaires*  Un  Gentilhom- 
me jqui  avoit  ofé  lui  refofèr  l'entrée  d'une 
Forterf  ffe  fi«>partenante  à  la  Mailbn  de 
Ley va ,  efl  décapité.  Diegue  d*Ahumada 
iîibit  k  m«me  mt ,  pour  avoir  foutenm 
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un  Sicge  dans  le  Château  de  Roxas.  De" 
là  Alfbniè  attaque  la  Navarre ,  dont  le 
Viceroi  eft  vaincu  à  Tudele  :  Une  Ar- 
mée Arragonnoile  venue  à  fon  fècours 
eft  encotfe  défeite ,  &  la  Navarre  mile 
à  feu  &  à   fang  ;   il   ne  tenoit  qu'à 
Alfonfe  de  s'emparer  de  ce  petit  Royau-  - 
me ,  mais  il  a  la  grandeur  d'ame  d'en 
retirer  fon  Armée,    &  il  refufè  d'en- 
trer dans  Talliance  d'Edouard  III.  Roi 
d'Angleterre,    qui  attaquoit  la  France 
avec  les  liiccès  les  plus  rapides  ;   tou^ 
tes  les  vues  de  ce  grand  homme  ctoient 
de  conquérir  Grenade ,    &  d'humilier 
les  Grands  de   fon  Royaume.  Emma- 
nuel ,  Lara  ,  Caftro  &  Albuquerque  f 
bâtard  dé  Portugal  établi  en  Caftille^ 
pénétrent  les  defleins  fêcrets  du  Roi,  &c 
Je  liguent  contre  lui  avec  les  Rois  de 
Navarre,  de  Portugal  &  le  Comte  de 
Foix  î   ce  dernier  après  quelques  avan- 
tages eft  rappelle  en  France  par  Philippe 
de  Valois  fon  fiizerain. 
ij}^*         Al[oï\ft  didipe  la  ligue,  prend  Lara, 
chafle  Emmanuel^  &  bat  les  Portugais  à 
Badajox  j  il  n'oft  pourtant  ver(èr  le  fàng 
de  Lara  de   crainte  defbulevertoutela 
Nobleflè  du  Royaume ,  dont  ce  rebelle 
étoit   le   Chefs  il  accorde  la  paix  à 
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la  Navarre  à  la  prière  du  Roi  de  Fran- 
ce. Mort  d'Alfoniè  IV.  Roi  d'Arragon. 
Pierre  X.  dit  le  Cérémonieux,  Ion  rils. 
Prince  d'un  caraderc  cruel,  malfài- 
iant,  avide  &  fourbe  lui  fiiccede;  il 
commence  (on  règne  par  dépouiller 
Elépnore  de  Caftille  là  belle-mere  &  fcs 
frères  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit. 
LaPrinceffe,  avec  le  /ècours  des  Caftil- 
lans,  fe  défend  en  héroine  5  Alboacen^ 
Roi  de  Marpc ,  fait  la  conquête  de$ 
Royaumes  de  Tremecen  &  de  Tunis. 

Tenorio  ,  AmiraJ  de  Caftille  ,  rem-  xjj^j 
porte  une  viftoire  navale  fur  les  Portu-' 
gais  ;  leur  Général ,  qui  étoit  Génois  ,^ 
tombe  entre  les  mains  des  Caftillans  ^ 
Alfonfe  profite  du  lucccs  de  fà  flotte  pour 
ravager  tout  le  Portugal^  au  bruit  de  cet-: 
re  invafion  les  Pprtugais  lèvent  le  Siège 
de  Salvetierra  en  GaBce.  Le  Pape  tâche 
en  vain  de  concilier  les  deux  Rois  ;  le 
Caftillan  propofbit  I4  Paix  en  Vainqpeur, 
&  fautre  ne  la  vouloir  pa?  recevoir  aux 
conditions  qn  on  fe  croit  m  droit  d'im- 
pofe;r  au;c  vaincus.  L'Afchevêque  de  Sar- 
ragoflfç ,  Pitirrede  Luna ,  accule  d'aigi:ir 
le  Roi  d*Arragon  contre  ii  famille ,  eft 
jfommc  par  le  Pape  de  lui  venir  riendrç 
prompte  dç  ik  conduitç. 
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1JS8,  Dans  une  aUemblée  d'Evcques ,  dé 
Grands  &  de  Rîcos-Hombrcs ,  Alfoniîi 
fait  con&mir  tows  les  Seigiieurs  de  lui 
remettre  leurs  Fortereflès  &  leurs  Châ-* 
tcaux ,  de  fe  pourvoir  devant  lui  ou  fe$ 
Juges  en  cas  de  procès  ou  d'infultesi 
c*eft  le  trakle  phis  glorieux  de  (k  vi&,le 
plus  utile  au  Peuple  vtftime  d'une  mul- 
titude de  petits  tyrans,  &  même  à  la 
Nobleflè  que  rentretieii  des  garnifons 
JTuinoît.  Il  établit  auffi  des  loix  fotur 
ptuaîrcs  par  lefouelles  on  mit  des  bor^ 
nés  au  luxe.  Quel  écoit  donc  ce  hixe  dans 
un  fiecle  dénué  d*Arts  &  d'induftrie  ?  AU 
fonfe  publie  d^autres  reglemens  dignes 
du  plus  fage  Légiflateur  ;  kCon  exemple 
&  par  fes  foins  la  Nobleflè  s'applique  aux 
Tournois ,  ces  jeux  néceflàrres  dans  un 
fiécle  où  Tadrefle  &  la  force  contribuoient 
infiniment  au  gain. des  bataîHes. 
.  Le  Pape  excommunie  le  Roi  d*Ar- 
ragon  pour  avoir  négligé  de  lui  pay^ 
le  tribut  de  cinquante  mille  écus  qu*il 
devoit  au  Saint  Siège ,  en  qualité  de  Roi 
de  Sardaigne,  Alfonfè  oblige  par  fe$ 
menaces  Pierre  de  tendre  jufUce  à  & 
fcclle-mere  &  à  fes  frere^t 
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Invafion  d*Abomelic ,  fils  du  Roi  de     xjjjii 
Mâxoc  en  Andalottfie  ,   avec  fbixante 
Stàike  hommes  5  le  Roi  de  Grenade  at- 
taque d*un  autre  côté  Jacn  avec  quà- 
fance  mille  î  Alfonft  partage  fes  forcés 
en  deex  Armées  bien  inférieures  à  cel- 
les de  fes  ennemis  ;  il  en  commande 
•une  qui  n'a  aucuns  (ucccs  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  ;  mais  Tautre  ayant  à  ifa' 
tête  Gonzalo  Martinez  d'Oviedo,  Grand- 
Maître  dTAlcantara  ,  &  Guzman  freré 
,àe  la  maîtreflè  du  Roi,  remporte  deux  ' 
célrf)r€s  Vidoires;  la  première  à  Silos 
contre  le  Roi  de  Grenade ,  &  la  féconde 
à  Vega  Pâgana  contre  Abomeiic  qui  y 
perdit  ht  vie.  Pour  prix  de  fès  viftoires ,  l^ 
Grand-Maître  d'Alcantara  efl:  noirci  èç 
perdu  à  la  Cour  par  les  intrigues  fecrettes 
ée  la  Gazman  \  ce  Général  trop  fier  Ce  ré- 
ycAte  y  Se  tombe  entre  les  mains  du  Roi , 
tâui  lie  fait  brûler  vif.  Monument  terrible 
œ  la  vengeance  tf  une  femme  offenfée.  Se 
die  k  crédulité  d'un  Roi  aveuglé  par  U 
paflioBÎ 

Le  Roi  d'Arragon  reçoit  rhoramage 
de  celai  de  Majorque  à  Barcelônne  :  de-li 
îi  va  lui-même  accompagné  de  ion  vaC^ 
&1  cendrèà  Avignon  le  même  devoir  au 
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Pape  &  lui  payer  le  tribut,  Ùentrce  fo^ 
lemnelle  de  ce  Monarque  à  la  Cour  de 
Benoît  XII.  manqua  d'être  eniànglantéej 
TEcuyer  du  Roi  de  Majorque  eut  la  té- 
mérité de  donner  un  coup  de  fouet  aa 
cheval  de  T Arragonnois  ;  ce  Prince  fu- 
rieux mit  fur  le  champ  Tépceàlamain, 
&  fès  courtiiàns  ne  modérèrent  fbn  re(^ 
fentiment  qu  avec  une  peine  extrême  ; 
telle  fut  la  véritable  caufe  où  le  pré- 
texte de  la  haine  implacable  qu*il  conçut 
pour  le  Roi  de  Majorque  j  le  Pape  refufè 
a  TArragonnois  humilié  toutes  les  grâ- 
ces qu  il  lui  demande. 
|i}40.  L  Afrique  entière  s*ébranle  pour  ven- 
ger la  mort  d'Abomelic  >  une  mul- 
titude de  Faquirs  &  de  Derviches  avoit 
parcouru  cette  partie  du  Monde  en  prê- 
chant la  Gacie.  400000  hommes  de 
pied,  70  mille  chevaux,  &i  00000  fem* 
fnes  quijàlexemplede  ce  qui  s  ctoit  pra* 
tiqué  dans  nos  Croifàdes,  luivoient  leurs 
maris ,  pafTent  le  détroit  en  tinq  mois  fîir 
une  flotte  de  260  vaiflèaux  &  de  70 
galères  ;  Geofroi  Tenorio-,  Amiral  de 
Caftille ,  efl:  vaincu  &  tué  en  voulant 
^^oppolèr  au  paflage  de  ces  Barbares.  La 
flotte  Cafliluuxae  elt  coulée  à  fond  ou 

priiè^ 
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prile  9  ians  qu'il  échappe  une  leule  bar-- 

2Qe.   Alfonle  ne  dut  imputer  Ion  mat» 
eur  qu  à  lui-même  ;  il  avoit  écrit  à  Te- 
norio  que  les  courtifans  publioienc  que 
Tor  d'Alboacen  lui  avoit  engourdi  le«' 
mains  :  au  refte,  le  Roi  répara  ce-dé^ 
iaftre  en  empruntant  des  Génois  quinze 
galères ,  &  Boccanegra  ,  le  plus  grand 
homme  de  mer  qu'il  y  eut  en  Europe; 
'les  Arsagonnois  lui  fournirent  aufïï^  if  - 
galères ,  auxquelles  il  Joignit  trente-rroiç 
des  (lennes.La  âocte  de  Portugal  n'ofà  pa*  ^ 
r&ître  ;  cependant  Alboacen ,  accompa- 
gné du  Roi  de  Grenade  qui  étoit  venu  le 
joindre ,  fiiivi d'une  arméede  prèsde  cent 
mille  hommes,  alfiégeoic  avec  fixcenc 
mille  cômbattans  Tariflfè ,  défendue  par 
Benavides.  Le  Prince  Maure  qui  veiioit  • 
de  vaincre  Tenorio  avoit  fait  la  faute  de 
renvoyer  les  vaillèaux  &  fès  galères  dans 
fès  Ports ,  croyant  n'en  avoir  nul  be- 
fbin.   Quel  fut  Con  embarras  quand  il  . 
apprit  qu  ui^  nouveile  tlo^e  emiemie 
étoit  maîtrefle  du  détroit,  &  fUtercep^ 
toit  les  convois  qu'on  lui  envoycMt  d'A- 
frique !  Ni  le  Royaume  de  Grenade,  ni 
TAndaloufie  tant  de  fois  ravagée,  ne 
pouvoient  nourrir  une  Armée  u  nom^ 
Tmeil.    .  M 
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73^6  , Histoire  J 

bjseuië^  n  conuneaçoit  à  être  réduit  au  I 

défeCpiHt  >  cpiBXid  une  tempête  horrible  1 

dUperfa  &  abima  tes  Vat&aux  CaûilUnsw 
TcHites  les  Galere$  échoueieal  Cm  k  Cot^ 
où  écoiteampce  TAirmoe  Mahomécane». 
&  tombecent  au  pouvoir  des  Afticains* 
P<»u:  wcanncntte  les  f«veufs  du  Ciel 
qa'il  ccoyoic  iuteiefle  à  Ton  falue ,  le 
Rqà  de  Maroc  pcopofa  aux  Prifon- 
n^ers  la  mors  o«  rAlcorau.  Plus  de*  ^ 
c|aaffirmtU«  Chcétiensa{»)âafiei:eut,mats 
U  refl»  en  beaucoup  pki5  grand  nombre 
fu£  égofgé»  Tant  de  revers Join  d'cbranler 
Tame  fiere  &  magnanime  d*Alfbniê ,  ne 
(emf  ettt  qu  a  exciter  Ton  courage  &  là 
vetigeance*  Suivi  du  Roi^  de  Portugal  » 
d'£inmanuel>  des  Lacerda»  des  Laça»  &  de 
tous  le$  Grands  des  (kux  Royaumes ,  il 
^'avance  du  côté  des>  Maures  avec  eiir 
vieon  fbixante  mille  hommes  >  il  Êdloit 
êtr^  H^s  pour  efpérer  de  vaincre. 
Ailibpfe  jetca.  d'abocd,  ciiKf  mille  homr 
xm$  daias  Taadfiè  ;  &  un  Lundi  $o  Oc* 
toJxc^ilrfeLGkh  perice  livièredeSalado» 
&  attaque  Alboacen ,  tancdis  t^pc^  le  R«î 
dt  Ponngal  combacOQitrArmfedè  Gre* 
litde.  BM8arides|oimàJbara,avoit  ordi« 
de .fojaic  de  ia.Pkiee  >.&  derfeadre  Hêt^  lei 
.  gilii^geam^  de  Hugues  de  Montcadt.  avec 


Digitized  by  CjOOQIC 


_     iîL  E  s  p  A  G  N  K.  i6y 

£11 ;■  '■!  '> I  ail  III  un  w» 
Flotte  d*Arr^gon ,  le  tenait  poftc  vis-à-» 
tis  deTariHe  dan$  le  détroit.  L audace,, 
ïa  confiance,  lajoie>&  la  iàgefiè  des  me* 
fiirés  cf  Affpnfè ,  infpirecent  à  TAnnce 
Clirétlenne  tout  le  cour^  4^  cegraiid 
Roi.  II  n  e4i  étoit  pas  de  même  d*^t>oa«^ 
<eii  qui  5  ctpiMié  de  Ce  voir  attaqué  pas 
une  poignée  de  gens  qu'il  crçyoic  fugi* 
tifs  &  confternés ,  ne  tarda,  pas  à  perdra 
la  tête.  Il  rangea  ion  Armée  eptre  Coti 
Camp  &  la  Rivière  de  Salado^  .maisl« 
cVrrein  étoit  trop  étroilî,  &  les  Soldat^ 
àe  firent  que  s'enibarrafler.  En  fécond 
lieu,  il  navoit  lailTé  que  deux  millieche-^ 
vai|x  fur  le  bor^  de  la  rivière ,  qui  ne  fiiffi^ 
foient  pas  pour  repouûjbr  lesCaftillans^ 
Enfin ,  quoiqu'il  eût  des  Txoupes  .ex*» 
trememem  nombreufes ,  il  n'énriefboit 
pas  affez  dans  Con  Gamp  pour  le  défendre* 
Les  dèux^  fils  de  Tinfortuné  Gardlaf<» 
de  la  Yega>  ie  jettent  les  premiers  dans  la 
rivière,  &  taillent  en  pièces  les  denx  mille 
chevaux  doiK  je  vieiis^le  parler.  AJibnfe- 
s'avance  à  îaivûede  rennemi^Çebe  mulri-^ 
rude  eflroy^Ie  de  Barbares  étoiina€QiKà< 
coup  les  Caftillans  i  ils  ne  purent  s'imagi-. 
lier  qu  il  fut  poflîble  de  remporter  la  vic*> 
côire.  Cette  difgafiûon  de^.e^ritsnaiH' 
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nonçoît  pas  (f  cclatans  fhccès.  Alfoilfè  à 
beau  s'écrier:  jimis  ,  Je  fuis  votre  Roi  • 
vous aiUl^coftffoître  mon  couragc^&moile 
t4tre.  Il  ie  voit  abandonné  pendant 
quelque  tems.  Le  défefpoir  s'empare  alors  . 
de  fbn  ;vne.  Il  (è  précipitoit  déjà  ^umî^ 
Keu  des  ennemis  ,  lorfque  i'Archçvcqué 
de  Tolède  arrêta  le  cheval  du  Prince  par 
la  bride,&  Tempccha  de  pafler  outre.  On 
vint  au  fecours  du  Roi.  En  un  inftant 
Jes  chofès  changèrent  de  face.  Les  Mau-* 
res  oferènt  à  peine'  combattre,  &  fe 
laiflèrent  égorger.  On  pilla  leur  Camp, 
Les  Vivandiers  &  les  femmes  qui  le 
fauverent  à  travers  leur  Armée ,  aclieve- 
rent  Ide  rompre  les  rangs  &  de  répandre 
le  défordre  &  la  terreur.  Alboacen  pcr* 
dit  courage  i  ^  ne  fbngea  qu*à  fuir. 

Le  Roi  de  ï^ortugal  combattoit  de  fôn 
côté  avec  là  mêriie  valeur  &  les  mêmes 
fiicccs.  Lès  Mâhomérans  laîflcrent  deux 
cent  cinquante  mille  hommes  fiir  le 
champ  de  bataiHp ,  &  prefqu'^utant  de 
prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
le  fils,  lé  neveu,  &  trois  femmes  du 
Roi  dëMarot.  Fatima,  la  Sultanç  fa- 
vorite, fut  tuée  dans  Iç  combat.  Alboa- 
cen perdit  dès  tréfors  Imnienfés,  Let 
Maures  féduiti  par  les  AUâquins ,  comp- 
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toient  fi  bien  iur  la  conquête  de  route 
rB(pagne,quils;yavoient  traniportc  leur 
or  &  leur  argent  dans  le  defïein  de  s'y 
ésa^ins  -Lés  Vainqueurs,  recueillirent  une 
fi-grààHdecj^ntité  de  ces  précieux  mé- 
Càuï  j  -que  Toi*  baifla  toiit  d'un  coup 
d'un-  fixieme.  Tel  fut  le  fiiccès  d'une 
journée  qui  fàuva TEfpagne ,  &  qui,  à 
ce  qu  on  prétend  ^  ne  coûta  pas  vingt- 
dnq  hommes  aux*  Chrétieris. 
•  Alboacén  J  après  avoir  traverfé  le  dé- 
troit avec  plus  de  trois  cens  Vaifleaux, 
le  répafla  jfeul  fur  une  petite  barque,  & 

£ndâ!it  robfcurité  de  la  nuit ,  montrant 
m  f2k^  perifcnné  à  roût  FUnivers  un 
autre 'Xefkèâ,  même  luxe, même  mol- 
lêfeV'^ûême 'lâcheté, même  ignorance 
de  ia  gaferre,'rtiéme  orgueil  ,  même' 
^TOUité  V  &  *nfin  même  dé/àftre.  Au' 
l»Bu  de* prendre' «Grenade,'  les  deui  Roii 
s'amâfeilt'i&uis  5évifie  à  célébrer  de  vains 
ttîoiiipiles.' f"^-'{-^»"3  -   :.'••■    ' 
:  Gèn^^,  Pife*  là  Vitohité de  Milan, 
stoAîâfefcit  poUi^ eojéver  la Sardaigne  aux: 
Arrag^^^bib^  Le  mauvais  air  qu'on  ref-  * 
pife  eivcette  Ifle^yA:  les  fommes  qtfil 
efiu^ddûtoit'  pMtr  la,  cb^sndre ,  épûifoient 
YÀXiSMm' A^bùamcs- Se  d^argent.   On 
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auroic  rendu  un  graojd  iêrviçe  à  jc^ 
Kpyaume ,  en  lui  enlevant  une  poj9Se{^ 
JGqu  fi  dcfàvanMigiei^e.  ■  ,  .  .  ;:,  ,;, 
»î4i.  .  Alfonfe  envp^  ie  nc^agpifiquesfpr*^ 
itens  au  Pape  i^/Àpicf^}^  d^i^o^éUetf 
des  Maures  y  monumens  glorieux  (dç  la 
.  yaleu?:  .de  deux  jRç^ç  Cjhrctigp^  Lf  P/€«in 
tife  célébra  à  ^vignoiii  leMT  Viifloic^  |i^ 
^eS  Fê.tes  i>riU^nces, }  &.d^i9^  ^n.f|U>gj^ 
public,  il  dé£er^..à  AUonie  l(e..tiitire  ^ 
Libérateur  de  rjEj^^^.  LQ;MpSMrfl[ue 
Caftillan  exhacçe/;ç«  sjai»  tes  F^s^ça^ 
&  les  Anglois  à  ijÛpendi^^  1^^  ani^Op*' 
filé  &  leurs  que^^Ues  Caxi^^i^  jH>ur  .^ 
•^éujiir  cotttre  :le^.  Ma^ftes-^,  JeAn|»i4> 
Commun  de,ro»¥,;l6^  Prkiç^^CÎii^cii^M»; 
,  AuxEws  tenpçàU^refla^iîçièrpna; 
don  gratuit  con44érabl^'^u  Kçi^^p^ii^i 
Iç  :  mais  ce  Prince  ieirefufe  par^égard  pow. 
U  fimatio^  dQfçn  RQy^gi|ra^<^^fë.^TQM 
Tpr  &  rar^nt  4pit4^SfÇ«i;r0j^  imms 
du  Clergé  &  des  Troupes  5  le^^^i&ilfj 
de;ç  Rpts  1  avoie«  jfeàl  H8fT}»P«lt^pi%dîeir>u 
pouvoir  dô«  <îeî|s,4îig|èfe:i  ^ik.Rei>i 
aptes  la  viâok?  jfej^riflix^'iiiï^  pa* 
voulu  prends  un  ièul,  4uc3^  pour  - ât{ 
part  du  butina  JiSI^:  ^lpr«:  itt^nteios; 
d'Aiboacea.  ayo«pc:  .âiJ^Wt..eiHi^ 
les  Sold^ts^; 


Digitized  by  CjOOQIC 


D*   E   s    P  A   G  N  ^E.  :2.7l 

• ^" .."  ■ rj* 

Alfonlè  s  avance  dai^s  le  Royaume 
'43e  Grenade  ou  41  a  les  plus  gratl^ 
iîiccès*  Le  Roi  vaincu  demande  iaPaix'> 
itn  odtant  i'îiommagetSf  un  tribut  trc^- 
jconfidérabi^  ;  maïs  Alfenfe  eitge  xju^i) 
Çt  <lisadie'4'Alboacen.  Cette  condition 
&  V'OPdfnc  le  Traita  ;  le  Girenadin  fen- 
toît^pie  c'^éteitCe  livrer  à  ibn  enneitii, 
xpe  fe  priver  des  (ècottrs  d  un  Allie 
fc  tf un  Proteâeur ,  que  fa  défaite  n'em^ 
^écboà  pas  encore  d'être  fedoutàfeïe, 
•  Le  Rw  de  Majorque,  engagé  dans 
une  guerre  téméraire  avec  h  ftance^, 
ftiibcice  ies  iecours  de  (on  Suzerain  le 
Roi  d'Arragoii  ;  celui-^i ,  au-lieu  de  le. 
protéger ,'  le  cite  aux  Etats  de  Barce- 
lonsae  pour  lui  ^ire  (on  procès.  . 
-  Aiàinfè  fe  prépare  à  Ja  cônc^uête  1^4»; 
tfAigezite*  Cctoit  dfe  cette  Vifle  que 
le  Roi  de  Maroc  inondoit  TAndalou- 
fie  de  Es  Armées ,  Se  profîtoit  quand 
il  vouloit  des  troubles  de  la  Caftille. 
Albdacêadôibh'c^é  aflfemble  des  forces 
exoÈaoïitiiiuites  s  &  illicite  dei  fècouré 
juiifa'a  Sagdad  ;  mais  '  Boccanegta  lui 
jBHid  kccàjec  du  détroit  imptaticaDle,  en 
rempoibuit  ^deux  vidotres  idécifives  fût 
£bs  .Arioéei -navales*  On  attaque  Alge-* 
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2ire  par  mer  &  par  terre  5  les  débris  de 
f  Armée  vaincue  à  Tariftè  ,  au  iK>mbre 
de  près  de  foixantc  milk  hommes, 
ctoieni  renfermésdans  cette  Place  avec 
des  vivres  &  de?  munitions  pour  deux 
ans.  Les  Affiégés  fc  défendirenjc  avec  de$ 
cCpeces  de  canons  inconnus  jufqu  alors,' 
s'il  eft  vrai^ue  les  premiers  nç  parurent 
qu'en  ij8o  dans  une  Armée  de  Vent- 
tiens.  Alfonfe  navpit  que  dix  millç 
nommes  au  commencement  de  ce  Siège 
qui  attiroit  fur  lui  rattedrioa  de  VEv^ 
^ope  &  de  TAfirique  5  mais  le  Roi  de 
Navarre ,  le  Gomte  de  Foix ,  ui>e  mul- 
titude de  Chevaliers  François  &  Anglois 
vinrent  en  foule  prendre  part  aux  tta- 
vaux  &  à  la  gloire  du  Roi  de  Caûit 
Je.  Ces  jfecdurs  étrangers  ne  I  empê- 
cherentpas  d*empîoycr  deux»  aPsàTex^ 
cution  de  Cou  entreprifè. 

Alfon/è  manqua  plufieursfois  depé^ 
Jrir  pendant  le  cours  de  cette  expWi- 
tion.  On  mit  publiquement  dans  la  ViHé 
affiégée  fa  Vête  à  prix,  &  quelques Maiw 
tes  fanatiques  ibrtirent  en  diffëtens  rems 
de  la  Ville  pour  le  poignarder,  cbmme. 
le  plus  mortel  ennemi  de  leur  Religion.  : 
.  f  e  Roi  de  Majoçque^  ai|-lieu:de  i^ 
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xendrc  aux  £rats  de  Barceloniie ,  ap« 
pelle  fia  <kiel  k  Red  d' Arragoa  ion  Sur 
zeraîn  Se  [on  ,beaurf«sre.  PéB  impru- 
dent &^téii»éraife*  Il  .jfourniflTott  uii  pré-, 
texte  à  Pierre  d^  dépouiilèï  un  yâfTal 
in/blent  :  les  Loix  des  Fiefs  ïy  amqrir. 
ibient 

Uji^  guerre  civile  eiitre  Alboacen  &  *î*^' 
en  4iiXtS[  £is  ne  Uni  permet  pas  de  iè-^ 
eonrir  Algesçire  9  dont  la  d^nfe  opi-- 
lûâtre  exd^Fadmiiation  générale.  Li 
di£aàlt,Sc  4a  m^tt  de  ce  61s  iie  ter-, 
mineerot  parties  tSQul^ks  ;  un.Jnipofteuf 
ibusronr'nom^k.vengeoit  en  entrete^ 
miem:  tstiiiévolfie»  AUbnie  &  Philippe  de 
^Saldîs^îRoi  de  France  reflètent  leuraU 
IktncerpaxsunTiaitérolemuel*  Ce  Traité 
liepo^voitt'êcte  plus  étrqi.t,  puiiqu  ilcomr 
pieiièit  btttsPerfbnnes  >  leurs  Royaumef 
&  leurs  Succeâeurs  ^  les  deux  Princes  ac* 
C»Woienc  de  m^lédidiom  le  premier  de 
IpAts  defe$itd$>ic  qui  Tenfreitidroit.  Les 
Ao^i^fiildignés  contre  le  Roi  de  Caftil- 
ûi  ai^^onneh^  leSi4â^4  ks  François  les  ^ 

âôvetft  pour  défendire  itnt  patrie^  Alfoniê 
réduit  à  fes  feules  reffources ,  fignâle  fori 
courage,  fà  fermeté.  Ci  patience  &  fbn 
liabSètéiil  hâ  Moit  toùtesces  vertu* 
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pour  triompher  des  obftacks.  En  cflèt  i 

Alboâcen  dtàhfté^evAn  dé  la'^oecrexi^ 

Tile  avdit  croavé  let(èccec^,  MaigiDéf  £oc- 

canegra  ,  d^ènvoyet  iow  f^oAU'  aved 

quarahte  'mille  hommesen  Aiiâaioofiey 

Se  le  Roi  de  Gnenade  s'étbit  joinca  Im 

avec  une  Armée  de  vingt  mille  Soldats.. 

Les  d«cix  Princes  Mu/almançi  s^avan^ 

cent  pour  foire  iciver  lelîcgej  Atfbnâr 

marche  à  leur  reiwontfe^  1^  dcot  Ai^ 

Ihées  «n  viennent  ammaifis  à'deox  Hs&ià^ 

d^Atgézire  près  de  SàfiMse  tbcié ,  Vfe.  xi? 

I>écembfe.  Alfonfe '«sftïpofter  one  (4-) 

^âoire  décifive;  près  de  cm^tranne  ntilte 

ennemis  refterent  fur  le  champ  dec&atetàl^ 

le.  Jean  de  Lara  &  JeâiX  AlfonSi^id&ekbih 

man  coïKribuéreitt'  in&^Âient^  m  miié 

de  cette  bataille.  Le  Rôî  de^Navarte^ait 

mort  des  Jfatigoes  de  laGarnpagHe'  fe«  Y« 

Septembre,d^nioisavant  icmefomincé^ 

il  s  appeiloît  Phiiippe>&:  (oA  fiis  Chariie^Ii 

le  Manvais  lui  avoir  iitccedé.  Le  ftoi  tfAi^ 

ragonr  enlevé  les  Baléares  à  (on  beAwfmtk 

%}^.        Aigeziré  ftÉend  ^n^H  le  2^  Mursi  £» 

Yaingueur  acitopde  ulte  trêve  de  ^  mé 
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aux  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade  :  ce- 
lui-ci fe  fournit  à  f  aycr  Pancien  tribut 
pendant  ce  tems-là;  les  firmmps&  les  en- 
mm  d'Albbacen  Inl  forent  renvoyés  (ans 
xanç&n.  Alfon(è  avoir  été  fixr  le  point' 
de  lewr  le  fié^  faute  d'argent  &  de  vi-' 
n^ès.  Philippe  de  Valois ,  quoique  très- 
preSè  par  tes  Anglois ,  lui  ht  préfeni  de 
CMKjUahte  mille  ^ctis,  &  le  Pape  Clé- 
ment VL  de  vingt  mille.  Le  Roi  (fArra-  , 
gontéanità  fa  Couronne  les  B^éare^ 
par  un  Décret  dn  19  Mars;  il(è(àî<iten^ 
itiiie  du  Roufllilon  &  de  la  Cerdagne. 
Ponrco«nblede  malheur^  Jacques  efteh^ 
cote  dépoaîl^  du  Comté  de  Montpellier 
par  le  Roi  de^France.Ce'Prince  infortuné 
tè  livrera  la  <&ïcrétioîi  de  fbn  cruel  en-* 
nemî  le  Roi  d'Afràgph  pour  en  tirer  dÉ 
<}Mi'ViVi«;  mais  Pierre  ne  lui  promet 
qu  unepenfîon  de  dix  mille  livres,  6c  k 
condition  qu'il  renonceroit  folemneHer 
mem  à  &s  Etats ,  &  qu'il  abdiquçrojjt 
k  nom  de  Roi.  Jacques ,  plittôt  que  dé 
eoniem^^  fa'hclme,  feit  leul  chez  ié 
Comte  de  Poix',  &  manqué  de  périf  de 
feim  &  de  froid  en  traverfaitt  les  Pyréf* 
nées  pendant  les  rigueurs  de  mnéf* 
i«IMi{èftkMt^»rdeyOàiïàr^ 

Mvj 
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lemenc  découvertes  à  Louis  de  Lacerda  f 
Se  l'en  couronne  Roi  aux  conditions  d'un 
hommage  &  d'un  trib|ic.  Les  Roi$  de 
Caftilie  &  de  Portugal  qui  y.ayaieiH  des: 
prcceniionS)  parce  que  lejurs  Sujf^  les. 
avoient  dccouyerces,  y  avoient  r^toncé 
en  faveur  de  Lacerda;iTiais  elles  (ont  reve- 
nues àrEipagne  qui  les  poÛede  encore. 
Depuis        Le  Roi  de  Majorque»  abandonné  de 
ï  34  S   jttf-  tous  les  Rois  de  l'Europe ,  £uk  à  Avignoa 
qaa  ï)47-a^  implore  les  (ecours  du  Pape). mais 
Pierre  le  CcrcmonieuxavOit  pris  lesdc- 
vans ,  &  avoir  fçu  mettre  le  Poiitife  Ro- 
main dans  ies  intérêts.  L'Arragoimoîs 
renvoyé  au  Majorquain  /a  femme  ,&. 
garde  fès  enfans»  Le  Prince  opprimé 
confpire  contre  Ton  opprdlen^  î  mais 
cette  conipifation  vraie  ou  la^flè  ne  fec^' 
vit  quà  faire  couler  le  ifaagdeièsamis 
jRir  les  ichafiiuts. 

La  Caftilie  eft  ravagée  par  la  pefte. . 
Le  Pape  prétend  être  en  dBOit  <fc  mpoCet 
dçs  Prclatures  du  Royaume;  on  <:(nifë^' 
Qoence  il  nonune  un  étrafi^er  à  ji'ày^oké 
cleCoria.Le$  Caftillans-imiiïrent  cette 
cntrwrifeavec  autant  d'impatience  que 
la  peue  qui  défbloit  le  Royiiume* , 
L'Arr^goû  eftdédiwé  jiç  teft  âj^tfâm. 
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Pierre  IV.  n  aroit  que  deux  filles ,  &  de- 

Îuis  long-teijis  Jacques  I.  avok. exclu 
.?«  fen^mes  de  la  Couronne  pac  lia  Dé- 
cret approuva  des  Etats,  5  il  s'agifliric  de 
k  révoquer.  Pierres  WuyDitctel«eror 
pie  de  Petronille,  fille  de  Ramire,  qui 
ayoit  porté  l'Arragôn  dans  fa  Maifon  5 
mais  cette  même  Pttnceflè  avoit  engagé 
les  Etac§ .  à  fta^uer  que  les .  femmes  i» 
pourcpiçm  nvomer  fui:  le  Tàtwiè./Pier» 
avoitf  poujc  lui  Jqs  Tbéqlogiï^t&Hlei  Jun 
rifcoftiG^lc^ , .  tai>di$'  que  iès  frçres  Jac-^ 
ques,  Ferdihand^  Jeancomp^>ient  fut 
toute  la  Nation  &.fur  le  Roi  de  Caftille 
leur  oncle.  Lés  Eïaosfoçifenjt  le  Roid'Ai?- 
ragon  de  doiinft/çion  l  ufage*laJti«t&^ 
nance  gé|iér^e;d€  la  Moxt^cûe^ifoâ 
fxere  J^cç^^  éwnme  àfonbèrîtiéi? 
prçfomptit,  ^  de  confirrapr  Itlnioa^ 
Pn.  le  HKna^  d©  le  dépofer,  &  il  fec 
fur  >  point  d'ftre  mis  ;  en  pièces  par 
«  cWpuIaçe^dç  S^rmgojTe.Jl  itimigé 

F^>d>^ifcarm§s k  ^  le  bai;dewcfois.  LflSj 
Woria^;  lapluirpuiff^ntC:¥aifi)piidkSîa*n 
daigna  y  /ouEetnus>  par  les  -Génois  >  fe  «é-i 
yolt^nr  &  rempoïtem  degrandsiâvaaca^ 

I-*Union  ayant  à  ùl  tête  lliifant  Fer-     j  ,41 . 
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dinand ,  met  iîir  pied  une  Armée  de  cin^ 
quanta  miUe  Sommes»  Le  Roi  &  k  Reî- 
ne^pics  avoir  tnsMsfoé  d'état  ati&flliiés  9 
fiuit  zittph-  à  Mocviedse  8c  «conduits  k 
Valence*  Pierre  116  (on  de  pdfen  qut&t 
approuvant  les  âttentati^  de  FUnion  ; 
mais  à  6eihe  eft*il  libre  qn'it  veut  punir 
les  rebelles.  La-guerre  civi}€  recoHHnenf 
cie  ;  le  Roi  de  Caftilte  dé£lpf  touve  les 
accès  de  Ferdidanddt  defbn  VsÈttiytc  per^ 
metàlë&Jqetsde  &rvit 4' An^^oimbis; 
Celui^'CTyavecfe  lecours  desCnevàHers 
CaftiUans ,  remporte  bîen-tôt  une  vic-^ 
toire  déciéve.  Ferdinand  de  les  anrces 
pfiindpauk  Chefs  de  la  ti^ùhê  tombèrent 
encre  iès  h^ns.  Onrthdlr  à  Fe^dihaîsd 
..  k  fêcvice  eflèhtiel  de  le  tiran/porrereit 
CaftiHé  afinlde  le  dài^berà  te  vengeance 
de  ion  jrarer;  il  ^ conftant  cgixiï  auircit 
&bi  le  même  (brt  qtitf  tmte  Seigneur^ 
prifbumer^ ,  qui  moururent  par  lamaifi 
dct' bourreau.*  UUft^h  fut  diffipée:  le 
Xoi  décbii&îpoblique  AMnt  la  Cbarre  dtê 
#nviléges«ouveauit  oû'il  4velk  accôfdésà 
iësSUjèci}  Àia»  il  eut  lajpbfoique  de  con« 
frritieiles  anciens ,  *f  m^-^tout  fesfoncK 
rk^tkt  duîGra^d  Jufticter.  L'Union  de 
yalence  éprouve  1^  «i^Ms  ityeri>^  ii 


Digitized  by  CjOOQIC 


i^'  E  ^  p  A  G  y  i>  *75r 

tme  veiigeâuic^  plus  <:ruelle  «jùejûëllit 

kC^HisJciide  <$^  Bçoy^ai^:  4a  refiènsir 
ment  dci  Pî^dk s  ii.iMt^.çi^à'dgnuié t>i^ 

fiée ,.  qitVm  <iétiwikc«Kr^ belle  YiUe  |juj[V 

S'aux  £bfiâeil)ien$,  ^qu'^n  y  ièmâc<^ 
.  tt  fe.ai«wt^4^iAoi^^  k  Place  put 

la  viâoke  towNHliM^vaiiiili  (^.  Çéi^tam 

«iSMdsignr;i  fiM  jj:,.  .  •.,-,.•» 

cnriks  de  jMtfôc  poor  afiiégev  Tiinpor'* 
taitteYiU£tde<ailuràl^r-  La  tr^de.da 

BitteileijC^réltmSbt^fi^que  ll^  M^vce^ 
a'oèfefsakiK:  1^-Tiawcs^  q^ef^t^i^j^ 
yftsoBMWirifii»  iwsmwge.  Ou:îtt^piq^ 

de  Uonflwcs  le  ifibnii  apfff  Ué  l!Alca«al^i 
peu,s!éo!filli»  i^aft  ce^  &Eat%  ae  fii^nf 

entxr  JfaàiQépirtCA  dft  To^Hi^,^  ;d^£wf 

ti^tefieetiThotioem  d'étj:e  la  Capk^t 
de  la  IdoAardi^ei)  ^^  tHi  fonféqu^Mf 
Tonkiient  àâp«iîr;d^  pifiPimil  fm^*;t^iRm 
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Taucre  :  ToUde  ftta  €e  ^u^  je  Vêudrai  p 
dic-^1 ,  (jne  Burgas'féfrlei  LeB  R^is  fe  Ibnc 
défmis  aftreii^s  à'ceM  ferifybdké«Le.R0ii 
ât  Majoroue  jraflèkubieqââcm  niiile  Franr 
Çdîs ,'  &:  hiit  une  éeârence  dails  foii^  ^Ifle^ 
ihàis  il  avoit  à  comi^ottre  vitig^  mille 
iidmfiies.  Pbarcornbte  d*infermiie  ^  op 
jPrin^emalkeOFetixfëftabaiïdotiiiéicfe  ÛA 
tfoupe$  merecriâîres ,  te4éleljpdi^fe&iM 
de  /oA  ame^  il  iè^é^ipkedansie grogi 
deseriflemis,  &  périt  en  Ktâfsas^vàw^ 
'  '  '       lôîif  de^qùàitîeriCîatefi^^ViitoVÎiwqàèar, 

Cfle  en  Sardaigrie  où  il  a  la  ^oité  <fo 
ttre  encore  ^  &-  dé  ibùmectî^e  les  Dodaj 
»jTo^  ~  CepetKknt  leHè^^^t  Çaftilie^e*î)pÉ^-* 
criait  au  ^fiège  dé-  Gibi-sitar.  Cme  Pbee 
«[ù'^ilë^it'eu  leliiblhèiî^^deipdodré.fi^ 
fôà<règnéihii{>ardiflb$l  aiie-cxasqoëmiziT' 
^rtian^;  lUaisi^/<|àlTétmtîÉDÉ:iepà^ 
des^en  rendît  ihâit^',^'})  fot^anaquéde 
la  pefte  qui'  ravagëoit  ibti>  Atniée>'  &• 
meumc'le  rS'ftfet&'A^  deqqiiàitt«eaii& 
Prince^ctérneltemeiit'^  mémol^bèà  fous 
ttvoii^<v<^ngé  4a^  Ma^^>f4<y7aie,:doiiiié 
de  îâ  ferceâto  Lôljtif^huniilié  la  No- 
^leflè,  purgé  l#Caéilledè  bries(i&ds,i  ré^ 
tafbli  par-  tout  Pordie ,-  &  ùsxMÎEfta^e  ç 
a^&it^  tous  ksRtiiiid*roibl^iB&l)(;phs 
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ferme  ,  le  plus  adif,  le  plus  appliaué,  le 
plus  fëvere ,  le  plus  généreux ,  celui  qui 
eut  les  vues  les  plus  élevées ,  les  plus  pro* 
fendes  &  les  plus  rcâécfiies.  Nul  Prince 
ne  connui;  les  hpmmes  comme  lui ,  & 
ne  les  employa  plus  à  propos;  enfin  A^ 
.  fonfe  le  Vengeur  peut  être  comparé  aux 
[  plus  Grands  Hommes  de  l'Hiftoire  an- 
cienne &  moderne,  L'£(pagne  ne  ferait 
pas  alfez  la  perte  qu'elle  mC&iien  pei^ 
dant  ion  Héros,  &  peut-être  le  plus 
grand  <le  fèà  Rois  s  elle  ne  Te  foavenok 
que  des  exécutiolisfanglantes  de  oe  Mo- 
narque y  iâns  penfer  qu  elles  avoient  a(^ 
tfuré  le  repos  Se  la  gloire  du  Royaume» 
La  cruauté  Se  k  tycannie  du  iuccedèùr 
d'Alfonl^)  rambition&  Tinquiétude  de 
fès  bâtards ,  plongèrent  bien-toc  la  Cafr 
tiUe  dans  un  abîme  de  malheurs  ,&  lui 
firent  pleurer  avec  des  larmes  de  fàng  la 
mort  précipitée  d'un  Roi  admiré  &  rc£r 
peâé  oe  (es  plus  gxands  emiomis.    < 

■■  h^dM  ...  ■     • 
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Sumâmm/ le  Crnel.         " 

ijjo,  ¥^  I  E  R  &  £  n*avoit  qoe  quinze  ans  & 
X^  la  moit  (k  Im  père*  A4âxie  dePoç- 
.  -togal  »  mfife  da  |euo^ Roi^  ^  Jeaa  A|* 
-mue  d'Albuquerqiie^  6m  Gom^nem-, 
font  chzr^é^¥2uinùwAxHion^e^  M- 
-âmes.  Le  Sége  défSiiHf^ar  «A  l^Téi  htp 
dMaufes.A'inqiiiétere»!  |3imi£  laretr^^ 
^  Vàecméc  GàftiUamieip^  lie^e^  pQi«r 
la  niéfiioire  d'Alfoi»reXI.UCaflUi;eâtf 
bien-tûotdédiifiéc.paf  1^  iaAÎQOS  &  1« 
^eiresL  civiles.  Oaidoti:  ea^tçribuer  Vor 
f3^in£:à  uneiàutft  d'Alfof|/ç  qui,  plei« 
lie  céi>(ke£iè  jpfiar  ^  jea^nis  naturels^  las 
«voit  rendus  trop  poifTam  &  trop  riches  % 
i&  ifm-tcùt  à  la  vengeaiKe  de  la  Reine 
Mère,  PtinGdlbfibrA>craelle^galMliie^ 

3ui  vouloit  punir  Eléonore  de  Guzman 
e  rindiflfcrertte  &  des  mépris  qu*avoit 
eu  pour  elle  le  feu  Roi.  EÎconore  eft  ar- 
rêtée à  Séviile;  ib»- fils  aîné  Henri  de 
Tranftamare  n'en  époufe  pas  moins  , 
inalg|:é  la  Cour,  Théritiere  du  Êuneux 
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J^^ni^^^  (çplûs  grand  parti  d'Eipagne  : 
TranftainareavoicHi  déjà  des  vues  fur  la 

p^mej^eui  4^4<>de3  .pii  parloic  dc]à  deloj 
î^ow^  -ppuirfiiicççfl^^çou  riqiantFer*- 
4iiaâ4)d.4';AfragaA>  .&a  .^oufin.germaiii 
^.  £)9  ^égimop  héritier ,  q\i  jfean  df 
JUra,  .j^tit-iiU'd'AlfoiïreXac^fda,:  majf 
Cff^  ^[juf^v^^ji^ijaliq^e  éleyoit  à  YEay; 

flpi  cûçisfcquvcf  lai»cé ,,  &  Fwdia^i^ft 
^ei^ps,ajîn4fs^çàs*;  .;;.', 
;  Le  fifdi  d'Ardr^^^  fait  j)çndre  par  Içar 
pîçd^  MxrL^at  du,  tP;^^  ^  ^f^ur^oix  exi[ 
cpi^nvMié  4  %>t  i«^.qM<^pe«  Sei->, 

^uâfi  .par  -)(o4at  fiuig  ifcopi^ijdq?.  grac«  5ft 
révoque  J'épccioçifliui^îc^tion,  Uii  tej>arn 
t^^fat -ri^fU'  ifpi^fîi  ^..fasq&Td'^Fgecic  ; 

fii^ii^  àl#  Ç^u^tje  Çl^iQW :V|.  Il  fubAi-, 

c^if/jteÇéTwV: .  iv.r.  1-,:  :  a-.[:/io:  ..v^b 
•  tif  ;P^  Ébfte  le  Rpldip  Portugal 
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de  la  juftice  ou  de  l*abus  des  excommur- 
nications  dans  ce  Royaume. 
1^3 ri«  ;  Elconpre  de  Gazman  eft  étran^éè 
^  tians  le  Palais,  iifàus  les  yeux  dâ  RoJ 
■&  de  la  Reine  ;  ^i  en  coûta  cher  à  cette 
Princèfle  d*accôiftumer  (on  fils  à  de  pa-^ 
reilles  exécutions  !  Un  trait  fi  cruel  eft 
ïiiivi  d'une  infinité  d'autreSé  ^  -G^laib 
dé  la  Vega,  Tun  des  plus  gmn<fcCa-^ 
pitaines  du  Rdyiaume  ,teft^  poignardé  qt 
entrant  dans  la  chambré  du  Roi*  Son 
crime  étoit  d  avoir  la  ftvèur  du  Peuple,' 
Le  Comte  de  TrjftftSarhare  forme  un 
Parti-  pout  veînige^  ïa  mère  :  le  Parri  cBI 
diflîpé  ;  Tranftamare  fiiit  en  Ponugali 
Charles  leA^ùvâif ,  Réî  de  ï^avarre, 
fc  ïend  à  Burgés  ,  6^  "y  confirme  les 
atkriéiis  Traîtcs  avec  la  Càftîlle.    .  ' 

Pierre  tente  eh  vain  dians  une  AA^ 
lleniblée  d^tâts  -à  Bûr^és ,  dl'y  faire  fi^ 
primer  les  Babetries.  Oh  appelloît'dé 
èe  nom- unie- màlridide  déVlll^  ébnW^ 
dérées ,  dont  les  Habitans  écoienté^fl^V 
i*y  ayant  xjùé'leé  Ma^feats'dè  ïdiftfa' 
«*s*  ;Cés  dj)èéés  de;Rf5pîibliq«S'îft*^ 
fiSoiént  parmi  to$  Grahdi  dû  RVs^âttii^ 
on  Protéâc^r  ;  di^tëSè  tmiâcèlSk  pâ^ 
mi  elles  lé^biitihme  '«  laifoUce'}'^ 
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fsccompenTeytien  recevoir  degrollès  pen-' 
fions ,  &  étoit  fur  4'^n  çtrç  appuyé  dans 
les  Gueirres  civiles.  La  propofîcion  du 
Rai  fui:rççue  avec  un  cri  d'iadigna-, 
tîon  de  la  paît  4e  la  Npbkfle,  &  on' 
ny  eut  $licun  égard*  Cetf  Etats  «jécident 
que  le  Koi  doit  le  marier  &  .épou/eir  une- 
Princeflè  de  France  ;  le  choix  de  Pierre , 
ou  plutôt  du  Minifterç,  tomba  fiir  la 
bjelle  &  infortunée  Blanche  de  Bour^ 
bon.]  JUe  Roi  de  Portugal  ^  ayêul  de 
Pierre  ,'  obtient  la  grâce  de  Tranfta-^ 
ipare. 

Le,  Roi  d*Arragon  fe  ligue  avec  TEm- 
pereur  de  Conftantinople  Jean  Paléolo^, 
gue,&  la  République  de  Venifc.  Le  pro-. 
jet  d^s  Allié  étoit  d*humilier  la  Ré-, 
publique  de  Gênes»  formidable  par  (à^ 
Puiflà^ce  Çc  par  fbn  Commerce ,  Se, 
fur-tout  de  la  faire  renoncer  à  /es  pré- 
tentions iiir  les  liles  de  Sard4igne  &  de 
Corfe. 

Le  Comte  de  Tranftamare,  fùivifle,  ijf*5 
deux  dp  'fesjÇcerçs,  fe  révolte  pou^  la 
féconde  fois*  Le  jeune  Rpi  brave  ia£^if^ 
&  infatigable,  pouflè  vivement  l^s  re- 
belles-, &  .remporte  fur  eux  les  plus 
^ands  avant^ge^  Cs  /^  49f\^  çett^  ex- 
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pédition  que  Pierre  conflue  k  ÊffiM^ 
MdLtîù^  Padilla  >  &  conçue  pour  tXtt  la 
plus  grande  pafioiK  Cette  feAttne  infflu» 
infiniment  iir  lés  afl&«ès ,  &  ftrt  cgar- 
lemenfc  Êtcaîe  a  foÀ  dkianr  & -à'ia  jpsH 
rde.-  Jeand^Albû^uë^que  la.  iMâ  iiti«' 
même  au  jeufltf  Prince  fon  ^léve ,  e^nén 
rant  que  Tamour  adicmckok  la  férocité 
dfe  fon  carâ<aere; 

Les  i^bellesT  confti^rnés  appellent  à 
teur  fècèuts  les  Rois*  de  Maroc  &  é^ 
Crei^de.  Albefaceii  tôUjoiuns  embaYÉsi^* 
dans  des  guerres  civiles  avecfèsenÊtfiy»- 
concile  à  Tranfbmare  d*ikplorér  la 
démence  de  fon  Souverain*    lacevik 
<ju*on  avoit  envoyé' en  Aftique  pour  y 
Aerchôr  de  râffiftaiiée,  iiidigfté  de*  ée. 
<?(u  on  n*àvoit  aucun  égard  à- fe  folfe- 
rarions ,  fe  vettge  du  Roi  dé  Maroc  ^  cw 
cmbraflfànt  les  îmérêts  du  fils  de  ce 
Prince,  à  oni  il  fit  remporter  une  vic- 
toire complette  fiir  les  troupes  d'Albose- 
cen.        ' 

Oh  rapporte  ^e  Kferié  Corone^i 
époufode  Lacerdà ,  un  tr^ieqviiprét^J^â» 
une  grande  vertu  &  beaucoup  de  cotK 
rage.  Se  trouvant  un  jour,  pendant  la 
longue^  abfonce  de  fon  épOH3^>  tour^ 
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ctieiif  ée  padT  les  délits  de  la  chair ,  &  ne 
pouvant  plus  ea  foutenir  la  violence ,  - 
elle  prit  un  tifon  ardent,.  &  £e  Tappli- 
ana  ar  l'e&dcoit  où  le  feu  de  la  pa^oji 
iç  iaifoit  le  pki$  vivement  ièntir  ^  étouf- 
fa aisiâ  par  le  (pi  la  âanune  qui  la> 
dévoroît,  &  aimant  mieux  périr  que  de 
UefTec  les  loixde  la  fidéUte  conjugue. 

Un  certain  infenfë,  appelle  Gonçale» 
&  donne  peur  le  Fils  de  Dieu^^  &  eft. 
farûlé  vif  f  n  auroit-on  pas  mieux  feit 
de  le  placer  dans  un  Hôpital  de  fouxî 

Une  Flcftte  Génoife  reinporte  une 
vlâroire  compktte  ^k  vûejic  Conftan- 
tinople  fin:  celle  des  Alliés  j  les  Arra-. 
gonnois  ièuls  perdirent  vingt  Galères. 
Le  Roi  d'Arragort  vend  au  Roi  de 
France  cequi  appartenoit  en  Languedoc; 
ai  Ces  nevcuiQ  les  Princes  d^  ïyfajorque.   \ 

Le  Roi  de  Caftille  prend  d'aflaût]  ij;),^ 
AgHiIar^  oùAlfonie  Coranel,  Vun  deç^ 
principaux  Chefs  des  rebelles,  étoit  ren- 
fermé avec  plufîeur^  autres  %igneurs^ 
On  dk  que  ce  Gormiel  entqidoit  la^ 
Me0ë  pendant  que  les  ennemis,  enrcoient! 
àaxks  la  Ville  i^  quort  eilt  beau  ïe  prier 
de  venip  combat^r^  &  donner,  fés  or- 
dres :,  qu'il  ne  v#|ilptjamiûs  imerromgro 
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cet  exercice  de  dévotion.  Quelle  piété 
dans  un  homme  armé  contre  (on  Roi  î 
Ce  rebelle  &  quelques-uns  de  lès  ailb-. 
ciés  laiflent  leur  tête  fur  un  échaÊuir. 
Blanctie  de  Bourbon  arrive  en  Ëfpagne  5 
Frédéric,  Grànd-^Maître  deS.  Jacgues» 
&  frère  naturel  du  Roi ,  fut  la  recevoir 
ja(quà  Narbonne  :  la  calomnie  n'a 
point  refpeété  cette  Reine.  On  prétend 

âu'cprife  d*une  violeme  paffion  pour  Fre* 
eric,  elle  lui  en  donna  les  plus  tendres 
reuves  ;  &  que  la  Maifon  d' Henriquez  ^ 
crinfidérce  en  Caftille,  eft  ifliie  de  ce 
'  commerce  fiiceftueux.  Quoi  qu'il  en  foir, 
Pierre  le  Cruel  parut  croire  les  bruits  pu- 
blics 5  il  ne  iè  rendit  qu'avec  une  répu- 
gnance extrême  à  Yatladolid  où  ion  ma« 
riage  fut  célébré  le  ;  Juin,  mais  dès  le 
lendemain  il  quitta    brulquemenc  fbn 
cpoulè  pour  venir  Ce  jetter  entre  les  bras 
CK  fà  Maitreflè.  A  force  d'inftances ,  on . 
obtint  qu'il  verroit  encore  la  Reine  ; 
mais  ce  rut  pour  la  dernière  fois.  Albu* . 
querque  manqua  d*être  tué  par  œ  Prince 
poin:  lui  avoir  parlé  en  faveur  de  filan-* 
che.  Le  Peuple  Se  les  Grands  attribue- 
lent  cette  averfion  à  un  enchantement. 
Les  uns  en  âccuièrent  les  Juifs  que  la 

jeune 
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jeune  Reine  avoir  menacés  de  faire  chaC- 
ier  d'Efpagne^  d'autres  (bupçonnoieUt 
Marie  Padilla.  La  beauté  de  cette  femme , 
fon  efprit ,  fes  grâces ,  fa  complaifance , 
fatent  les  charmes  qui  enchantèrent  ef- 
fedtivement  le  Roi ,  &  qui  firent  fiir  fon 
cœur  une  impreflîon  qui  ne  s'éfl&ça  ja- 
mais. 

L'Archevêque  de  Tolède  (  Albomoz  ) , 
un  des  grands  Capitaines  du'  fiécle ,  ^eft. 
choifi  par  le  Pape  pour  conquérir  en  Ita- 
lie les  Etats  du  S.  Siège ,  uiùrpés  par  'une 
multitude  de  petits  Tyrans.  Albornoz  , 
devenu  Cardinal  ,  Légat  &  Général 
d*  Armée,  abdiqua  fon  Archevêché,  fe^ 
Ion  la  coutume  ae  ce  tems ,  qui  ne  per- 
mettoit  pas  à  un  Cardinal  de  confèrver 
un  Evêché ,  parce  qu  il  étoit  cenfë  réfi- 
der  auprès  du  Pape. 

Bernard  de  Cabrera  remporte  une  vic^ 
totre  décifive  fur  TArmée  Navale  des 
Génois.  Trente -trois  galères  ennemies  * 
tombèrent  entre  fes  maiiis  avec  orèâ  éû 
quatre  mille  prifonniérâ  •$  huit  miU^  hotnr 
mes  parmi  lefquels  on  comptôic  Télite 
de  la  Nôblefle  de  cette  République,  fo- 
rent tués.  Gènes,  accablée  par  œ  déià^^ 
cre^  fê  doime  à  Yiiconti,  Duc  ^Mk 
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lân.  Fabien  Doria,  le  Chef  des  rebelles 
de  Saixlaigne,;eft  décapité*  Cependanc 
malgré  une  nouvelle  viûoire  remportée 
par  Cabrerafùr  les  habitans  de  cetteifle, 
iln^  peut  paciâer  le  pays  >  &  revient  à 
Valence., 
^ 3  f  4.  JÇ^  ^  Prado,  Grand-Maître  de  Ca-i 
latrava ,  réfugie  en  Arragon,  retourne  en 
Caftille  fiir  k  parole  du  Roi.  Pierre  le 
'  .^fait  arrêter  II  dcpoièr  &  mourir  fiir  un 
éckafaut.  Diegue  de  Padilla,  frère  de  h 
Favorite ,  remplaça  Prado  dans  la  Grancfe 
Maîtrife.  Le  Roi  qui  réfervoit  le  même 
traitement  à  Âlbuquerque  qu'à  Prado  » 
lui  ordonne  de  venir  rendre  compte  de 
Kadminiftration  des  Finances.  Ce  Sei-»» 
gneur,  au  lieu  de.  fè  rendre  à  la  Cour ,  rér 

Epndit  au  Roi  quil  défioit  à  un  combat 
nçulieir  quiconque  ofèroit  Taccuièr  de 
mdveriation. 

.  Pierre  époufe  publiquement  Jeamie 
*  deCaftfo,  veuvede  Diegue  de  Haro  ;  c*c^ 
toit^pour  âitisfaire  un  goût  paflàger  que 
^  Prî{iceiè> tQ^qiKnt  ainlî  de  la  Religioai 
Dettt  faux  témoins ,  les  Evêques  d^Avil» 
&  de  5aktoiani]ue,  avoient  perfiiadé  à 
•tà^dédolcrjeanne  que  le  masiage  du  Roi 
4Mc  ^&aoâh^  de  iBourbén  écoit  auU-^ 
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qu^il  n  avoic  poiiic^icc  coniommé*  Aprçs 
avoir  afibuvi  ià  paillon ,  Pierre  abaq* 
.  donna  la  Caftro.  De  ce  prétendu  mariage 
vint  un€ls  appelié  Jean  ;  mais  les  Caftrp 
pour  Tcnger  leur  oarente  aufli  indignç- 
-znent  trompée  >  ie  joignent  à  TranfU- 
xnare ,  &  attirent  dans  leur  parti  Albu- 
querque  qu  on  fçayoit  être  trcs-mécon^ 
tent  de  la  Cour.  Le  but  de  la  ligue  étoir 
de  forcer  le  Roi  à  reprendre  Blanche  de 
Bourbon^  6c à  chader  la  Padiila  &  tous 
Ces  parens  ;  c'étoit  bien  mal  connoîtr^ 
Pierre  le  plus  fier  &  le  plus  opiniâtre  des 
hommes^  que  d'efpérer  Tamener  à  la 
raifon  par  de  ièmplables  moyens.  La 
Reine  Blanche  eft  arrêtée  de  transportée 
^e  fa.  priibn  d'Arevalo  àFAlcazar  de  To^ 
lede;  mais  en  traverfànt  la  Ville  elle 
trouva  moyen  d'échapper  d  entre   le$ 
mains  de  fes  Gardes ,  &  de  fe  jetter  dans 
i'Eglifè  Métropolitaine.  Là,  émbraflànc 
les  Autels  de  toutes  Ces  Ibrces,  elle  pro^' 
neftade  ne  jamais  fbrtir  de  (on  afyle,  Sç 
demanda  à  grands  cris  la  proteâjon  des 
Citoyens  contre  la  fureur  d*un  époux  qui 
tti  vouloir  à  fes  jours.  La  beauté,  les  lar- 
mes, la  prifbn  &  les  malheurs  de  cette 
Prînceflè  attendrirent  le  peuple  »  6c  Jt 


• 
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^fouleverentcolitreleRoî.Cordouc,Cucn- 
"  ça ,  Jaën,  Talàvera ,  le^  Haro ,  les  iWbop- 
noz  y  lès  Ponces ,  les  Pacheco  ,  &  prdP- 
nue  tous  les  Chevaliers  fiiivirent  réxeirïpfc 
e  Tolède ,  &  fë  déclarèrent  pour  la  Rei- 
ne s  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques 
Frédéric  courut  la  confoler  à  Tolède.  La 
foreur  du  R^i  redoubla  en  apprenant 
cette  nouvelle.  Frederic^t  dcpofe  de  là 
Grande  M^îtrifè ,  ic  profcrit  comnie 
traître  à  la  patrie;  les  Infans  d'Arragon 
&  la  Reine  Mère  (è  joignent  aux  mccon- 
tens.  Pierre  intimidé  à  la  vue  de  cette  dé^ 
ferrion  générale ,  confènt  de  conférer  a- 
vec  fes  principaux  ennemis  àToro  ;  mais 
il  eft  arrêté ,  &  lès  Miniftres  Hineftrofa  , 
oncle  de  la  Padilla^fc  le  Juif  Samuel  font 
confinés  dans  une  étroite  prifon.  Le  Roi 
diflîmula  iàgement  f  excès  de  fa  rage  ;, 
mais  il  jura  en  fècret  de  n'épargner  aucun 
de  ceux  qui  avoient  concouru  à  cet  at- 
tentat. Après  avoir  détaché  de  la  ligue  les 
.  Infans  d  Arragon,  il  a  Tadreflè  d'échap^ 
îper  deToro  &:  defe  fàuver  à  Ségovie.La 
première  vidimefacrifiée à  fa  vengeance 
tilt  Albuquerque  qui  mourut  empoifon- 
né  5  cet  ancien  Favori  avoir  ordonné 
^pn^ne  Femerrât -point  que  le  Roi 
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ft**eût  penris  Blauche.  de  B'ôufBoK;  'Cétt^j 
preuve  ae  ià  Ho'uleiir.  $c  de  fqn  repeiutir) 
ce  remédû  point  aux  maux  qu'il  avojt 
kit$  à  Blanche  >  à  la  OAilU.éc  à  Pterra 
niême>  en  favoriianc  la  paflîoa  de  ce 
Prince  pour  la  Padilla,  Ui}e. Troupe  de 
Chevaliers  Caftillans  paflè  en  ^frique.,, 
&;  aide  ;  i^bohanen  k  déthron^r  le.Koî 
(ie  Maroc  ïbn  père;  CJe  PriiKe  leur  ^voic 
promis-  d'enibraflier  le  Chriftianiirae  s 
mais  devenu  Maîrre  de  TEmpire ,  il  leur 
fit  dire  qu  ils  ctoient  trop  heureux,  qu  il 
ne  les  forçât  pas  eux-mêmes  à;profe(Ièr 
i'^lcor^m. 

.  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  » 
jfait  poignarder  le  Connétable  de  France 
Charles  d'E/pagne,  petit-fils  de  Ferdi- 
nand Lacerda.  Ce  crime  fîiivi  de  plu- 
fîeurs  cbnipirations  contre  le  Roi  Jean 
fon  beaù-pere,  le  fit  mettre  dans  une 
étroke  prilon  où  il  languitpendantquel* 
qiies  années^  on  inftruifit  um  procès ,  & 
geus'enÊJiutqu  ilne  fût  livré  au  dernier 
jupplice.  Le  Roi  d'Arragon  fe  flattant  de 
remporter  des  viâoires  plus  décifives  que 
ies  Généraux ,  paffe  dans  Tlfle  de  Sardai- 
gne  I  mais  fon.  eiçédition  fut  malheu- 
fieu&yh  pefte  dctruifit  Cçn  Armée,  il 
■       ^  •       '         '  .         N  iij       " 
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fe  vit  obligé  de  confentir  à  un  Traité 
honteux  ou  il  n'avoit  pas  envie  de  temr^ 
Les  rebelles  commandés  par  le  Juge 
tfArborea,  pénétrèrent  fès mauvais  de^. 
Icms  &  recommencèrent  la  guerre, 
jjtjjjf.        Pierre  le  Cruel  pouffe  vivement  la 
gtrerre  contré  la  Reine  là  mère ,  cjui  étoiiî 
devenue  Chef  de  P^  eh  fevëur  die  Blan- 
the  de  Bourboni  Tolède  eft  prifç  d'af^ 
^ut,  &  Blanche  rétombe  entre  les  mains 
de  fbn  perfécuteur  j  Manricrae ,  Roxas  , 
Villegas,  &  une  infinité  aautres  Sti^ 
gneurspérifïêntparles  mains  du  bour- 
reau i  les  vinet-deux  principaux  Bôur* 
geois  de  T<^ledc  fortt  pendiis.  Parmi  tànj 
d*a£kipns  barbares  ou  perfides,  FHiè 
toire  en  rapporte  une  digne  de  Timmor- 
talité  :  le  fais  dun  de^ces  Citoyens  con- 
damnés au  dernier  firoplice  s'oftrît  au  Ty- 
ran pour  être  exécute  ei)  la  place  de  fbn 
père.  Pierre  y  consentit  froidement ,  (ans 
paroîtreqnu  d*un  (àcrifice  fi  tendre  &  fi 
magnailime.  La 'Grande  Maîtrife  d*Al- 
canthara  eft  conférée  à  un  Gentilhomme 
qui  n'ctoit  pas  Chevalier  de  cet  Ordre. 
Cet  Ade  de  defpotifme  feit  prendre  les 
armes  à  TOrdre  entier;  Blanche  eft 
t):ansfcrée  au  Ch&teau  de  Sfguença;  TE  vè? 
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que  de  cette  Ville  eft  arrêté ,  &  Pierre'ex- 
communié  en  confequence  par  TEvêque 
#de  Ccfene.  Je  ne  iîfais  fi  Ton  peut  voir  une 
plus  Ibrte  preu¥e4es  préjugés  &:  de  rhâh 
bitude.  Pierre  avoir  verfë  le  Êingle  pbis 
^  pur  &  le  plus  noble  de  la  Caftilfe,(ans  qod 
*  le  Cierge  eéc  miumiàrérif  iM  ^rtèftt 
un  Evéque  ^afjaeâ ,  ou  même  criminel  i 
feAr  le  champ  le  Royaume  eft  mis  en. 
interdit  >  &  le  Roiexcommunié  avec  Ma^ 
rie  Pàdilk  &  Jeanne  de  Caftroi  Pour« 
moi  cette  dernière  fu€*elle  enveloppée 
dans  Fexcommunication  ?  Etoi^ce  parce 
^'elle  âvoie  pris  le  vain  titre  de  l^iné 
pour  fc  conioler  de  ùt  honte  &  de  ièt 
malheurs  l  Le  Cardinal  de  la  Jueie,  Lé- 
gat du  Pape,  confirme  la  procédure  ri« 
goureufe^efEvêque  de  Ccfene,  Pierre, 
peu  efirayé  des  foudres  de  TEglife ,  affié* 

f^  la  Reine  iâ  mère  dans  Toro ,  h  feule 
ille  importante  qui  reftât  à  laligue. 
'  Bernard  de  Cabrera  remîporte  unç  vic- 
toire inutile  fiir  les  habitans  de  Sardai^ 
gne.  Le  Roi  d*Arragon  ,  fon  Maître , 
abandonne  leur  Iflequi  étoit  phis  agitée 
que  jamais ,  &  va  s'avilir  auprès  du  Pape 
en  lui  rendant  hommage  de  ce  Royaume 
qui  lui  coûtoitxant  de&ig.à^de  thi^ibrs* 

N  iv 
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Le  Portugal  eft  le  théâtre  d'une  icene 
jbien  tragique  ;  &  qui  eut  de  grandes  lui* 
îles.  Pierre ,  fils  aîné  du  Roi  Alfonfè  IV.^ 
avoir  époufe/ècrettement  lacéiebre  Inès 
de  Caftro  Ql  Maîtreflè.  Le  Pere,inftruit  de 
ce  mariage ,  vole  dans  un  Monaftere  à 
Coimbre  qù  ctoit  Jnès ,  pour  Timmoler  ' 
fiùm  orgueil  &  à  fa.  vengeance.  Les  lar- 
ncies  y  la  beauté  >  les  prières  touchantes 
d'Inès ,  .&  fur-tout  la  vue  de  quatre  jeu- 
nes Princes  quelle  avoir  eus  de  (on 
Amant ,  défarmerent  le  Roi  &  Tatten-. 
fîrirent  ;  mais  d'indignes  &  cruels  Favo- 
ris ayant  biçn-tôt  fait  au  Ro^  un  crime 
de  i^  tendredè,  Alfoiiiè  proi^onça  de 
nom'eau  TArrêt  de  mort  contre  fa  brue  f 
les  Favoris  le  chargèrent  de  rexécution,& 
trempèrent  eux-mêmes  Cm  le  champ  leurs 
mains  dans  le iàng d'Inès  (a).  Le  Prince , 
^m^nt  &  Epoux  d'Inès ,  vengea  fa  mort 
par  une  guerre  civi  Je.  ^lais  qu  arri  va-t-il  ? 
Les  peuples  innoçens  foufîrirent  beau-- 
coUp,.&  les  lâches  aflafïins  reflerent 
quelque  rems  triomphans  à  la  Cour.  Le 
Prince  de  Portugal ,  fetiguc  d'une  ven- 

(a)  Perfcnne  n'ignore  que  cet  événement  fii^ 
hefle  a  &urni  à  M:  La  Moche  Houdarc  le  fdjei 
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geance  inutile  ,  parac  enfin  lacrifier  (on 
juftcreffenriment  à  la  Religion  &  à  IV 
mour  de  la  patrie  ;  mais  au  fond  dç  fori 
ame  il  prcparoit  aux  Favoris  de  fort  perc 
la  mort  la  plus  horrible. 

Le  Roi  de  Caftille  eft  introduit  dans 
Tore  5  la  Reine  Mère  fuir  en  vain  dans 
r Alcazar,  il  feHut  ie  rendre  Cette  Prîn- 
ceflè  demanda  pour  route  grâce  qu*oa 
épargnât  le  (ang  de  les  malheureux  amisj 
mais  dans  hnftant  même  fon  barbare  fils 
fit  mettre  eh  pièces  à  fa  vue  les  princi- 
paux Parrifans  de  cerre  Princefle ,  Se  h 
couvrit  de  tout  leur  fang.  A  ce  fpedbcle 
affteux  la  R  ene  tomba  évanouie  &  mou- 
rante-,oif  la  renvoya  en  Portugal  où  ellft 
pleura  le  refte  de  (es  îours  lemalheur  d Sa- 
voir produit  un  monftre.  On  rapporta 
que  cette  Princelfe  encore  jeune  &  belle 
tut  cmpoifonnée  par  ordre  du  Roi  de 
Portugal  fon  frère,  pour  s'erre  abandon^ 
née  à  Famour  d'un  Chevalier  Porrugais. 
Le  Roi  de  Caftille  ne  laiffa  repofer  les 
bourreaux,  quequandilfut  ralTafiédu. 
fang  de  fes  ennemis.  Tranftamare  fait 
en  France  après  avoir  offert  mutilement 
le  Thrône  à  llnfanr  de  Porrucral.  Pierrç 
fè  voit  enfin  le  Maître  d'un  Royaume 

Nt 
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fournis  &  tranquille  :  il  eût  pu  vivre  le 
plus  abfolu ,  le  plus  redoute  &  le  plus 
neureux  Monarque  de  TEilrope,  fi  la  foif 
du  fang  humain ,  Tava^ce ,  le  defpotif^ 
me  ,  le  mépris  des  Loix  divines  &  hu- 
maines n  euflènt  armé  contre  lui  le  Giel 
&  la  Terre. 

Perrellos ,  Amiral  de  Pierre  le  Ccré- 
ihonieux,  enlevé  dans  le  Port  de  Sainte 
Marie  à  la  vûç  du  Roi  de  Caftille  deux 
Galères  Genoifes-Sur  le  refus  de  lui  livrer 
Perellos ,  ou  de  lui  faire  couper  la  tête  , 
Timpétueux  Caftillan  fait  à  TArragon  la 

fuerre  la  plus  cruelle  6c  la  plus  barbare 
pntilfoit  fait  mention  dans  lesfaftes 
du  Monde  Chrétien. 

Pierre  redoutoit  les  François,  le  (eu! 
*^^^*  peuple  întéreffé  à  venger  Blanche  de 
Bourbon.  Pour  lès  prévenir,  il  s'étaye  de 
P Angleterre  avec  laquelle  il  s'unit  par 
f alliance  la  plus  étroite  j  î*Arragonnois 
appelle  de  (on  côté  Tranftamareôc  tous 
les  ftigitife  de  la  Gaftille.  Jean  de  La- 
cerda ,  le  dernier  mâle  de  cette  Maiibn 
fi  illuftre  &  fi  malheureufe,  périt  à  Sé- 
vîlle  par  la  main  d'un  bourreau.  Le 
crime  de  ce  Prince  étoit  d'avoir  pris 
les  armes  pour  défendre  la  vertucufe 
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Marie  Coronel  ion  époufe,  que  le  Rot 
voulok  lui  enlever.  Le  Roi  d^Arragotii 
autant  inférieur  en  forces  qu'en  connan** 
ce  à  Pierre  le  Cruel ,  implore  la  jprôtôo* 
rien  du  Pape ,  &  obtient  par  ion  ca« 
nai  une  trêve  de  quinze  jours,  maii 
avant  qu  elle  fut  expirée  le  Caftillan 
fc  rendit  maître  de  Terrazone  •,  la  trevo 
.eft  renouvellée  pour  un  an  avec  autant 
de  mauvai/e  foi  de  la  part  de  Pierre  le 
Cruel  :  il  ne  cherchoit  qu'à  furprendre 
le  Roi  d'Arragon ,  &  a  fe  failir  dç  (à 
peribnne  pour  le  Êiire  périr  fur  un  écha** 
faut  en  la  place  de  Perellos. 

Le  Pape  fe  venge  du  Roi  de  Caftilk 
qui  le  trompe ,  en  Texcommuniant  % 
mais  ces  foudres  ne  garantiftbient  paà 
r  Arragonnois.Celui*-ci  appelle  à  fon  fe-» 
cours  le  Roi  de  Maroc;  on  avoit  d^à 
vu  les  Papes  &  les  Princes  Mahométans 
favorifèr  en  même  tems  un  Roi  Chré«* 
tien  'y  le  Ponu^al  &  Grenade  fe  déclar* 
rent  pour  la  Caftille.  Marie  Coronel^ 
cette  femme  vertueufe  dont  le  mari 
avoit  péri  en  la  défendant  >  s*étoit  fau^ 
vée  dans  an  Monaffcere  de  Sevi^e•  Sça- 
chant  que  le  Roi  venoit  Ven  arrachei 
pooraiuHivir  ia  oaffion^^Ue  parut  de^ 

Nv) 
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vant  lui  le  vifàge  déchiré  &  tout  en 
fang  ;  Pierre  ne  ilentir  j)luspour  elle  que 
l'horreur  &  le  dégoût  qu'elfe  avoit  voulu 
lui  infpirer.  Le  Monarque  eft  de  nou- 
veau excommunié  &  condamné  envers 
le  S^  Siège  aune  amende  de  cent  mille 
marcs  d*argenc: vengeance  utile,fi  Pierre 
eût  été  d*humeur  à  s'y  foumettre.  LaSar- 
daigne  &  Tltalie  font  toujours  le  thcâ* 
tre  de  la  guerre  ;  mais  il  n'y  avoit  point 
dans  TEurope  de  Royaume  plus  ravage 
&  plus  malheureux  que  la  France.  Tan- 
dis que  le  Roi  Jean,  qui  avoit  été  pris 
l'année  précédente  à  la  journée  de  Poi- 
,  tiers ,  languiHbit  dans  Londres ,  le  Roi 
de  Navarre  fon  gendre ,  feni  de  prifon  , 
fignaloit  à  Paris  fon  éloquence ,  fa  fu»- 
ieur&ià  vengeance;  il  prérendoitdans 
ce  tems  de  troubles  &  de  malheurs  ufur- 
per  ou  du  moins  démembrer  la  France 
la  patrie.  Pierre,  furnommé  le  Jufticier  , 
fuccede  en  Portugal  à  Alfonfe  IV.  fon 
frère. 
^^58-         Les  quatre  Thrônes  Chrétiens  d'Efça- 
gne  font  remplis  en  même  tems  par  les 
quatre  plus  méchans  hommes  de  TEu-* 
rope.  Pierre  le  Caftillan,  leplus  bar- 
bare )  le  plus  impétueux»  le  plus  brave 
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£c  le  plus  puillant  de  tous ,  vouloir  con- 
quérir r Arragon.  l'ierre  le  Cérémonieux, 
plus  habile,  aufli  injufte  &  auffi  perfide, 
tournoie  toutes  les  vues  à  exciter  de 
nouvelles  guerres  civiles  en  Caftille,  à 
déthrôner  le  Souverain  de  ce  Royaume , 
&  à  partager  avec  Ces  Alliés  les  dé- 
bris clu  Thrône  de  (on  mortel  enne- 
mi. A  de  grands  talens ,  à  la  plus  belle 
figure ,  Charles  le  Mauvais  joignoitune 
ame  capable  des  crimes  les  plus  noirs 
&  les  plus  réfléchis  :  il  ne  lembloit  né 
que  pour  le  malheur  de  la  France  fà 
patrie,  &  de  la  Navarre  ion  Royaume  ; 
ion  projet  étoit  de  s^agrandir  en  Fran- 
ce ou  en  Efpagne  par  la  trahiion  &  les 
crimes.  On  ne  peut  reprocher  tant 
d'horreurs  à  Pierre ,  Roi  de  Portugal  5 
mais  fon  extrême  moUelTè,  fon  luxe, 
ion  exceflîve  fëvérité  &  fon  avarice  lui 
attirèrent  la  haine  de  ies  Sujets;  Ces 
autres  paflîons  le  cédoient  alors  à  la  ven- 
geance qu'il  refpiroit  jour  &nuit  de  la 
mort  d'Inès.  Pierre  de  Caltille  prend 
pour  Maîtrefle  Alfonfine  Coronel  ;  on 
n'en  parle  que  parce  que  les  galanteries 
d'un  Prince  de  ce  caraftere  influoient 
beaucoup  fur  le  Gouvernement.    Sa 
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MaîrrelTe  étoit  toujours  fon  premier 
Miniftre.  Alfonfine  obtient  de  faire 
arrêter  Hineltrofa ,  favori  de  Pierre ,  & 
oncle  de  la  Pallida.Frederic,Grand-Maî- 
trede  S.  Jacques,  qui  avoir  feint  de  fe 
reconcilier  avec  le  Roi ,  eft  poignardé 
dans  le  Palais  La  Pallida  revient  triom- 
phante à  la  Cour  de  fon  Amant  déjà 
ccgouté  d* Alfonfine.  Le  fang  le  plus 
noble  coule  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaiune.  Villegas  profcrït  parle  cruel 
Caftillan/efauva  dans  la  chambre  de  la 
Padilla  ;  &  là  prenant  entre  Ces  bras  une 
des  filles  naturelles  du  Roi,  il  demanda 
la  vie  dans  les  termes  les  plus  touchans  ; 
mais  Pierre  le  poignarda  lui-même,  8c 
inonda  de  fang  fa  Maitre(re&  (à  fille. Al* 
fon/è  Tenorio^Garcie  de  Tolede,Sanche 
d'Avendano ,  Grand  Commandeur  de 
S.  Jacques ,  Pierre  de  Cabrera ,  Alfonfe 
de  Gaecé  ont  la  tête  tranchée  en  diffi- 
rens  endroits  pour  avoir  embraffé  le 
parti  de  Blanche  de  Bourboh.  Le  Roi 
goûte  à  longs  traits  le  plaifir  de  faire 
périr  tous  ceux  qui  Tavoient  arrêté  à 
Toro.  Jean ,  Infant  d'Arragon  ,eft  maC- 
facrc  de  la  oropre  main  du  Roi ,  pour 
lui  avoir  oemandé  avec  in^portunitéla 
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Bifcaye  confifquée  fur  D.  Tello ,  frère 
naturel  de  Pierre.  La  Reine  Douairière 
d'Arragon ,  &  Ifabelle  de  Lara,  femme 
de  D.  Tello  font  arrêtées  &  confinées 
dans  une  étroite  prifon ,  elles  étoient  fur 
la  lifte  des  profcrits  avec  Tranftamare  & 
les  autres  Grands  du  Royaume.  On  fè 
laflè  d'expofèr  tant  de  traits  barbares  ; 
de  pareils  Souverains  devroient-ils  vi- 
vre fi  long-tems  ?  Le  Roi  d*Arragoa 
propofe  à  celui  de  Caftille  de  fe  battre 
a  outrance ,  feul  à  leul ,  dix  contre  dix , 
vingt  contre  vingt,  cent  contre  cent, 
à  Ion  choix,  mais  Pierre  qui  craint  un 
pi^e,  fe  mocque  du  défi.  Son  projet 
ctoit  de  conquérir  le  Royaume  ae  Va- 
lence, &  fîir-toutde  percer  lui-même 
le  cœur  de  fbn  ennnemi.  Il  auroit  réuffi 
fans  une  tempête  qui  fit  périr  fà  Flotte , 
mais  cette  dilgrace  ne  Tempêche  pas  de 
ravager  &  de  conquérir  une  partie  de 
TArragon. 

Il  reftoît  encore  à  Pierre  le  Cruel  *359. 
bien  des  viftimes  à  immoler,&  des  vifti- 
xncs  iUuftres.  Cette  Reine  Douairière 
d'Arragon,(atante,qu  il  avoit  fairempri- 
(bnneravec  Ifabelle  de  Lara,  eft  étran- 
gléej  la  Compagne  de  fbn  infortune  périt 
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par  le  poi/bn.  On  met  à  prix  la  tête  de 
Ferdinand  Infant  d'Arragon ,  ce'les  du 
Comte  de  Tranftamare ,  de  Tello  &  de 
Sanche ,  tous  les  trois  frères  naturels 
de  Pierre ,  &  déclarés  traîtres  à  la  pa- 
trie. Le  Roi  de  Caftille  pafle  de  rOccan 
dans  la  Méditerranée  avec  lès  Vaiflfèaux  , 
ravage  le  Royaume  de  Valence ,  &  dé- 
truitl'lfied'Ivica.  Cependant  le  Comte 
de  Tranftamare ,  à  la  tête  d'une  multi- 
tude de  Caftillans  bannis  ,&  d'avantu- 
riers  François  &  Anglois,  taille  en  pièces 
une  Armée  de  Pierre  le  Cruel,  &  tue 
Hineftrofa  rappelle  au  Commandement 
des  troupes.  Le  Caftillan  fè  venge  liic 
deux  de  lès  frères  naturels ,  dont  Tun 
n*avoit  que  i8  ans,  &  Tautre  14:  il 
femble  que  ce  monftre  eût  entrepris 
d'exterminer  toute  fa  famille, 
ijtfo.  Le  Roi  d'Arragon  leprend  Terrazone. 
Le  Gouverneur  vendit  cette  place  aux 
ennemis.  On  alTemble  en  vain.un  Con- 
gres à  Tudele  ;  il  devient  inutile  par 
lopiniâtreté  de  Pierre  le  Cruel,  qui  vou- 
loir donner  la  paix  en  vainqueur.  Le 
Roi  de  Portugal  le  détache  de  fon  al- 
liance ;  cela  ne  fervit  qu'à  augmenter 
la  fureur  du  Callillan*  Tome  la  haute 
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NoUeflè  de  Ces  Etats  ie  retire  en  Arra- 
^oaou  eu  France,  pour  fe  dérober  à 
Et  cruauté  de  ce  Prince.   Un  certain 
Prêtre  vint  alors  lui  annoncer ,  de  la 
part  de  Saint  Dominique ,  qu'il  fèroic 
poignardé  de  la  main  deTranftamare: 
Ufam  y  répondit  froidement  Pierre  au 
Prophète,  tjuc vous ailie'H^rendre  compte 
de  votre  miffion  à  Saint  Dominique  ;  & 
iùr  le  champ  il  le   fit  jetter  dans  un 
bûcher  ardent.   Le  Roi  bat  Tranfta- 
mare  fous  les  murs  de  Najera  j  celui-ci 
manqua  d  être  pris  dans  la  Ville ,  où  il 
setoit  en&rmé.  Mais  dans  le  tems  que 
Pierre  marcboit  pour  attaquer  cette  pU* 
ce,  il  trouva  un  jeune  enfant  en  larmes 
qui  déploroit  le  fort  de  fon  oncle  tué 
dans  la  bataille;  cette  rencontre  lui  parut 
de  mauvaifo  augure,  il  rebroufla  chemin^ 
&  manqua,  ainfi  Toccafion  déterminer 
la  guerre.  Qui  auroit  foupçonnç  Pierre 
le  Cruel  d'ime  fi  étrange  fiiperftition  ^ 
La  Flotte  de  Caftille  comms^ndée  par  un 
Tartare ,  appelle  Zaxco  >  remporte  une 
viftoire  cbmplette  fiir  celle  d'Arragon  | 
Mercero  ,   Général  des  Arragonnois, 
^veç  fos  principaux  Officiers ,  périt  à 
^vijle  fitf  un  échafaitfs  les  autres  pri^ 
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fbnniers  eorcnc  le  même  fort.  Le  Caftil* 
hn  regagne  le  Roi  de  Portugal  >  en  lui* 
femetuntCoello,  &  Gonzalez  aflàflins 
d'Inès  de  Caftro.  Pacbeco  ^  l'un  d'eux  , 
s'étoit  enfui  en  Arragon.  En  recon- 
noidànce  de  ce  préfenc,  le  Portugais 
lui  livra  Tenorio,  Ferdinand  deTolede, 
Fortuné  Calderon  ,  &  Pcdre  de  Guz- 
roan  ;  ces  Sdgneurs  furent  exécutés  avec 
Gutierez  de  Tolède  &  Gomez  Carillo.^ 
L'Archevêque  de  Tolède,  (BkilèFer* 
iiandez  de  Tolède  ) ,  eft  banni  du  RoyaiH 
me.  Au  meurtre  de  fès  païens,  le  Roi 
4e  Caftiile  joint  celui -de  Samud  Lévi, 
fbn  premier  Miniftre;  Pierre  le  fit  ap-^ 

rquer  en  Et  préfènce  à  la  queftion  mr 
chantier  de  Séville*  Ce  malheureux  j 
dont  les  richeflès  immenfès  faifbient 
tout  le  crime,  expira  dans  les  tour-* 
mens  :  on  lui  trouva  160  mille  pifto* 
fcs  d'or,  quatre  millions  en  argent,  & 
.  une  quantité  confidérable  de  vaiiTelle 
&  de  bijoux. 

Le  Roi  de  Portugal  fe  venge  des  aC- 
ùSins  d'Inès  par  les  plus  af&eux  fuppli* 
ces.  Apres  leur  avoiirfâit  foufïrir  dans  la 
Place  de  Lifbonne  une  torture  cruelle, 
il  ordonna  qu'on  arrach&t  m  &  pré« 
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fence  le  cosur  de  Coello  par  ta  poi* 
time  y  &  celm  de  Gonçalez  par  l'épaule  j 
&  eniuite  qu'on  les  jectât  au  feu.  Maho- 
met Yago ,  Rai  de  Grenade ,  eft  de* 
thrôné  par  Mahomet  Barberouflè ,  Prin- 
ce de  ton  Sang ,  &  ami  de  TArragon- 
noi$% 

'-^  F^efre  le  Cruel  achève  de  conquérir  n^»« 
tapkiinnent  TArragon.  Il  étok  prêt  à 
déchrôner  (cm  enneim,  miand  le  nou* 
veau  Roi  de  Grenade  lui  arracha  la 
viâoire  par  une  invafîon  en  Andalou- 
iîe*  Pour  fe  venger  des  Maures  ,  le 
Caftiltan  accorde  ht  p^t  aux  Arragon* 
»ois5  les  conditions  en  étoient  eqd^ 
tables,  il  rendoic  toutes  &s  conquêtes» 
êc  rArragonnois  chaflbit  de  (es  Etats 
Tran(bamare ,  les  Caftillans  pro(crits ,  & 
même  (on  frère  l'Infant  Ferdinand  d*Ar-  . 

ragon.  Mais  fun&  l'autre  étoient  bien 
■éloignés  d'obicrvér  le  trafté  ;  Pierre  le 
Cruel  vouloir  punir  Barberouflfe  ySctè^ 
tablir  Yago  fonami,  &  enfuiteretom- 
"ber  avec  toutes  fês  ftirces  fur  TArr^on* 
Rerre  le  Cérémonieiu  de  fbn  côté  ïon- 
geoit  à  déthrôner  un  Prince  qu'il  re- 
•gardait  comme  fon  plus  mortel  ennemi, 
fi  avoir  figné  un  Traité  avec  fon  frère 
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Ferdinand,  coufin  germaiu  &  hcritief 
légitime  du  Caftillan.   Par  les  articles 
de  ce  Traité,  il  devoit  avoir  la  Murcie,  à 
condition  qu'il  aideroit  Ferdinand  à  fe  ' 
rendre  maître  de  la  Caftille.  La  Reine 
Blanche  de  Bourbon  eft  mife  à  mort 
dans  le  Château  de  Xerez ,  à  la  ibllici- 
tation  de  Marie  Padilla*  On  ne  %iic 
par  quel  genre  de  mort  périt  cet^e  rnat* 
neureuiè  PrincefTe,  que  iàr  beauté,  f^ 
douceur ,  fès  longues  infortunes ,  fa  fia 
tragique,  &c  la  vengeance  mémorable 
qu'en  tira  la  Fr^^ice  on;  rendue  fi  cc- 
iebre.   Après  cp  parricide,  Pierre   fe 
.jcend  avec  une  Armée  dans  le  Royaur 
me  de  Grenade  y  il  étoit  convenu  avec 
Mahomet  Yago ,  que  toutes  les  Villes 
qu'il  prendroit  de  force  lui  demeure* 
jroient.  Mais  il  eft  bien-tôt  rappelle  par 
la  mort  de  Marie  Padilla.  On  crut  qu'il 
la  fuivroit  au  tombeau  ,tam  il  étoic  pé^ 
A^tré  de  regret  &  de  douleur.  Cette  Fa- 
vorite ne  furvécut  pas  trois  mois  à  la 
Reine  infortunée ,  dontselle  avoit  exigé 
la  mort.  Les  Etats  du  Royaume  aflèm- 
blés  à  Séville  Tannée  fuivantef  recon- 
nurent pour  héritiers  légitimes  de  la 
Caftille  le  fils  &  les  trois.* allés  .quift 
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*Tierre  avoir  eus  de  cette  Maîtreflè;  le  Roi 
jara  qu*il  Tavoit  époufce.  Le  frère  dé 
*  cette  femme  ,  le  Chancelier  Majorga,     ' 
*y&c  le  premier  Chapelain  attefterent  fur 
TEvangile  que  le  mariage  étoit  vérita- 
ble.  On  porta  la  complaifance  ou  la 
crainte  îufqu'à  mettre  Marie    Padilla 
au  nombre  des  Reines  de  Caftille.  Le 
Roi  la  fit  exhumer  &tranlporter  à  Sç- 
ville  dans  le  tombeau  des  Rois. 

Le  Monarque  Portugais  avoit  montré 
l'exemple  au  Caftitlanj  mais  Inès  de  CaC- 
iro  méritoit  autant  les  honneurs  &  les  re- 
grets de  (on  époux,  que  la  Padilla  étoîc 
'  indigoe  de  ceux  de  fon  Amant.  Après  que 
•les   Etats  i$  Portugal  eurent  reconnu 
-pour  légitimes  les  quatrefils  que  leur  Roî 
avoit  eus  d'Inès,  &  qu'ils  l'eurent  mifè  au 
nombre  dé  leurs  Reines ,  Pierre  le  Juftî- 
cier  fit  exhumer  &  placer  fbn  cadavre  fût 
un  Thrône  avec  la  Couronne  entête  & 
le  Sceptre  à  la  main,  &  obligea  tous  les 
Granof  de  lui  faire  hommage  &  de  lili 
baifer  le  bas  de  fà  Robe  Royale.  Cette 
cérémonie  fi  lugubre  &  u  extraordinaire, 
fttt  terminée  par  de  magnifiques  funé- 
railles. On  mit  enfuite  le  corps  dans  un 
tosnbeau  iuperbe*  Mais  rien  ne  fi>ulagea 
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la  jufte  douleur  du  KoL  U  reçut  &  moth» 
rut  le  coeur  plein  de  ùl  ch^re  Inès. 
%}^u        Le  Grand  Maître  de  Gdatrava  eft  prit 
&  vaincu  en  voulant  iiirprendre  Cadixr 
Barberouflë ,  Roi  de  Grenade  y  abandoiï- 
né  de  TArragonnois  pour  qui  il  avoir  har> 
iardéia  Couronne,  fe  hâtequoiqoe  Vain- 
queur de  relâcher  le  Général  Caftillaa 
qu  il  venoitde  fitire  prifonnier ,  &  de  de- 
mander humblement  la  Paix ,  tant  le  nom 
&  les  armes  de  Pierre  le  Cruel  ctoient 
redoutables.  Pour  toute  réponfele  Rot 
jde  Caftille  entre  dans  le  Royaume  de 
Grenade  >  s  empare  de  fept  ou  huit  Vil- 
les ,  &  met  tout  à  feu  &  à  ùlos.  Dans 
cette  perplexité,  le  Mauce  pcend  le  plus 
imprudent  de  tous  les  partis.  Il  fè  rend  à 
Séville  avec  Ces  thréfors  ^  ùl  Cour  &  £x 
cens  Gardes,  comptant  fléchir  ibnen^ 
nemi.  Malgré  Con  uiuf-conduit,  Pierre  le 
£dt  arrêter  dans  un  feftin  avecles  trente* 
iêpt  principaux  Seigneurs  de  fà  Suite  >  6c 
conduite  aufiî-tôtlur  un  âne  hors  de  la 
Ville.  Un  Hérault  les  précedoitencriaiic 
que  le  Roi  de  Caftille  avoir  condamné 
ces  traîtres  à  la  mort  pour  s  être  révoltés 
contre  leur  Souverain.  Pierrefitluî-me-* 
ne  laipnâion  de  boucmuL  u  TiciuwiftT 
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M  ùme  y  dic-il  au  Mufiilman, en  lui  poW 
i>  cane  un  coup  de  lance,  reçois  le  prix  de 
•  la  Paix  que  tu  m'as  forcé  de  &ire  aveo 
»  le  Roid  Arragon,  meurs  de  ma  maitu 
•>  Ceft  coi ,  jreparcit  le  Grenadin,  qui  ce 
I)  couvre^  dfinmmie,  je  cherche  chez  toi 
»  un  afyle ,  &  j'expire  (busces  coups  >?• 
A  ces  mocs  Pierre  le  n:appa,candis  que  Ces 
CouFtifans  exécucoienc  les  Seigneurs  de 
ja  Suite  dum^eureux  Barberouffe.Les 
Gardes  du  Prince  qu'on  venoit  de  traiteir 
û  cruellement  furent  envoyés  aux  Galè- 
res, &  fes  chrélbrs  pailèrent  encre  tel 
mains  de  ion  bourreau.  Mahomet  YagE> 
remonta  Cm  le  Thrône  de  Grenade. 

Les  RoisdeCaftille&deNavarre.oiU 
une  entrevue  à  Soria.  Le  QtftiUan  pror 
poiè  au  Navarrois  de.  réunir  leurs  forces 
pour  conquérir  TArragon.  Charles  le 
.Mauvais,  rappelle  en  France  par  de  plus 
grands  incéirêts ,  ne  pouvoit  le  ré(budre 
à  dàhrôner  ion  beau  *  ftere  4  mais  (è 
voyant  à  la  diicrétion  de  Pierre  le  Cruel, 
£c  craignant  avec  raifon  le  même  iort 
^ue  le  Roi  de  Grenade,  ilconiemit  de 
bonne  graceàtoutes  les  propoiitions de 
ion  terrible  Allié.  Ceft  4u  milieu  des 
Jmù^  des  Tpurnçi^  4(es.^  jScdes  Jeux^ 
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auc  les  deux  Tyrans  fignerent  la  ruine 
&  TArragon.  Ces  Princes  écoient  les  plus 
beaux  &  les  plus  galaiis  Chevaliers  de 
rEfpagne  5  n  eft-il  pas  étonnant  que  Ta^ 
mour ,  les  femmes  &  les  plaifirs  n  euflènt 
pu  adoucir  ces  âmes  féroces  ?  Tous  les 
deux  fondirent  en  même  tems  fiir  TArra- 
gon.  Le  Caftillan  plein  de  -feu ,  et  va- 
£ur  &  d'a<Stivité,  remporta  une  vidtei^ 
re  &  prît  Calatayud.  UArragonnois  a 
-recours  au  Pape,  Médiateur  du  Traité 
de  Tudele.  Le  Pontife  excommunie  Pier- 
re le  Cruel,  mais  les  foudres  de  TEgliie 
'H'intimidoientpas  un  Prince  qui  y  croit 
accoutumé.  Les  conquêtes  du  Caftillan 
•font  interrompues  par  la  mort  de  fbn  fils 
Alfoniè;  la  douleur  que  lui  cauia  cette 
'pertepeniâ  lui  coûter  la  vie.  Comment 
une  ame  d*une  pareille  trempe  étoit-ellc 
fiifceptible  de  ces  vifs  ientimens  de  ten- 
dreile  ?  Dans  la  crainte  de  ne  pas/urvî- 
vre  long^tems  à  la  perte  qu  il  venoit 
de  faire  ,  il  fit  un  Teftament  par  leqt^l 
il  appelloîi  à  la  Couronne  les  trots  fil- 
les de  la  Padilla  félon  Pordre  de  leur 
naiflànce,  ôc  à  leur  défaut  Jean  quil 
avoit  eu  de  la  Caflro.  Mais  s'il  vomoit 
jËûre  regarder  comme  légitime  fbn  j^é*- 

teaAi 
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tendu  mariage  aveclaPadilla,  pourquoi 
appelleràla  Couronne  Jean  qui  de  (on 

Çropre  aveu  ne  pc^uvoic  être  que  Mtard  ? 
rétoit-cç  pas  frayer  lechemin  du  Thrô- 
neàTranftamare ,  que  de  lui  faire  enten- 
dre que  ia  naiiraiice  ne  devoir  pas  len 
exclure  ?  Pierre  ajouta  daias  ce  Teftamenc 
qu  il  vouloir  être,  enterré  en  habit  de 
Cordelier  ;  çroyoit-il>que:cet  habit  Reli-^ 
gieux  efîàceroitaux  yeux  de  Dieu/êsi  cri-^ 
nies  ,  ies  excès  &  les  malheurs  des  Peu- 
ples ?  Lapefte ,  fuite  de  toutes  les  guer- 
res dont  il  étoit  l'Auteur  ,  ravage  en 
intme  tems  la  Caftille  &  TArragon. 

Le  Caftillan  avoit  pour  Allies  TA  A-    rj^}> 
gleterre  ,  la  iJsavatre^.le  Porongal  & 
Grenade.  Pierre  le  Cérémonieux  conip^ 
toit  parmi  fes  amîs  le  Pape ,  le  Roi  de 
Fr^ice  &  Tranftamare  j  il  devoir  fîic- 
comber ,  s'il  eut  eu  affaire  à  un  ennemi- 
plus  prudent  &  moins  barbare.  Terra-' 
zone ,  une  partie  de  T  Arragon ,  le  Royau-* 
me  de  Valence,  excepté  la  Cajjdcale , 
tombent  au  pouvoir  de  Pierre  le  Cruel. 
Les  Etats  de  CafliUe  afièmblés  à  Abu- 
berca ,  proclament  Jeanne ,  fille  du  Roî 
êc  delà  Padilla ,  héritière  de  la  Couron** 
n,c\  &  déclarent  pour  la  quatrième  foi(  - 
Tomeïjy  0 
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Tranfianoaie  &  fès  Partifans  traîtres  à  la 
patrie«  Tranftamare  attendoit  en  Arra*^ 
goa  rocca£ofi  de  iè  venger  àe  tant  (f  in«* 
jures»  Après  avoir  erré  quelque  tems  eh 
France  >  il  âuroit  été  (ur  le  point  d^aller 
combattreen  Italie  pour  iub{ifter,l6i!(que 
VArri^ônhois'  Tappella  à  ion  iècours. 

Pierre  le  Ccarémonieûx  &  Tlnfent  Fer- 
dinand ibn>  fi?er6  renouvellent  Tancien 
Traité,  pftr  lequel  Ferdinand  ^engar- 
»H>it ,  enic9&qu  il  devînt  Roi  de  Caftil- 
E,  à  céder  la  MUfcie  à  TArragonhois» 
U  eft  aflèz  fingtiliet  que  celui-ci  qui  fe 
voyoit  k  chacjpe  ini^r  fiir  le  point  d'ci-* 
tre  cHafiFé  de  les  Etats^,  dlfposât  du  Thrô- 
jie  de  fiai  Vainqueur.  Tranftamarefecret- 
tement  eroiemi  &  Rival  de  Flnfànt,  eft 
abaftdbmié  delà.Noble(Iè  Ôcdç  Ces  pro* 
pies  frères^  Tous^aitac^ient  à  Ferdinand» 
oemmeàcekii^qw  ne  pèmvoit^  manqiieif 
de  devenir  lettf  Matttelé^dnie.  Pkrte  Id 
Cruel  »  inftmit  de  ce  Traité ,  vend  kûsn: 
e^Htemi  rèfpéraïKe'  d^  la  Pài!t  au  prix  écr 
Ji  tctê:de  ce  ftîêitie  Ferdinand  ^xpii-^ÀIr- 
^asonnbis  vèncrit  de  promettre  la  Ca^* 
tiife  :  il  exigeoicefledre  qtfon  lui  ttttât 
TmnflafiMU*  St  ifefnetes ,  &  enfin  qu^oir 
^laiaâife9oëiiqtiâti».Iieft^vrd  qn^àtesr 
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eètididdnsil  prûfmettoit  tfépoiriér  une 
fiUedâ'RoîcFAiflagoh,  flc  marier  Jean- 
ne ftm  héfîtîérè  au  Prince  dé  Gironne, 
fils  aîné  dfc  l'Anagbnnbîs.  La  ilâiflàncà  ^, 
tfcM  fils  nàtof^  qu'eut  le  Roî  de  Caftillé 
tftMé  NfeSêrWfè  obfcàrê  qtfiî  vouhït 
épêaSS:  foui  îé^f/bittr  cet  ehfant ,  &  le 
petfdëptdmj^tmidSé  à  hif  envoyer  la  tête 
cteT^fâràtftâtaSaréjirrehf  ctfKouér  ce  nôu- 
Té^tfTi:aîtë.£é  Roi  d'Atragon  détaché 
teNâvâff 6Js  de  fori  alliance  avec  le  Ca(^ 
nllans  celui-ci  of&e  à  l'Arragonnôiis  dé 
itxïâes  tout  ce  qu'il  lui  af  tîs ,  &  dé  céder 
Lôjgi'oghd  àii  Roî  de  Navarre ,  à  condi-^ 
fibii  <^  T^tahftamaré  fètoik  fâtfrifié.  Uil 
éiîfftë  àè  cbâtoit  lîen  à  Pierre  Ife  Céré- 
Aïoiiiëu)^,  &  à  fôn  nouvel  AHié.  Ainfl 
ott  changea  Rariiitéz  de  poignarder  lé 
blt^ù:id^  de  Grillé;  niais  celm  à  qui  oA 
tfdii^i^è  coihmiftion  n'avoitpasen^ 
^ë^l'és^éciitei'.  Trariftamarte  méritoit-il 
d^è  épargné ,  lui  qui  vënoit  de  ttem- 
éèÈ-  fës  Tnâiris  dans  le  (àn^  de  llnfant 
Fèrdiilàiitf  àla'ptiere  dé  rArrkéonnois  i 
La  négociation  eft  rcrfnpùéi  lé  Rival  dé 
Pierre  le  Criiddévient plus pùiflant  que 
fgMÈis  pat  la  fédhioii  de  tous  les  bannii( 
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7  Jâcqûe§,  i^aî  4e  Majorque:,  éehi^ppç 
de  ià  prirpri  »  égoufejeaiine  R^ifie  d'Aï;- 
"  ragoA/Le  Pape  pi:e(ïe  en  v^iin  I>iei:tp  le 
Cérémonieux  de  reftituer  auMajorquain 
tout  ce  qu  il  lui  avoit  enlevé.  La  guerre 
languit  (Uns  llflç  de  $ardaigne.  L  Arra-. 
gonnois  avoit  à. combattre  pour  (ça 
Throne  &  fà  vie  çoiltre  le  Caftillaii.  Çè*^ 
nés  épuifée  fe  voypit  îbumife  à  une  P|iii^ 
iance  étrangère  qpi  n  croit  que  médio-* 
çrementalïçaée  des  iiKçrctsdecçtte  Ré- 
publique/ 
1 3 64^  Lçs  Rois  d'Arragon  &  de  Navarre ,  & 
iTranft^iarè  ont  mic  entrevue  au  Châi 
çeau  de  Sos.  Ils  conviennent  dp  partager 
entre  eux  la  Caftille;  niais  les  prpme(ïè$ 
&  les  ftrmps  ne  fiiffiiànt  pjas  ejitre  des 
hommes  fi  perfides  pour  leur  faire  pren-, 
dte  confiance  les  uns  aux  autres^  ils  fè  li-^ 
yrerent  de^s  Placçs  &  des  otages,  ValeHcei 
^flîégée  pajrPierrele  Cruel ,  eft  délivreçîi 
r^tpprofpe  de  rArragpnnoiç.  XJn<i  nou- 
yclle ,  djigrace  plus,  acçajblaiite  afilige  le 
JCaftillan  5  il  pquriîiivoic  lui-même  1*^ 
J^lotte  enpeihiê  ,  &étoit  fijr  le  point  de 
^*én  emparer ,  quand  unetempcte  aflfreu-  ' 
fe  s'élevant  tout-à-cpup ,  diiperfa  &  brifi 
Ibi  yaiflèaii^.^4PScs  .^yok  éUr  f^k  ^ 
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ïîir  le  point  d'être  abîmée  dans  les  flots  ou 
ftaçàfléé  fîir  les  Côtes ,  la  Gâleré.  cjue 
Tïiôtiibit  iè  Rioi  cï^hoùa  près  du  riyagç  j 
Pietté  iè  fîiuva  àla  nage.  A^  winè  fûHl 
arrivé  au  pïus  prochain  Port ,  que^-p^eds 
•&  tête  huds  il  fit  un  pèlerinage  à  une 
Eglife  célèbre.  Avoit-il  le  fuperftitieux 
tîrgneil  de  croire  uue.le  Ciel  s'întéreiToic 
à  fi  coniecyatiofi  d  une  vie  telle,  que  là 
ïîènne^  ÏI  étolt  bieii  çloigiic' de  crpitç 
iju  eltt  hé  lui  ètoit  'prolongée  que  pour 
^nirïaCâffiîle  'qui  avoit  atti^ç  Sxv  elle 
la  colère  divine. 

•  ^  Le  Grand  Jfufticîer  d'Arragoii ,  Domi- 
^ràque  Zerdan,  donne  un  exemple  mé- 
tnoikble'd'é^uité.  Le  Roi  lui  avoir  or- 
iféniT^  de  fttîre  couper  la  tète  à  plufieurs 
<Dbevalier^  qui  avôient  voulu  faciliter  la^ 
dite  die  Tlnfente  Marie  de  Portugal  , 
veuve  de  Ferdinand  d*Arragon  ;  le  Grand 
Juftîcier  en  vertu  du  pouvoir  attache  à 
«i  Châtie  le?  déclara  au  contraire  inno- 
cens ,  &  leur  rendit  à  tous  la  liberté.  Ber- 
fiard  de  Cabrera,  Général  &Miniftre  du . 
Rôi  d*Arriagon ,  eft  arrêté^  mis  à  la  queA 
èion  nialgrë  fa  naiflance  &  Ton  âge  de 
foixante-dix  ans  ,  condamné  par  le  Roi 
igfii  lui  prononça  lui-niênie  fôn  Arrêt ,  ÔiT 

Oiij 
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exécuté  le  x6  Juin  dans  la  Place  publîqiif 
de  SarragolTe  par  le  Prince  4^  Gkoone 
donc  il  avoir  été  leGpnvernçcu:.  A\nû  pçr 
irlt  le  plus^andÇ^itaipe  fi'ip^gQf  poitf: 
avoir  été  trop  act^é  à4^  p^ie^  ^  /bi^ 
Roi.  La  Reine  d'Arr^on  »  lis  Rpi  de  Na? 
yarre  &  Trai>ftamare  avôiçnc  d^mand^ 
fon  (upplice  par  difi^f 9Ks  Jfaiiom  (o\1(t 
tes  glorieufès  à  Çahref ^ 

nerre  le  Çhiel  a0lége  Or ib^da  avec 
cinquante  mille  ho^uni^S)  n^  rempli 
dé  foupçons  &  de  c^éâ^^cecoo^e  iès  Qé^ 
néraux^iïn'ofe  domier  bat^flle  à  Coq 
ennemi ,  &  levé  honteufèmenr  le  Sicge. 
Une  bataille  navale  gagnée  iiir  }es  Arra^ 
gonnois  le  cpnfole  ;  4  Û&  de  cxîtte  noiif* 
velle  viâx)irp  comme  dç^  p^récédenfesj 
deux  mille  Arragonnois  priibnniers  d^ 
«guerre  furent  pendus  :  le;$  autres  quii^^a» 
Voient  Élire  des  rames  eurent  leur  gr^u:e. 
Bertrand  du  Gueiclin  enlevé  par  1  ordre 
du  Roi  fon  Maître  tout  c^  qui  ^iff)^)^^ 
noit  en  France  à  Charles  Iç  I^^uvfis. 
g .  ^^,        Le  Roi  d'Arragon  ïrahit  le  Navarroit 
(on  Allié.  Dans  un  Traité  coifcln  avec 
les  François ,  il  fu(  ftioulé  que  ceuat-c) 
aideroient  Pierre  le  Cférémonieux  à  ûf 
fdâik  de  h  Navarre  ^  &  qui^  rArrag^»^ 
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nois  die  Ton  côté  foumiroit  des  troupes  à 
la  'France  pour  h  conquête  de  la  Guyen^  - 
&€•  Le  Roi  d'Ariragoa  dépowUé  d'une 
partie  (te  &$  Etats  >  &&r  lepoint4e  per^ 
dre  le  refte^  ne  patoiâbit  occupé  cnie  da 
déthrôpenienc  des  autres  Rois.  Slv^eii 
Êdloic  de  b^aocoopjque  le  dernier  aiticte 
diu  Traitcifàt  aafè  a  remplir.  La  Guyenne 
f«^t  défendue  parie  Ptuicede  GalJes ,  le 
plus  ^aïKi  CîfHkaifie  &  le  Héros  de  ce 

Les  Arr^goAnois.  reprennent  Morvie» 
dre^  mais  les  Cû&xUsins  avoient  àé^k 
conquis  Orihuela;  de  forte  ^ue  le  Rof 
d^Arragpn  n  avoit  pUis^ueses  de^edourt- 
çes.  |1  aurokt  luccombe,  fiTranftamate 
auela  Providence  conduiibic  vifiHemenc 
inv  le  Thrône,  n  eût  frappé  un  coup  qui 
en  lui  aflurant  la  Gouroone  de  Caftilie  j^^ 
iauya  TArragon  à  Pierre  le  Céràno^ 
We^x. 

Dejaiiis quarante  ans,  la  Vtmoit  étoit 
déchirée  par  des  guerre  cryilès  Se  érran- 
^fSi^  amMnt  pcoduit  une  multitude 
prodigieiUe  de  Soldats  :  on  les  ocçupoit 
ignc  ou'<m  avok  à  combattre  les  Anglois; 
çuuisalaPàix  il  faUoit  les  congédier  at« 
ttodu  ré|»tt&txieac  de$  fiaaiicés.  Ces  Sol»* 
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dats  n  avoient  cf  autre  méckr  que  celai 
de  vendre  leur  feng  &  de  piller  ;  ils  s'a— 
trouperent,  élurent  des  Généraux,  &  leur 
nombre  groffit  par  le  concours  des  bri- 
gands de  toutes  les  Nations  qui  viit- 
rent  les  joindre.  Depuis  la  Normandie 
jufqu  en  Alface  la  France  fut  ravagée.  Le 
feul  moyen  de  fàuver  le  Royaume  étoic 
d'éloigner  ces  Troupes.  Tranftamsu:e  tira 
le  Monarque  François  du  plus  cruel  em- 
barras :  il  accourt ,  traite  avec  les  bri-* 
gands ,  &  fe  les  attache  en  leur  promet- 
tant tous  les  thréfors  de  la  Caftille.  Char- 
les V.  fon  ami ,  &  intéreflc  de  plus  à  ven-^ 
ger  le  iàng  de  ia  belle-foeur  Blanche  dé 
.Bourbon  y  lui  donna  de  Targeiit ,  &  ce 
4qui  valoit  encore  mieux  Bertrand  du 
jÇuefclin. 

Le  Roi  de  Navarre  obtient  du  Roi  de 
ï^rance  le  Cbmté  de  Montpellier  en  vertu 
de  la  ceffion  de  la  Bourgogne ,  &  la 
Champagne  fiir  qui  Charles  le  Mauvais 
fivoit  des  droits  légitimes, 
fcj^^i     ,    L* Armée  de  Tranftamare  cômpofèe 
de  brigands  François  ,  Anglois ,  Fla- 
mands ^Gafcons,  Bretons  &  Allemands  j 
appelles  Tard-venus ,  grandes  Conipa- 
gniés^  Marçadiers  ^.s'^vance .  vers  Të^^ 
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gne.  Toutes  ces  Troupes  avoient  pris  la 
route  d'Avignon  malgré  le  Pape  Ur- 
bain V.  qui  les  excommunia  -,  mais  pouf 
le  délivrer  àe  leurs  brigandages ,  il  fal- 
lut que  le  Saint  Père  révoquât  fes  cenfii- 
tes ,  leur  donnât  des  bcnédiftions ,  des 
indulgences  Se  de  l'argent.  L'orage  écla- 
té Se  feit  tourner  la  têre  au  Roi  de  CaP- 
tille.  Il  pouvoit  le  diffiper  en  fiiivant  le 
confeil  clu  Sire  d'Albret  fon  Allié ,  qui 
Texhortoîtà  négocier/or  à  la  main,avep 
ces  Çompaghiës  de  brigands.  Elles  lui 
auraient  vendu  &  livré  le  Roi  d'Arragon^ 
fe  Comte  de  Tranftamare  ,  &  Bertrand 
du  Guefclin  ;  maîsTeforit  de  vertige  s^é- 
toit  faifi  du  Caftillan.  Il  i\appôrta  pas  le 
moindre  obftacle  aux  progrès  de  fbn  en-» 
nemi.  Tranftamare  entre  dans  Calahorra 
oii  il  fè  fit  procUmer  Roi.de  Caftille  à  la. 
.  perfuafionde  du  Giiefclin:  Pierre  au  lieu 
de  combattre  fuit  à  Sçville,  &  de-làen 
Portugal  avec  (es  enfàns  &  fès  thréfors. 
Le  Comte  eft  encore  proclamé  à  Burgos 
fous  le  nom  de  Henri  IL  II  eft  étonne 
avec  toute  TEurope  de  ks  iuçcès  &  de 
fbn  bonheur  ;  on  s*étoit  attendu  à  plus 
rfuhe  bataille ,  maij^  on  étoit  trop  pré- 
wnu  en  faveur  du  courage  &  de  la 

Oy 
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de  Pierre  le  Cruel*  i^ 
tiere,  il  a'y  eut  de  iâng 

lui  que  ver/à  le  Tyran 
is  les  Grands  rabandoii- 
î^erdinaiid  de  Caftro  Coïi 
jrtugal  lui  donna  ordre 
tats*  Pierre  rentra  dans 
»noic  part  à  foxi  iiifor- 
uveaux  crimes  change- 
compaflion  en  horretir; 
:heveque  de  Saint  Jac- 
i/e ,  enleva  tous  les  thré- 
;athédrale>  &  difparut 
an  Après  cette  infâme 
it  à  Bordeaux  où  il  im* 
on  du  Prince  de  Galles  i 

heureux  Rivai  s'ctoïc 
limes  inimen/es  qu'il 
rville,  &  déjà  il  Ce  moa* 
irône  où  la  force  &  l'a- 
nr  conduit-  Jamais  Roi 
onnoilTant  &  plus  libé- 
nies  furent  congédiées 
prétèns  au  de-!à  de  ce 

promis ,  les  plus  belles 
mieres  Dignités  furent 
Guefclin^  à  Corbolay 
ier  d«  Mamiy»  6c  aux 
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autres  Cajptcaincs  j  le  Conire  de  Riba^ 
gorcé^  fiit  »i€  Mar<pus  de  Villeiu  >  appa^ 
joage  dW  Infànc^  D.  Tello  obtint  la  Sei- 
cneurie  de  fiifcayci,  ôc  S^Acht  celtes 
^Atixiquer^ue  &  de  Ledefina  :  mais 
Henri  éluda  de  remettre  la  Murcie  pro^ 
tnî/è  à  rArragoaaois  par  leur  Traité. 

L^évenement  £dc  voir  que  Tranfta^  n€Tf 
«lare  s'écoic  trop  hâté  en  congédiant  les 
Compagnies.  Le  grand  Pdnee  de  Galles 
npché  dec^mpamon  àla  vifte  d'uq  Ro{ 
déthrâné  >  le  préptf  ok  à  le  rétablir  »  e& 
jpéifaAt  oue  riiifbrcane  aui^  changé  (bit 
c«Bur.  L  inqpnat&  avide  Roi  de  Navarre 
s'étoic  anffi  rendu  à  Bayonne^  où  H  fit  mî 
Traita  avec  le  Roi  déthroné  qui  lui  pro«  '^ 

mettoic  la  ViHe  d'AIfare  &  de  Fargent  $ 
te  Pirince  deGadled  deyoit  a&fli  avoir  bi 
JBUeaye^  6x  cent  milie  fiorin^>  quand  ^ 
aaroit  irécabli  Ibn  Suppliant  fur  le  Tfarô^ 
Bte.  Dans  le  même  tems ,  Jacques  »  .Ro! 
deMa}orqi»,  vînt  aufli  implorer  le  le-* 
cours  du  Prince  de  Galles ,  le  protefteur 
dès Sottversttns malheureux,  pour  (ê  r^ 
mettre  en  pqilèffion  de  Ton  patrimoinei.'  ^ 

Cependant  iftftruit  du  Traité  de  Bayou*' 
ne,  Henri  détache  le  Roi  de  Navarre  digf 
Y^dUwKe  de  (ha  txmcm  avec  fix  cei^ 
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inilie francs,  &  en  promettant  de  lui  cc- 
.der  Logrogno  :  mais  Pierre  le  rappelle  à 
lui  en  ajoutant  la  Ville  de  Vittoriai  celle 
;qu  il  lui  avoiç  d^à.  promife.  Le  Navar- 
^ois  trpmpoit  ces  deux  Princes  3  il  atten-^ 
doit  révenemént  pour  Te  déterminer  ;  ce- 
pendant comraç  il  venoit  de  prendre  de$ 
l^magemeijs  avec  les  deux  Partis,  il  s'a- 
viie  pour  ne  les  pas  remplir,du  plus  étran- 
ge expédient  ;  ii  fe  fait  enbver  par  Oli- 
vier de  Mauny ,  Gouverneur  de  Bonja^ 
Jendaiit  fà.  détention  volontaire  ,  le 
Prince  de  Galles  traverfè  la  Navarre  païf 
la  vallée  de  Ro.ncevaux3  &  entre  en 
Caftille.  Son  Armée  étoît  compofëe  dô 
ces  vieilles  Troupes ,  Télite  des  Anglois 
&,des  Gafc.ons,  avec  lesquels  il  avoir 
remporté  raiint  de  vi^oires.  Il  avoit  avec 
lui  ïeç  Rois.de  Caûille ,  de  Majorque  ^  & 
le  Duc  de  Lanca,ftre  j  il  fmt;  joint  fur  fà 
route  par  Hugues  de  Corbôlay ,  Anglois  ». 
comblé  des  bîenfiiits  de  Tranftamare. 
Henri  de  /on  côté  s'avance  (ur  les  fron-^ 
Ûeres  avecidu  Guefclin  &  le  Maréchal 
d*Andrenham ,  le  Beeae  de  Villaines 
ivec  les.  Prince$^  (çs  Ireres' ,  tous  les 
(Srands  3  les  *R3cos^Hombres  ,'&  les 
jCh^valierç  de  Caftille  j  fon  Armée  étoi^ 
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plus  nombreufe ,  mais  moins  aguerrie 
gue  rAnjgloife.  Du  Guefclin  quiconnoiA 
foit  combien  étoit  redoutable  fe  Ptince 
de  Galles ,  donna  à  Henri  le  fàge  con- 
lèil  de  ne  point  livrer  de  bataifle ,  de 
couper  les  vivres  à  Tennemi,  &  de  rui- 
ner en  détail  fon  Armée  ;  mais  les  Caf^ 
tillans  qui  iembloient  avoir  pris  pour 
leur  malheur  tout  le  feu  &  la  fougue  des 
François  leurs  Alliés,  crièrent  bien-tôc 
en  menaçant  qu  on  les  menât  àrrennemi* 
Henri  eut  lafoiblelïe  de  céder  à  leur  im- 
patience ,  la  bataille  s'engagea  donc  le  6 
Avril  près  de  Navarette  -,  le  iîicccs  fut  tel 

Sue  lavoit  prévu  du  Guefclin ,  le  Prince 
e  Galles  demeura  Vainqueur.  On  attri- 
bua la  dé&ite  des  Caftillans  à  la  lâcheté 
de  D,  Telle,  frère  du  Roi,  qui  prit  la 
iiiite  avec  toute  Taîle  gauche  à  la  vue 
des  Anglois;  le  Corps  de  bataille  où 
comniàndoient  Henri  &  du  Gue/clin  fur 
enveloppé.  Après  des  prodiges  de  valeur 
&  d'habileté  ,  il  fallut  fuir.  Henri  iè 
£mva ,  mais  le  Général  François  fut  pris  ; 
le  Tyran  de  Caftille  verfa  le  làng  de  tous 
les  prifbnniers ,  excepté  celui  de  du  Guef- 
clin ,  de  Carillo ,  de  Mofcofa  &  deTe- 
«lorio , .  les  ieDles .  viâimes  que  le  Pxiiicd  • 
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de  Galks  put  arracher  à  &  fureur.  La 
xévolmion  qui  rétablit  Pierre  fut  encore 

Îlus  rapide  que  celle  qui  le  renrerû.  da 
hrôiie.  Le  Roi  cfArragon,  le  ieul  Al^ 
lié  qui  reftoit  à  Henri  >  rabaœidbtuia 
avec  la  fortune  >  &  conclut  à  Terrasooe 
un  nouveaûTraité  ai/iec  les  Yalj&queucs  %. 
lesincéréts  du  Roi  de  Majorque  qui  1^4 
Boit  de  combattre  à  Navarette ,  fuisnt 
iacrifiés  à  l'ennemi  réconcilié  >  le  ErixM:e 
de  Galles  &  le  Roi  de  Caftille  fe  brouille^ 
rem  bîen-tot^n&mble.  Leplus'bunata 
&  le  plus  m^gnaiikime  des  hommes  pour- 
toit-à  s'accorder  avec  le  plu$  barbare  & 
le  ^us  perâdel  LeOtftillanquidevoitpir 
le  Traité  de  Bay onne  donner  la  BÎ&aye 
&  (fe  Targent  a  Ton  prote£bear>  refufa 
run&rautre:dan$  le  même  Traité,  le  ' 
Prince  de  Galles  avoir  ââpulé  pour  les 
ûxmn  du  gf nr e  humain ,  en  faiËuit  ju* 
rér  à  Çosi  Allié  dfépargner  le  fàng  de  iès 
Sujets ,  mais  tous  lés  écha&uts  de  la.Ca£^ 
tille^n  étoient  inondés  chaque  jour.  On 
^  dit  que  r Anglois  fiit  tenté  d'enlever  les 
Beats  du  CafUUaxijpour  fe  venger  de  tant 
d'injures ,  mais  ion  bsfàxk  &  ià  gran- 
«leur  d'ame  prirent  le  deflTus.  Il  s'en  re- 
looiaia  avec  une  Auœe  €onâdécaJ>lo« 
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Ôienc  diminuée  »  &  avec  une  maladie 
qui  le  fit  languir  le  refte  de  Ces  jours; 
Voilà  tout  le  fruit  que  ce  Hécostira  d'una 
expédition  fi  brillaAte. 

4ptc$  le  départ  des  An^lds  >  Pierre 
donna  encore  une  carperç  plus  libre  à  & 
venge^ce^On  ne  peutcornpiec  les  vic^ 
times  qu  il  imcnola  à  Tolède^  à  Cordouë 
&  à  Séville.  Une  veuve  de  grande  qualité» 
tiommée  Ucraque  Ozorio  ,  fut  brûlée 
vive  3  parce  que  fbn  fils  fiiivqit  Tcaoibb- 
mare  oàns  &  fuite.  JL'aâion  d'une  fille 
atcacliéç  à  cette  Dame  mérite  d'être  rap- 

rn^.  Cette  fille  craigjnant  que  quand 
Makreâè  a^tée  par  la  douleur  vien-; 
ijroit  à  tomber,  ia  robe  ne  fè  détachât  » 
&  ni  préièntât  XJrraqiie  Qzorio  dans  un 
état  iMécent  »  eojtra  ayec  elle  dans  le 
bucber  a  S^  tint  la  robe  jiiii%t  au  mtantïa^ 
p4  hs  Casâmes  ét^fièrent  cette  génén 
reufè  Domeflicue»  C^ift  courage  8c  quel^ 
lenobleiSrdleKniÂmemdaiisun  (exetî* 
ipi4^i&  dbuis  unefillede  bajOfe  nai&nce  ! 
Copendaut  Tranftamare  fuyoic  en 
Ffiance,  /a^  avoir  d'autres  reffources 
pour  femonter  fiir  le  Thfâne  ooie  kt 
cranté  de  fon  Rival,  écâk  à  celle  des 
ptas&poxT^^tsuv  &  fAmiquké^  *Ag^ 
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cueilli  en  Languedoc  par  le  Duc  d'An- 
jou ,  il  fit  un  nouveau  Traité  avec  le^ 
François  contre  T Angleterre.  De-Ià  il  fe 
rendit  à  Avignon ,  ou  le  Pape  Urbain  V. 
lelceîtima,  lui  donna  droit  d^occuper 
le  Thrône  de  Caftille  dont  Pierre  fat  dé- 
claré déchu  par  fon  impiété  &  fes  défb-' 
béilïàiices  à  TEglift.  -Le  Pontife  ajouta  à 
ces  grâces  fineulieres  une  fbmme  d'ar- 
gent confidérable,  &  une  nouvelle  Bulle 
d'excommunication  contre  le  Caftillan. 
Il  fe  trouva  un  Prêtre  aflez  intrépide 
pouf  fignîfier  à  Pierre  le  Décret  du  Pape. 
Cet  tccléfiaftique  prit  fon  tems ,  entra 
iiu:  une  barque  dans  le  Gualdaquivir ,  in- 
vita le  Roi  a  l'entendre,  &  lui  lut  la 
Sentence  de  dépofition.  Le  Prince  fii- 
riêuxfèjettadans  le  fleuve  pour  tuer  le 
.^Prêtre,  &  manqua  de  Ce  noyer.  L'Ecçlé^ 
fiaftique  eut  le  bonheur  de  fe  iàuver  après 
Hne  adtion  fi  hardie. 

Alfonfe  de  Guzman  entretient  un  refte 
de  Parti  en  Caftille  pour  venger  fa  mère , 
Tune  des  vidimes  de  Pierre.  Il  attendoic 
Henri  qui  accouroitavec  une  nouvelle 
Armée  de  Marcadiers,  levée  avec  Tar-' 
gentdu  Pape  &  deGîiafles  V.  Déjà  TAr-  ' 
i:agcauiois  trahit  Pierre  le  Cruel ,  dans  . 
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Te/pérance  d'obtenir  la  Murcie  de  fon 
Rival,  &  lui  laiffe  franchir  les  Pyrénées 
MX  le  Rouflîllon.  Tranftjanare  paflè  TE- 
bre  à  Azagra,  &  entre  ftir  les  Terres  de 
Caftille.  Dans  le  moment  il  faute  de  che- 
val en  préfence  de  fes  Troupes ,  baife  la 
terre ,  &  jure  de  ne  jamais  fbrtir  de  la 
Caftille.  Il  eft  reçu  dans  Burgos  ;  Tinfor-' 
tuné  Roi  de  Majorque  qui  avoir  com- 
hatm  contre  lui  à  Navarette  s*y  trouva , 
&  fut  mis  en  pri(bn.  Cordoue  &  la  pli^ 
part  des  Granos  fe  déclarent  pour  Tranf* 
tamare. 

Pendant  que  la  Caftille  étoit  agitée  par 
tant  de  révolutions  >  le  Roi  de  Navarre 
langaifToic  dans  la  pfifbn  od  il  s'étoit  en^ 
fermé  volontairement,  de  oùojalerete- 
tioit  alors  malgré  lui.  Nous  avons  dit  que 
ce  Prince  s'écoit  fait  enlever  par  Olivier 
de«Mauny.  Celuir<i  potir  rendre  la  li*^ 
berté  au  Roi  y  exigeoit  une  groftè  fommt 
d'argent^  il  ËJlut  fbuicrire  à  cette  con« 
dition.  Le  Navarrois  doima  fbn  fils  en 
otage  à  l'Aventurier  François  y  jufqu  à  ce 
fltfu  eût  payé  fa  rançon.  Matmy  étant 
allé  à  Tudcle  pour  recevoir  Targent ,  fiit 
arrêté ,  &  eut  la  douleuiL  de  voir  tuer  fon 
&ere*  Il  &  trouva  trop  hjeuœux  d^obfieOK 
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lui-même  Ci  liberté  en  relâchant  rinfanc 

de  Navarre. 

.    JLe  Prince  de  Galles  >  les  Rois  cTAtca-* 

f  on  &  de  Navarre  ont  mie  entrevue  à 
'arbes^  dans  le  detTein  de  profiter  ded 
malheurs  de  la  Caftille.  Tous  les  trois 
font  dire  aux  deux  Rivaux  quiie  difpiH 
toient  la  Caftille,  quils  embraflèroi^ 
te  parti  de  celui  qui  compte^oic  itx  ceac 
mule  florins  à  l'Anglois  &  lui  céderoit 
la  Bifcaye ,  qui  céderoit  à  rArcagoniiois 
Murcie  &  vingt-trois  Villes  ,  &  enfin 
quilivreroit  au  Roi  de  Navarre  le  (Sui- 

Îu&oa,  TAlava  &  la  Rioja.  Pierre  &  * 
Tanftamare  eurent  la  politique  d'éludet 
ces  demandes  exorbitantes  >  &de&  pa& 
ier  de  ces  dangereux  Alliés. 
f  )  6t,  Pierre  Ce  dofendoit  mieux  qu'à  la  pre* 
miere  révolution  y  il  appelle  à  ion  ^ 
cours  ion  aihi  le  Roi  de  Grenade  ffd 
lui  anlene  trente-^x  mille  hommes  \  le 
Siège  de  Cordoue  ne  leur  roiiSt  pas* 
êc  ils  iè  iéparerent.  Pendant  cetse 
expédition  Tranftamare  Ce  sendoîl 
maître  des  Afturies  &  de  Léon.  Obar* 
les  le  Mauvais  piend  Vittoria ,  Salva^r 
tierra>  Lc^ogno  ,  &  d'autres  Villes; 
Pierj;ç  Je  0:uel  avoit  écrit  de  les  livrer 
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plutôt  à  Txanftamare  qu'au  Navarrpis» 
Le  Roi  d'^rragon  prêt  à  mâcher  à  la 
conquête  de  la  Mwcie^  reyieuc  6u:  Ces 
pas  pour  défenclre  le  RoufliUpn  contre 
filivafipsi  de$  gtan4esjCompagnies  ;  U 
étok  Gis  le  point  de  perdre  la  Sardaigne 
mi  lui  avoit  coûté  tant  de  /àx^  &  de 
uuîié^s  s  pom  Pedre  de  Lune  venoit 
de  perdre  unegraJOLdenâcHre;^  d'étr« 
lué  près  d'Orifta^. 

Tranftamare  conclut  avec  le  Roi  de 
France  un  nouveau  Traité  :  c  eft  le  plus 
iàçré^  le  olus  fblemnel  dont  il  /bit  fait 
inentipn  oàn^  THiftoire  s  ils  s'allient  de 
j^oi  à  Roi^deRoyaiime  à  Royaume» 
^Êunille  à  làmiUe  ;  U  eft  ftipulé  qu'au*- 
cun  des  deioç  ne^pourra  laite  de  paix 
ave^c  rAngleterre  que  du  coniènrement 
4t  fon  Aflié  5  le  Roi  de  Ertoce  envoyé 
en  Eipagne  du  Gue/clin  >  avec  fix  cenr 
JJi9çes.j  il  é(oit  tems  :  Pierre  s  avan« 
çoit  avec  ime  Armée  nombreu/e  de. 
iÇhrétîei)^  6ç  de  Maures  au  fecouts  de 
Tolède.  Tranftamare  Se  du  Guefclia 
marchait  à  &  rencontre  jusqu'à  Monv^ 
tiel  :  on  en  vient  aui^  mains  le  14 
Mars  s  ce  fut  plutôt  une  iurbriie  6c  une 
diâçoute qu^un  combat.  H  ny  eut quTua 


ij^f 
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fèul  homme  tué  dans  T Armée  deTranf- 
tâmare^  &  près  as  cinq  cens  dans  celle 
des  vaincus.  Au  lieu  dé  fùivre  ou  de 
rallier  lès  fuyards,  Pieri^  fe  jette  dans 
le  Château  de  Montiel  ;  fon  Rival  lui 
coupe  fiir  le  champ  la  communication 
des  eaux ,  &  fait  travailler  toute  là  htjit 
à  un  mur,  afin  de  lui  fermer  les  ehe- 
tnuis  de  la  retraite;  Dans-  cette  perple- 


,  pbur  le  làifler  échaj)- 
per.  Le  Général  François ,  à  qui  Tranfta- 
ffiaxe  en  proiûettoit  autant  pour  l'enga- 
ger à  faire  tomber  k  Roi  dans  un  piège , 
trahit  leMontafduié  Caftiliail,en  feigriaiit 
de  çonfenrirà  fôs ptopofitions.  Recbn-^ 
)iok--on  dû  Guefciih  à  ces  traits  rSttf 
4e  champ  Pierre  Tort  de  Montiel,  &fe 
rend  à  la  tente  du  Général  de  TArmée 
Françoife.  Tranftamare  arrive  âuflî-tôt, 
&  demande  où  cft  le  Tyran.  Pierre  lui 
f  épond  avec  fierté ,  &  lé  traite  de  bâ^ 
tard&cTuiurpatfeim  Henri  réplique  par 
un  coup  de  poignard.  Le  Roi  y  qtioiqaé 
|)le(K,  faifit  wn  adverfaire  &  le  reii-^ 
verfè.  Tandis  que  les  deux-  frères  étoienr 
mx  fti&$p  \m  Chevalier  François^  ^uelr 
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qués^ûhs  dîlènt  du  Guèlcliii  lui-même , 
tiasB  Pierre  par  l^  jamix ,  &  fàdlite^-ài 
fon  Rival  le  moyen  de  prendre  le  deC* 
fus ,  &  de  le  percer  de  pluiGeurs  coups. 
Ainfi    périt  à  l'âge  de  trente-cinq  ans 
&^ièpt  mois  Pierre  le  Cruel,  Roi  de 
Caftifle^  Exemple  mémorable  pour  tous 
lés  Souverains  qui  pouflent  à  l^ur  conj^ 
i)le  le  defpôtifine,  l'impiété  &  là  vçn-^ 
geance.   On  croit  qùè  l'éducation  au-! 
roit  pu  détruire  où  du  moins  diminuer 
les  défauts  de  ce  Prince  j  mais  aban- 
donné à  Albuquerque,  fon  Gouverneur, 
qui  lui  fraya  le  chemin  du  vice ,  &  (è 
voyant  abjfoLu  daiis  un  âge  où  il  auroic 
faliu,  pour  un  caradere  tel  que  lefien, 
une  longue  obéiffance ,   U  ne  fut  avec 
de  l'efprit ,  du  courage  ôc  de  l'appli-»- 
catipn  qu'un  Tyran  &  un  monftre.  Par 
la  mort  de  Pierre  finit^  la  poftérité  lé» 
gitime  de  Riaymond  de  Bourgogne,  La 
face  bâtarde  lui  fiicf:edé  dans  là  per» 
ibnne  de  Henïide  Tfaiiûamaret 
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DIT      TkANSTAMARE* 

.  -^  T  E  nouveau  Roi  n'eft  pas  telle- 
'  ^*  |i  ment  affermi  fur  le  Thrôiîe  par 
Ik  mort  de  Pierre,  quilnait  à^corh- 
Battre  une  multitude  tf  ennemis.  Lé  plus 
redoutable,  s'il  eût  eu  des  talens,  étoic 
Ferdinand,  Roi,  de  Portugal,  regardé 
bar  toute  rÉfpagne  comme  le  légitime 
héritier  di&  la  Cattille ,  en  qualité  d  ar- 
rière petit-fils  dé  Sanche  de  Brave.  Ce  • 
Prince  fe  ligue  avec  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  d' Arragoii ,  de  Navarre  &  de  Gre- 
nade pour  arracher  leThrôné  de  Tuflir- 
pateur  ,  &  prend  la  qualité  de  Roi 
deCaftillej  une  partie  aé  laNobleflè, 
des  Villes  &  dès  Provinces  lé  recon- 
jioiffent  pour  tel.  Henri  oppofe  à  cette 
foule  d'ennemis  étrangers  &  domefti- 
ques  ,  un  courage  invincible  &  une 
politique  admirable.  Suivi  de  du  Guet 
clin,  U  chaflè  Fercfinand  de  la  Galice  » 
le  pourfuit  en  Portugal ,  &  lui  enlevé 
fira^ue ,  &  autres  Places*  Ferdinand  ^ 
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défefpoit  le  défiai  au  combat  j  mais  en 
manquant  lui-même  au  cartel,  il  s*aD» 
rira  le  mépris  de  tous  le$  Chevaliers  de 
rEurope.  L'Angleterre  &  la  Navarre  at- 
taquées par  la  France  ne  peuvent  nuire 
à  Henri.  L'Arragonnois  epuifé  fait  pea 
de  progrès  5  mais  les  Maures  de  Grenade 
prennent  &  dctruifent  Algezire  dont  la 
conquête  avoit  tant  coûté  à  Alfonfè  le 
Vengeur. 

Henri  récompenfè  eu  Roi  les  aven-  i|7èj 
ttiriers  François  à  qui  il  devoir  la  Cour 
ronne.  DuGuefclin  eft  fait  Connétable 
de  Caftille ,  Scieneur  des  Villes  de  Soria  , 
d'Almazah,  a*Arienca,  de  Séron,  6c 
reçoit  cent  mille  écus  d*or.  Olivier  de 
Mauny,  le  Fegue  de  Villàines,  Balor» 
Ariiaud  tôlier ,  furent  comblés  de  biens  : 
enfin ,  il  n'y  eut  pas  un  OfBcier  qui  ne 
fortît  riche  de  la  Caftille.  LesPartifans 
de  Hoiri,  Caftillans  Se  Arragornioîs^n'eu- 
tem  pa^  lieu  de  porter  éiivie  aux  Fran« 
çois.  Du  GueftliiiT  retburhe  en  France 
pout  défeiidire  ft  patrie  contre  TAn- 
gleterre.  Pierre  te  Cérémonieux  avoir 
voulu  l'attirer  à  (on  fervice,  &  fur  fon 
rrfîis  lui  avoit  enlevé  Molina  }  ce  gpand 
ClapLttùne  lier  mehà<;à  en  vain  de  la^ 
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faire  une  guerre  fanglaiite  en  fou  pro* 

5  ne  Se  privé  nom  5  Tintérêt  de  fa  patrie 
^emporta  fur  fbn  reflèntiment.  Henri  . 
ieve  le  Siège  de  Ciudad  Rodrigo  occu- 
pée par  les  Portugais  ;  la  Flotte  de  ceux-* 
ci  eft  vaincue  à  Tembouchure  du  Tage 
parrÀmiral  Boccanegra*  La  Bifcayeie 
trouve  encore  réunie  a  la  Couronne  par 
la  mort  de  D.  Tello.  Henri  obtient  une 
trêve  du  Roi  de  Grenade;  Pierre  leCér 
rémonieux,  le  plus  infidèle  &  le  plu3  avi- 

>'  '  de  Prince  de  loh  rems ,  éludoit  déjà  de 
teftiplir  fon  Traité  avec  le  Portugal; 
tharles  le  Mauvais  paroiflbit  renoncer 
aux  affaires  d'Efpagne  j  il  paflbit  àLon- 
dr^  pour  exciter  de  plus  en  plus  la  haine 
*&  l'émuiatibn  des  Anglois  contre  la 
France  :  tout  fèmbloit  annoncer  à  la 
Caftille  le  retour  de  la  Paix. 

fj7i.  '  Henri  prend  la  Fortereflè  de  Car- 
mone  ,  ou  étoîent  renfermés  les  tré- 
fors  immenfes  &  les  ^nfans  de  foa 
Prédécefleur  ,  excepté  les  deux  filles 
qu'il  avoît  eues  de  la  Padilla.  Ces  Prin- 
ceffes  étoient  reftées  en  otage  chez  les 
Anglois.  Confiance,  l'aînée ,  époulà  le 
Duc  de  Lancaftre ,  &  fa  cadette  le  Com- 
te de  Cambridge ,  fils  d'Edouard  III. 
*      ,  Mania 
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Martin  Lopez  ,  Gouverneur  de  Car- 
mone  >  périt  par  la  main  du  bourreau , 
contre  la  parole  que  lui  avoitltennée  le 
Roi;  Matthieu  FernandezdeCaceres, 
Miniftre  &  Chancelier  fous  le  règne  pré- 
cédent^ lubitle  même  fort»  Les  enfans  de 
Pierre  furent  leflerrés  étroitement  au 
Cij^ceau  deTolede  Zamorafiit  reprifè  iîic 
les  Portugais.  Le  brave  &  fidèle  Càftro, 
ami  du  feù  Roi»  vaincu  dans  la  Galice  » 
quil  avoit  fait"  fbulever  s'enfuit  hors  du 
Royaume:  cette  fuite  dedifgracesjoitite 
à  labandon  général  de  Ces  Al]iés,forca le 
Roi  de  Portugal  à  fîgner  la  Paix  à  Alcou- 
tin  i  le  Pape  Grégoire  XL  ein  futlemé- 
diateur  ;  on  convnit  que  Ferdinand  rei 
Donceroit  ail  vain  titre  dé  IVoî  de 
Gaftille ,  ciu'il  céderoit  fès  prétentions  à 
Henri ,  qu  il  époufèroit  fà  nllc  Eléonore 
avec  une  dot  de  trois  cent  vingt  mille 
florins ,  Se  qu'on  reftitùeroitide  part  &: 
d'autre  ce  qu'on  s'étoit  enlevé.  Aprè« 
s'ctue  vengé  de  fts  ennemis» Henri  vien-» 
gea  les Françoisiès  Alliés;  fon  Amiral 
Boccaneera  remporta  je  25  Juin ,  à  la 
vue  de  la  Rochelle,  une  viftoirecom- 
plette  fur  celle  d'Angleterre  ;  le  Comte 
de  Pembroch  »  Amiral  Anglois  »  ôc  un 
Tome  IL  P 
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gtâiiil  loornbee  de  Si^ignçvBS  &  deChe*^ 
vaUecsde  cette  Nation ,  fqreat  cooduic» 
priâmmecs.  en  Caftilie. 

Les  JEiafô  dt  Caâitte  aâèiahliés  à  To« 
iFQ  doiSHkeac  ua  Décret,  par  lequel  les. 
jbiÀ  &  bs.  MafaofBéEâns  ibiit  obligés, 
kftistdtfft  peisies)affliébiyes,  deporcec  fiio 
teœs  hâJbks:Aini»  mar^jue  qui  les  diftia^ 
gue  déd  Cteéttibiisvie  Rdi  ae  pot  obce« 
Vk  dâ9  Btats  la  fiippre/fimi  dee  Beha« 
<ifi£S>cdctéafroGitfioik  de^filles^duNit  oaa 
déîa  p«B^ O mariage defiisLÊUit» £^éo< 
BO£ea3Mec:U3&£kidt;FQi:aipLeft  compas 
^(ikhi&F conoic de  faire cafler  kina* 
rtagebâfl)iià.iMaisce&Lçi)iu)re  ft^kz  dt 
Mcii((eniàneë(ëAGimna^  firVayait^^MMi» 
âe.  'fcleinéHbttffiiic  cette  in|iu:o  pour  na 
pas  tecuttiniBeUei!  la  guerre  &  lea  calaim-^ 
QQSL  poUk^a  >iiiais^Iiîft>Qaiie  le  vengia 
eli  .&  :céiWltBtxt«  SalKiaeiersa  eft  oepci^K 
âbr.  ieci  lttasns3Sf>is.  Le  fiam  eft  àéjfoR^ 
wtp  àé,  ^Inorià  &  de  Lo^rogno^  les 
ftidea  Vi)Bi^?de  Caft^  qui  xeftent  i 
CJmrlàs  bM^xuadè.     •       ^ 
.    M^]gi^yl9S£pkiiu»i4^  ies  reBiontm»- 
eefcdeKifitats  d'rAiri^afîoa,  Pierre  leC6- 
sémoBieiu^«fy«o)^£|fdiiciTiilifi  ^Anglois  en 
&rdaigiiffc^^rRxM$d6\Gafti}fe^&  d^As- 
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tagpiti  iùfpenckrnt  U  guerm  par  uns 
tourte:  tàmc. 

Le  Duc  de  L^iicaftre,  en  vertu  des     1371; 
étohs  de  Ceiiftaace>  ion  époafe ,  prend 
.  k  ttom  &  les  armes^de  Roi  de  Gaftille  ; 
Us.  Postons  l'avoiem  (bUicité  'à  cecte 
étmsLtQhaL  JLx  ^uerrr  fe  rallume  emre 
là  {CaftUIe  &  le  fHmœal  3  P^heco ,  un 
des .  aflfailiaj   dlncs  &  Cafi:ro>  com- 
aiadadoic  l^Arisijée  Gaâjttaiine  contre  fà 
patrie  i  les  luccès  de  cette  Campagne 
i^rem  variés.  Laigifiti^re  n'emfplctia  peine 
Irtoftci  dévoyée  une- Flotte  àa  fecours' 
dé  la  Exauce,  i(Mi$  les  orifireis  dé  Ro^eas  ; 
çelufr^ci  aida  les  François  à  eoâiquérir  la 
Rodidte  )  à  :taaincce  Se  à  prendre  le 
Captai  d6.  Bach ,  mt  è&s  grands  Capi« 
raines  (^Edouard  m.  Du  GudfMin  vend    « 
m  tu>l  de  GaftiUe  les^  Villes  qu^il  en 
a;7oit  reiçaes.-  La  mémoif e  de  rûkdRrc 
&iiifiH:tonéi£eniàrdCabrtera,  exécuté* 
&.aiû  aupaiiâ^fatit,  e^  réèafajlitée,  8c 
/esi>ieiis  coiififciués  font  rendus  à  (on 
mk-fàh  Bernacd  Cabrera. 
^Hencî cottrinue  de  faire  la^guert^  ayx     i  J7 j« 
Ptormga».  Cci&rir  C^mpa|;ne  dR:  une  ibite 
de^  coâqûêijtes  de  de  viâoires  pour  Ta 
CaftiUd  i  VJfèoeft  pris;  Goirabre  aurok 
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eu  le  même   fort,  fi  le  Roi,  le  plus 

Îvalant  Prince  de  fon  fîéçle,  inftruitqiie 
a  Reine  de  Portugal  y  faifoit  /es  cou- 
ches ,  n*eût  tourne  lès  armes  d*un  autre 
côté  y  il  Vavance  vers  Lift>onne,  en>- . 
porte  la  taflè  Ville ,  &  là  réduit  en  cen- 
dres ,  avec  quinze  Galères  &  quinze 
Vaiflèaux  qui  fe  trouvoieht  à  la  Barre. 
Sarmiento ,  un  de  fès  Généraux ,  rem- 
porte une  Vidoire  complette  fur  une 
Armée  Portugaise  du  côte  de  la  Galice. 
Ferdinand  accablé  de  tant  de  malheurs  , 
&  craignai?it  d'être  bien-tôt  déthrônc , 
a  recours  au  Pape.  Henri  coniènt  à  la 
Paix,  mais  il  la  donne  en  Vainqueur^ 
il  exigea  que  Ferdinand  renonçât  a  Tal- 
liance  d'Angleterre ,  &  émbraflat  celle 
de  France,  &  qu'il  fournît  une  Flotte 
|«)ur  le  iervice  àts  François  toutes  le« 
Fois  que  le  Roi  dé  Caftille  rexigerbit. 
Il  eut  enfuite  Une,  entrevue  avec  fc  Roi 
vaincu ,  &  lui  rendit  tout  ce  qu'il  lui 
ayoit  enlevé. 

Le  Roi  de  Navarre  de  retour  d'AjA 
gleterre  fait  aflâflîner  TEvcque  de  Pam- 
peiune.  Ce  Prélat ,  Régent  du  Royaume» 
Plaidant  rabiènce;  de  Charles  leMauvais, 
etpitâi  la  vérité  coupable  de  tyrannie  & 
lie  conqd^on  5  mais  étoit-ce  par  un 
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>âche  aflafluiat  qu'il  falloif  le  punir? 

.  La  Paix  eft  conclue  entce  ||  CaftHle  Se 
la  Nwaïre  par  rentremifè  du  I^ape  j  le 

.  Nav^rojs  reftinia  Logrogno  &  Vittoria,  ; 

,  où  4iC  que  cette  reftitucîod  faii  cau(à  tant 
de  ciouleiii%  qu'il  empoi(puna  le  Cardina&l 
Guide  Botlogne,  négociateur  du Trai^ 
té  :  c'étoit  ainfi  que  fe  vengeoit  Charles 
U  Mauvais*  Le  Duc  de  Lancaftre  offre 
à  Henri  de  renoncer  à  fes.  droits  fur  la 
Caftille.,à.conditbnque  celui-ci  fe  dé*- 
tachecoit  de  l'alliance  des  Fràn<jois  ; 
Henri  répondit  qu'il  aimeroit  mieux  per- 
dre fa  Couronne,  que  de  pareils  Alliés; 

Le  Duc  de  Lancaftre  fe  prépare  à  la  1374. 
conquête  de  la  Caftille.  Il  comptoir  déjà 
pour  AJlié  le  Roi  d'Arragon,  que  Ibii 
intérêt  préfent  déterminoit  toujours ,  le 
Roi  de  Portugal  entraîné  par  (a  lége* 
reté  &  fa  vengeance  ,  &  enfin  Char-* 
les  le  Mauvais  qui  n'attendoit  que  l'é^ 
venement  pour  fe  décider.  Pierre  le 
Cérémonieux  Tut  le  feul*qut  ofà  .fe  dé- 
clarer hautement  ;  mais  bien-tôt  étonné 
des  préparatifs  de  la  Caftille ,  &  menacé 

*  par  le  Roi  de  France,  il  fe  vit  obligé 
a  faire  la  Paix  avec  Henri,  L'Arr^^on- 
nois  renonça  à  fes  prétentions  mr  la 

Piij 
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Murcie^  f  eftioia  Moiina  mayeniiant  c^ît 
«^patre^vimg  mHle  Btoins  >  &  cteRoa 
ia  (ilfe  LéoliQre  à  Jea)a ,  Us  da  Roi  4e 
GaftiUe.  Il  4mc  tenis  que  Kerre  fit  k 
PfttK»  rien  Ae^poliVâttile  mtttre^  r^feti 
«é'^cre  ax;€âbié  par  Meiiri  Ht  Lâ»cafti^ 
^urfttivi  &  Jbdrcelé  depuis  là  Bretagne 
|i£(qia'asiit  Pyrénées,  avoir  wl  fa  héM 
Atmé§  fonéie  êc  défruké  par  tes  nià^ 
kdias^  kt  faim  &  ie  fer  des  Ptàâ^i^. 
Henrï  iè  pi^éiènta?  arec  une  Armée  aui 
por^  de  Bayonne.  La  cbn^te  ^è 
cetre  Pkee  &  de  laPro^nice  die  6uyéhDè> 
qui  avoir  été  concerrce  encte  lui  &  )è 
Roi  de  France  édioua  par  k  Ëiute 
des  Francis  qui  n'envoyèrent  tli  tfbur^ 
pes  oi  viviies  aux  CaftiÙaa^.  lia  Flotte 
de  ceitt-ci  commandée  p^  ^erdiiiâhd 
de  Tofcar  ravage  les  Côtes  d'Angteteifc  ^ 
entre  dans  k  Tamiie ,  &  porte  k  ^riea^ 
ju(ques  dans  Londres. 

.  Jacques ,  RoiTitttkîte  de  Majôtqne , 
toujours  pleiil  dil  defir'  &  de  ielpé^ 
rance  de  rentrer  dans  lei  ^ats  uibrpés 
iur/bopete,  raVaige  le  Rouâillon  avec 
une  Armée  compo^  d'Aventuriers .  Cet- 
te expéditidn^n'eut  point  de  fôite :ce  Roi' 
ne  iurvécut  pas  long-tems  à  ce  dernier 
&  inutile  eâort  >  il  mourut  de  dôuleiu:. 
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5a  &fm  >  Mar^fe  4e  IMxnitârbàt ,  Yr^r  eç 
Yendic  &s  préteîitio&siïif  krBafaâacdS  te  1 37^. 
£ir  Le  Rôttffition  aiiD«ic  d'Ai^cmy,  iront 
du  J^oi  de  fcaace  i  mois  ce  t^âiu»  jM 
^ût  fSkmsàs  les  faire  YAloirj,<&r)3esAR>^ 
vincçs  reûsrenc  tnlco^iécs^  Jà'GmiOM*' 
ne  d^Arragon.  jL«  X^igrèë  de  fUtv^ 

four  sétablir  k  Pak  entre  Ja!Frao<ie  >8t 
Angleterre  devieiic  iiuidle  pSirf^airin»^ 
Ëcé  -&  rombitfbn  des  AiigltMS«  Unt  <qtilî« 
relie  enue  deux  Ck^diiers^  Mv^^y^a^ 
goimois^  Se  l'aacreCaftilIahvtiiBnepi^  dé 
ralkuner  la  guerre ^Mrelt^ursSouvsrAkii* 
Le  premier  de  ces .CberaU^is ,  ^fpék^ 
Vicomtéde  Rueda ,  iatoic  aocwâ^  IX  |ëân 
Ramirâs  d'Aredlàho  d'avcntxni  l'^axt^ 
de  la  guerre  <^e  le  Roi  tle  Mi)oit^ 
venoic  de  &ire  ^  1*  A^ra^on^^  jpour  dt^^n^ 
lie  de  /bnâccu&tioa  il  1  avcdt  aj^Hé  en 
duel.  Pierre  le  Cérémonieux  itpproi»voit 
le  combat ,  &:  vojildc  en  être  le  tc^ 
moin  j  mais  Heoticryastt  iàjpt  ^di^  à  <?^ 
Prince  au  il  vècadtbk  aflurer  le^dïîaïffè 
de  batcùUe  avec  une  Atitiée^dfc  ciÀtiUâ^il^ 
te  mille  lK»ntnes. ,  b  Roi  d'Arr^<3À 
changea  de  laxigage^  &:  obligea  fyn  O16- 
valier  d6  r écrader  ^cn  iaiccufàti^M  &  ^on  ^ 
défi,  .       :  ^     -  .  - 
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ï  3 77#         Charles  le  Mauvais ,  que  tous -fts  cri- 
inesj  (es  guerres  &  Ces  confpirations 
tt'avoient  pu  élever  ni  en  France  ni  en 
£(pagnè  ,  forme  cette  année  le  projet 
rfempoiforiner  pour  la  féconde  rois  le 
Roi  de  France,  fbn  beau-frere  i  &  de 
partager  le  Royaume  avec  TAngleterre. 
jLe. complot  fur  découvert  ;  Charles ^ 
Pierre  &  Marie  ,   Infans  de  Navarre , 
furent  arrêtés  à  Paris.    Jacques  de  la 
Rue&  Pierre  du  Tertre,  les  principaux 
Miniftres  du  Navarrois,  furent  appliques 
à  la  queftion  &  exécutés  j  le  premier 
convint'de  la  conspiration ,  mais  l'autre 
foutint^jue  (on  Maître  n'avoir  négocié 
avec  les  Anglois  oue  l'échange  de  quel- 
ques Terres  qu'il  avoir  en  Normandie , 
pour  d'autres  qu*on  lui  oflrojt  dans  la 
Guyenne  ;  cet  échange  pouvoit  ctrè  fàé 
tal  à  la  France ,  en  introduifànt  les  An- 

{jlois  dans  une  Province  de  France ,  qui 
es  approchoit  de  la  Capitale  du  Royau- 
me. Le  Comté  de  Montpellier ,  Se  les 
Terres  que  les  Navarrois  poflèdoienreii 
Normandie ,  furent  confi(qués  &  réunis 
à  la  Couronne  de  France, 
^  La  mort  de  Frédéric ,  (ècond  Roi  de 
Sicile  >  de  la  Maiibn  d'Arragon^  fait  nair 
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tre  à  Pierre  le  Cérémonieux ,  dont  Tam- 
biijeuie  avidité  augmentoit  avec  Tâge  » 
Tenvie  de  (e  (aifir  de  la  Sicile.  Frédéric 
appelloit  au  Thrône,  par  fon  Teftamfeilt , 
Gl  fille  unique  Marie,  &  à  fon  défaut 
ion  bâtard  Guillaume;  mais  l'Art agon-* 
nois  fondoic  Ces  prétentions  Cur  un  autre 
Teftament  vrai  ou  faux  de  Frédéric  L 
qui  excluoit  les  filles  de  la  Couronne* 
Quant  au  bâtard  Guillaume ,  il  ne  dai^ 
gnoit  pas  combattre  fes  droits ,  & 
les  traitoif  de  chimériques.  Il  avoit  raî- 
ibn;  nul  Roi  ne  peut  renverièr  les  Loix 
fondamentales  d'uift  Nation  en  faveur 
d'un  fils  naturel  ;  &  il  n'y  a  qu'un  choix 
libre  du  Peuple  qui  puifTe  l'appeller  à  la 
Couronne.  Marie  fut  reconnue ,  mal- 
gré les  froteftations  de  Pitrre.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  &  Sainte  Bri- 
gitte perfuadent  Grégoire  XI.  de  ré- 
tablir fon  Siège  à  Rome  ;  il  y  .avoi£ 
fbixante-neuf  ans  que  les  Papes  réfi- 
doient  à  Avignon ,  au  grand  nuilheuc 
de  l'Italie  >  &  fur^-tout  des  Romains. 
Cette  complaifànce  de  Grégoire  coûi;a 
cher  à  fa  patrie;  nul  François  depuis, 
lui  tfeft  parvenu  à  la  Tiare. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  ligue  avec  T An?  -.    x  $  ?•• 

Pv 
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glecérre  pour  venger  fes  enfàns  &  lè& 
Miniftres  ;  mais  Henri  dévoué  au  Roi 
de  France ,  envoya  ions  les  ordres  du 
Prince  Jean  fon  &s  une  Armée  en  Na-* 
varre.  Charles  le  Maavaîs  iè  fit  bien^ 
tôt  accablé;  fon  petit  Royalime  fut  mis 
À  feu  &  à  fang ,  les  Archivais  de  la  Na^ 
varre  renfermées  dans  le  Château  de 
Tiebas  »  périrent  dans  les  flammés  ^ 
confùmerent  le  Château. 

Cette  année  eft  célèbre  pdï  la  ftaJi^ 
fance  du  grand  Schifme  d'OScîdiMt  <spt 
dura  quarante  ans.  A  la  niost  dé  Gte^ 
goire  XI.  les  Cardiftavt  avoietvt  élu  Ur- 
bain VI.  mais  s^êcant  écfaapfyés  de  Rome^ 
ils  prétendirent  tsae  leur  éledioti  n'avoil 
«as  été  libre,  &  k  reconmieiicereBC  en 
feveut  de  Clemem  VIL  La  Rléutibliq^ 
Chrétienne  /è  partagea  entre  les  éexA 
Papes ,  mais  la  CaftiMe  &  F Airtâgon  ne 
reconnurent  ni  l'on  ni  Tanitie^  c  e#  la 
ièole  dM>iè  en  quoi  Henri  de  Tràiiftar 
mare  aft  miiaïqué  <{e  complaisance  9c 
d'éj^ard  pour  le  Rôi  de  Arance  qui  ie 
iblficitoit  de  fe  déclai«r  pou^  <3^ 
memVIL  Le  Portugal eftk  tliéfttred^uM 
icene  tragique  produite  par  4a.  jalottfie, 
la  cridriité  9c  u  xioivocurv  Jtm  5  £ls^ 
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éi  Rot  Ptecit  &  tTinès  deOÉko^  siv^it 
^pôufë  Msâè  T&Uâs  (fe  Menéfè»^  la  filûs 
mile  iemmè  d'f^a^ie  Hc  fcfetfr  &  iA 
ReiAè  de  Portugal.  La  Reine  jatoofe  &x 
bofAmttÛ^ékftBùity  i'acéti&iiskrcmmenc 
^i^rès  de  Jéaâ  detntkiriafbiconjttgdie  ^ 
l^xhorietià  k  poim^er^  de  loi  o^^ii 
iâ  fiUé  Béttm  î)Àitiere  éd  Rioylimm 
Avèoglé^  k  jaloafîe  &  :pietic-âccé  fût 
Viâ3^bkititi>iit  Priitce  eafoiica  tm  ipoi-" 
gnard  tjmiâ  k  cœur  ds  fbnipoafe  ;  mats 
w4kii  tf  époufer  fiiatrix ,  Jean  ivévita 
le  fiippUce  qu  en  fuyant  en  Caftiile  :  il 
tVt>it  euk  doiâentttevoff  c^dela  R^ine 
<jui  lui  fevoit  perfiiadé  xret  horrible  cfî^ 
fnej>  ÀDic  k  plus  ardente  à  eademaai^ 
4^  k  /Yiengea&ce.  Quel  hiotiftre  <)at 
icëite  Rêtfte  !  -- 

€h^k&,k  Mattvj^jsi^.tottjim 
jânmis  c^iréaéi  implofë  itr  sia^btloii 
d'Iimfi  «Séio^cicntda  Paixv)H  Mu&â^-^ 
tacher  <le  rdhsâde  d'Angkc^rtti^fr^ 
.  meure  de  reciier^hèsrtelk^é  Frâi^(e>  Qc 
4}ofifier  potirâcaÉes  de  &lbi  vingt  I4ai%if. 
Le  R^  deC&fti&  mèotè  k  ^  9  jkiàiit^^ 
jklk&r^réicpèk  |l:oi  éè'Cblll3L4é4V 
4Klit  efîimiibfné  pat  le  niGeyêlIid'iHle 

i?  V  j 
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des  Auteurs  qui  n  obmettent  rien  pour 
noircir  les  Souverains  Mufiilmans  :  elle 
écoit  fondée  fiir  ce  que  Tranftamare  ^ 
vainauenr  de  cous  fes  ennemis,  faiCoit 
appréhender  aux  Grenadins  qu'il  netotir- 
nâc  ft$  armes  contre  eux.  Mais  eaflènt-ils 
évité  un  danger  incertain  par  un  crime 
ièmblable?N'auroient--ils  pas  plutôt  ar- 
mé la  Caftille  qui  ne  demandoit  qu'un 
prétexte,  &  qui  eut  eu  alors  leplus légi- 
time de  tous  les  motifs  pour  venger  un 
Roi  adoré,  &  pour  conquérir  le  Royaia- 
me  de  Grenade  ? 

Henri  IL  naroit  que  ^6  aUS  ;  il  fiut 
étouôe  par  une  goutte  remontée ,  fruit 
de  ion  exceflîve  incontinence.  Die  tous 
les  grands  Rois  nui  ne  xeflemWe  plus  à 
notre  Henri  IV.  même  taille,  mème^igk^ 
bilit^s  même  caraiâseï»  ,'  même  goût 
pour  k  gakntërie ,  nfiême  ^énie  pour  là 
guerre»  mêmes  avenenres ,  mêmes  in* 
tortunes,  mêmes  obftades  à  vàkicrei 
JL'£(pagnol  furpaflbit  le  François  en  li«  •  - 
li)éralite,  en  reconnoiflànce  &  en  bon- 
;heur*  3purboii  éroit  moins  fîipérfticieux^      , 
-  J^lusgrimd,  plus  inàgnàitfme ,  plus  grand 
G^pit^Sift  L'un  &  râùtre  aimoit  égale-/ 
.n^e^tijW  Sujets  &  fà  patrie  :  mats  Hen^ 
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ri  IV.  étoit  un  Roi  légitime ,  &  Tranfta* 
mare  ne  fut  qu'un  umrpateur.  Le  Roi  de 
Caftille  voulut  en  mourant  être  revêtu  Sc 
enterré  avec  l'habit  de  Dominicain.  Il 
doniia  à  (on  fils  le  £ige  confeil  d'être  fi- 
Uelement  attaché  à  la  Frabce»  de  né 

5 oint  prendre  psut  auichifine ,  &  enfin , 
e  fe  ner  à  ceux  des  Partiians  de  Pierre  le 
Cruel ,  qui  avoient  fuivï  ce  malheureux 
Prince  jufqu  à  la  mort. 


J  E  A   N     I. 

JE  AN  kgidè  il  ans,  moins  grand ,.  <?79i  * 
moins  gûétrîer,  moins  heureux  , 
auffi  ambitieux ,  auffi  bienfaifant  &  auffi 
aimable  que  fbn  pere>  eft  proclamé  6c 
couronné  au  Monaftere  de  Las  Huelgas 
ie  Burgos.  Son  premier  foin  fot  de  reiP- 
ièfrer  falliance  avec  les  François  à  qui 
là  Mai(bn  devfit  la  Couronne.  Il  ôte 
aux  Juifs  la  connoifTance  des  matière^ 
criminelles,  lorfqu'il  s*agiflbit  dejuget 
.4juelqu*unKie  leur  Nation  5  &  leur  laiffe 
«elle  des  afiàires  civiles.  Ce  peuple  jouii^ 
foit  en  Caftille  des  privilfces  les  plus 
grands ,  û  jfe  gouv^rnoit  fwn  fes  Lc^ix^ 
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iç  écdii  (ievemi  fiombraix  &  opuieur* 
'  Le  'RxA  d^Arr^ûii  avtMC^unpttiflaiic 
I^am  en  Skild.  Gtiilkaine  de  Monoade  9 
im  de  ^  PartiÊmis ,  eAlevA  luReiile  Ma.« 
rJC)^  1)1  gitttla  juiqu'à  €è<|HerAtragaiir^ 
nois^^t  dc«klé  foil  fo^n  Calques  aimieif 
.  afm ,  cetle  Ptiticefiè  ft^  tcaii^ortée  cit 
Cacalognet  S^  mariée  ^  jRtiiiée  Mattiâ 
d'Axragont»  p^it-fik  de  Pierre  k  Céié^ 
monieux.  Jean  GaleAE  ^ni  étoic  vcntt 
avec  une  Flotte  en  Sicile  pour  époufer  la 
llcine&  piendie  poIïèlTmii  Ai  Rnyaxniirt 
fut  vaincu  p^  les  Armgctinois. 
iijlo.  ,  Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal 
cenvienoeat  par  un  Traké  Q^éà  Pôr^kr 
legre ,  que  rlnÊuit  4e  OfiiUe  Hettrr 
^ouieroic  Béairix,  liéritiere  à3a  Porm- 
gal  'j  &  qu'au  cas  que  Tun  des  deox.v^ 
fL  mourir  fam  enlans ,  cehii  qui  hù  finYi>- 
iproit  Jhériteroir  4e  &s  ftacs.  Traité  bi^ 
^rj:e  &  impraticable.  Indépendamment 
deVaintipachie<|ui  cdnKu&afçott  à  Matie 
entre  ks  Claftilkns  &  Tes  Portugais  »  à 
eut  été  une  (burte  de  gueirres  &  tk<t>- 
«fies.  Jean  donne  c«nt  mitk  fl<^tsis  m 
]>ac  4' Anjou  po«r  T^ngaÊér  à  ne  pas 
fr<wbler  la  tiîlaïqciilM  de  ^E^'gne  »  A 
^  irenoMerà  fts  :  |)c4seiii(ioiiâ  ter  h%  fia- 
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léaœs  ^  il  cdsticnt  aallî  du  Sou^  ^^  Ba^ 
bylojxe  k  iôjaeiaé  de  Léon  »  K:ot  d'Aiv 
snénie. 

On  ceconno&  daiss  «ne  AdèmbléeeK*^ 
f  raondinairt  d'£vêques ,  de  Grands  ^  ÔC 
di'Bommes  Ittxxés  àMedBna  dd  Campo  ^ 
Clément  VIL  en  <]Siiilité  de  véritable 
Chef def  Egliie  9  k  Fmace  tut:  beaucoqfr 
^  part  à  ceâe  afiake».  Le  Of  dinal  de 
Litfiie  depeus  Benoît  XH.  eactàhia  par  ion 
^éloc^uence  toiis  ks  ibfirages  en  faveut  de 
deàienL 

Jeanne  L  Rdiie  de  Napks  ^  fameoâr 
pttièsgalaiicéiies  &  fèsmalfaeuis^oàré 
la  iDàm  &;  k  Oomtonneaii  Roi  d^jArm% 
gmi.  lis  iêtoient  dignes  i'tm  de  1  aotte^ 
makTamoiir  prévâuut  dam  k.comr  de 
ÏAn^oixaois  Uirrintérêt  &  Tambîtion  1 
fl  ëpottia  en  quatrièmes  inoces  Sybilk 
Imtk^  veirvedjinfimpleGentiHionMiaie»' 

Uincoiiftanc  Idonarqtie  Portugais  le  s}9u 
i^fitott  di^  du  Traité  de  Pûrtalegre,  il; 
en  cohdut  on  autre  awc  k  Doc  de  Lanr 
caftre,  R^égent  d'Angleoerre  ^  fom  €<î&^ 
guérir  &|KafcagerkCaftdk.Jeankp£é^ 
Vïht  «d  fondant  in  kPor^ûLL'Aml4 
rai  de  Caftille ,  Ferdinand  de  Tohsr^  non** 
jKttpta  une  tilâoisç'tJONçktiife  fur  k  f  ^^ 
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PortUgaiie)  le  frère  de  la  Reine  >  TA- 
mirai  5  &  feize  Galères  tombèrent  au 
pouvoir  du  Vainaueur  :  mais  Tobax 
manqua  Toccafion  oe  combattre  ôc  d'en*- 
lever  le  Comte  de  Cambridge  qui  paf^ 
ibif  à  JLilbonne  avec  une.  Armée  An*? 

Eloife  y  &dan$  refpéraxice  de  déchcôner 
^  Roi  de  CaftHle  Le  Porti^al,  gouverné 
par  l'Aaglecerre  ,  comme  £t  CaitiUe  l'é- 
toit  par  la  France  y  rend  lobédience  à 
Urbain  VL  protégé  par  les  Anglois. 

Les  Etats  d'Arra^on  a(Ièmblés  à  Sar-« 
ragofle  décident  que  les  Sujets  ou  les 
il^affiiux  ne  pourroient  avoir  a&ion  con* 
ère  leurs  Seigneurs;  Etrange  abus  de,  la 
lbrce&  du  pouvoir!  N'étoit-ce  pas^u^ 
▼rir  la  pojte  à  la  tyrannie  &  aux  injuftt-^ 
ces }  On  ajoute  quonréfèrvoitàDieule 
ibin  de  punir  les  Grands  qui  Ce  rendroient 
ccwpabies  d*injuftices  ,  comme  fi  Dieu 
,  t  n'avoit  pas  établi  les  Rois  &  les  Ma- 
giftrats  pour  réprimer  les  brigandages. 
Ileft  étonnant  qu'unemombreufe  AC* 
ièmblée  des  premieies  Têtes  de  la  lN[a-^ 
don  ait  ainfi  violé  tout  à  k  fois  les  droits 
ÙLcrèsdc  la  Religion,  delà  Nature  & 
desGens^  ' 
yitz.     •  Urbain  VL  prcsatoiif e  <j<)Atre  le  Roi 
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^  Çaftille  TArrct  le  plus  foudroyant. 
Jean  étoic  déclaré  excommunié,  depoft 
du  Thrône ,  &  infâme.  D  un  autre  côté 
élément  VIL  le  combloit  d*clogcs,  & 
lui  accordoit  le  dixième  du  reveno  dâ 
Clergé  pour  trois  ans.  Ferdinand  Alvarez 
de  Xolede  &  Pierre  Ruiz  Sarmiento 
font  les  premiers  honorés  de  la  Dignité 
de  Maréchaux  de  Çaftille  5  nouvelle^ 
ment  établie  à  Texemple  des  Maréchaux 
de  France.  Le  Roi  de  Portugal  crée  auffi 
daiisiès  Etats  les  mêmes  Charges  &  celle 
de  Connétable.  La  Flotte  Caftiîlanne  dé- 
truit les  environs  de  Li{bonne.Le  Caf- 
tillan  8c  le  Portugais  font  (ùr  le  point  de 
ft  livrer  une  bataille  décifîve  ;  mais  par 
un  effet  de  ià  légèreté  ordinaire ,  &.peut- 
être  de  (à  lâcheté,  au-lieu  de  combattre  ^ 
le  Roi  de  Portugal  négocie  lourdement 
&  conclut  un  Traité  à  nnfcû  du  Comte 
de  Cambridge.  On  convint  que  Ferdi- 
nand, fécond  Infant  de  Çaftille  ,  épou- 
{ëroitÎBéatrix  héritière  du  Portugal  ;  elle 
avoir  été  promifè  à  cinq  ou  fix  Princes , 
&  venoit  d'époufèr ,  fans  que  le  mariage 
eût  été  confommé  9  Edouard  fils  du 
Comte  de  Cambridge  :  il  fut  auffi  réglé 
que  la  Flotte  de  Çaftille  ramcneroitlti 
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tout  où  iyù  les  ctôuvoit^  même  À  k  Cotir 
A:  fous  ks  yetur  du  Roi  &  de  Gâi»bâc|ge. 
i^eCstrU^X  de  Lune  Eût  par  Ton  ^fe»- 
tpietfkce  k  conquête  4&  lobédiience  dv 
Portagal  pour  CkmeiK  J^IL  ou  le  Pa^ 
^Avignon.  Le  Boftugsisofiire  &  fUie  •esi 
tma^iage  au  Caftilkit  ^ûi  <tcit  y^v£^  Le 
Hoi  d'Afiâgoa^  le  ièul  Prmce  de  i'Ëdr 
T0pe^î  ne  prkpas  parti  dans  tes  démê- 
lés des  deux  Pa|)eMtcquierrpar  les  mains 
^D.  Galceran  Pecalta  les  Ducbc$<i'A«- 
(henes  &c  de  Patras ,  leAes  des-conquâres 
ûe%  Latmsiiarks  Empereurs  Gsecs.  Ces 
Gâchés  oiU  paflféiieputsfuccefliveaiettt 
an.  ^pottiToir  cks  Vénitiens  Se  des  Tores. 
i3<5*        iics  Ecais  tie  Potti|gai  aflëmUés  à 
^Eftremos ,  approuvât^  le  mariage  de  leur 
^'moeSe  avec  le  Roi  de  Caftille  ;  mais  iis 
dupaient  ^psé  k  premier  fils  qui  en  ^ai* 
troic  feroit  Roi  de  Bomigal  à  Vég^  de 
.  qnatorne^dis;  xjpe  Sa  Reine  JLéou^re  d^ 
Mehefez  /èroic  Riégeiiiie  4tt  RoVaiune 
jcB^qu'i  k  majorité  ^  fim  petit-âs ,  Se 
qti'enfittieCaftillâiï  ne  poûtrott  jcumis 
entser^Poctogal  ttvec  4es.  Trmipes.  U 
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.feue  caroire  qiae  Jean  n  avait  nulle  envi& 
de  :gazdfr  ces  condiciotts^  &  quai  6m^    * 
:«iiîc  uniquismem  àréunk  laMonardiie 
f^rm^aite  à  Jâ  Couromie  ;  car  il  n'eft 
:^iri3iifemblable  qu'il  «âr  d^oaillé  Fet- 
•einaad  ion  iècond  fils  à  qui  on  avoit 
protnis  Bà^ix  en  mxck^  y  &  œkfxnir 
«a  fils  i}ui  étok  encofie  kira&trc  ^  &c  vfii 
^emitroic  peut*être  pas.  Mais  laPrdvi- 
i^ce  qui  lappelloit  Ferditiaxid   à.  un 
Tin:6ne  plus  augufte ,  &  à  une  Domina- 
tion p^us étendue,  avoit  en  mÊroQ  xsivss 
-fixé  qœ  îe  Poitugal  me  iètoit  pas  réuni 
iî-tôcà  TEfpagne,  &  que  cette  n^uniom 
ai'auToit  lieu  qoe  pour  quelque  rems. 

Léon  d' Annénie  qwi  deroit  ia  liberté 
àkpnDCedion  daCaftiilan,  iè  rend  au^ 
f  lès  es  fon  bienËûceur  qui  le  icfçoit  Se 
aenoetienr  en  ^Roi.  Les  Etats  aflèmblér 
à  Sègotvie  fuppriment  l'Ere  de  Céfyc 
pour  prendre  celle  de  Je(tts-Chdft.  Le 
kc^  de  Portugal  meurt  le  12  Oâobre. 
Aunlien  de  venter  à  Liâxmne  avec  \Mt 
fitjùÛkàte  MméB\  Je  Caâitkn  s'amufe  1 
célébrer  ies^^bféqaes^e  &>n  beatKpet»  6t 
à4ié^>der«  ïi  £iit  arc^ter  Jean  Ae  Portu^ 
gai ,  fih  de  l'infortunée  Inès  de  Caftro^ 
&  droyoit  n'ai«^  i  csakiAre  ^ue  ce  * 
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Prince  ;  mais  le  Grand  Maître  d*Avis, 
•     bâtard  du  Roi  Pierre  ^àuOi  ambitieux  , 
.aufli habile,  anlli  brave,  &  plus  airné 
en  Portugal  que  ne  Tavoit  été  en  Caftille 
le  Comte  de  Tranftamar€,doncrexcmple 
*  flattoit  fes  cfpérances,  devoit  lui  paroî- 
rre  bien  plus  redoutable.  Ce  Grand  Maî- 
tre poignarda  entre  les  bras  de  la  Reine 
le  Comte  d' Andeyro  {on  Amant ,  &  pre- 
mier Miniftre  du  feu  Roi.  Lé. peuple  de 
Lifbonne  applaudit  à  ce  crime ,  proclama 
le  meurtrier  Régent  &  Proteâtèvir  dtt 
Royaume ,  &  maSacra  ion  EviSqiie  uni- 
jquement  parce  qu  il  étoit  Caftillan.  La 
Reine  dépouillée  de  la  Régence  ,  &  à 
chaque  moment  fur  le  point  d'être  miie 
^n  pièces  |>ar  la  populace  i  reçut  comme 
une  grâce  Toxdre  de  fortir  Ide  Lifbomie> 
La  fureur,  la  haine.  &;  'l!ancipatliie  dts 
Pormgais  contre  les  Caftillans  éclatèrent 
'   dans  toutes  les  Provinces.  Les  Eçits  d*  Ar- 
ragon  afferiiblcs  à  Tortofe  reprochent 
au  :  Roi  les  ftiites  funeftes  de  fon  ambi- 
tieuse opiniâtreté  à  combatte  pour  la 
Sardaigne  j  en  leStt  cette  euejre  épuiibis 
laMonarohies.  ik  avoit  dej[à  occailoxmé 
la  mort  de  cent  mille  Arragonnoii. 
il  j  14^  :. ,  L,p  Roide  CaftilW  eAtrç  enfin  en  Port 


Digitized  by  CjOOQIC 


D*  E   s    P   A   G   N   E.  J57Î 

C    '    '  *  m 

tugal  avec  une  Armée  ;  il  eft  reçu  dans 
Guardia,  &  aflîége  Lifbonne.  Le  Grand 
Maître  d*Avh  appelle  le  Duc  de  LancaP 
nre  à  fbn  (ecours.  Un  léger  avantage 
remporté  fur  les  Caftillans  infpire  aux 
Portugais  un  courage  &  une  audace  ex- 
traordinaires. Lé  Roi  de  Caftille  fair  ar- 
rêter &  conduire  à  Tordefillas  la  Reine 
de  Portugal  fà  belle-mere  qui  déjà  le 
trahiflbit.  La  pefte  combat  pour  le  Ré- 
gent qui  étoit  hors  d*état  de  fe  défendre  ; 
PArmce  Caftillanne  fut  entièrement  dé- 
truite devant  Li(bonne  par  ce  fléau  re- 
doutable. Deux  Grands  Maîtres  de  Saint 
Jacques,  le  Grand  Commandeur  ,  TA-^ 
mifal ,  le^  deux  Maréchaux ,  le  Grand* 
Chambellan  de  Caftille ,  D.  Pedre  de 
Lara  ,  enfin  prefque  tous  les  Grands  du 
Royaume  périrent  pendant  le  cours  de 
cette  funefte  expédition.  La  patience  CaA- 
tillanne  fut  enfin  vaincue ,  &  le  Roi  leva 
le  Siégé-,  la  guerre  continue  avec  des  (ko 
CCS  variés ,  mais  c'étoit  beaucoup  pour 
les  Portugais  que  de  n'çtre  pas  accablés. 

LéonoretfArborea,  épcrufe  de  Bran- 
caleonDoria,  form?  le  projet  d^enlever 
laSardaigne  au  Roi  d'Arraçon.  Elle  lève' 
une  A^rné^  &  combat  avec  couraçev 
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mais  après  qtielques  ftK^ès,,,  il  <alTûc  fe 
Ibumetcre.  te  Comte  d' A^ipuri^^  fom 
avoir  avorHetemôri^ge  fçcf«r4e^J«Wà 
fccritier  de  T^ÎJ-riagoa ,  avec  Votende  » 
fiik  dit  DiK  de  tormàie»  eft  çQ^pd^nmé 
comme  taraît»  ps^  rArjssigapïlW  >^^ 
dcpoiiiHé  pa«c£>  mârw  Ptiftciô  qtfSîi.  v€>- 
Bcxk  de  marier^  &  qm  ïàbwdpîUi*  a» 
rrireii«imemdefe»pçfa.  • 

i 3 8 j;  LeRoi  dcieaiKJte^,  <iw;>iqiif  plftîn  *c^ 
qaitéi&  dedcaiceur , :vei»fe  dé»vw:  pae 
w^  3&BnH  d«  Graïui  Maîffo  d!Ayia  :: 
Hn  (fcs  aflfeflm»  i>.  Garmf  Çoi^eç  fiit: 
pris.,.  appUquè  à  kq^^Q^c»;  I4/Mi& 
vif.  Les  Etaiîs  de:  Porwg^afiipipfUés  h 
Coiïnlire  déeWent  k  Thr^c^  Yajc^ic  ^ 
fondé&fiir  une  Loi  d- Aifi^fe J.Tfg^dée^ 
ooaîBEHe  fdadamewta^ ,  &  dpni  voici  la* 
tenetu:  :  Si  Ufiliff  dm  Jta  éfio^  un 
l^rijwùOH  m.S^^/t¥yim9^N4tim'4iM»r 

ne  y  pAstct  fHC  mm  ne  ZfHiiiins point  ^^.* 
$ms  fcuflesfilitnp  Mig^s  d*'t>béi^  à,  nnr 
Rai  qui  mfiroin  pas  ni,  fûrti^m-  fin 
conféquenee  cm-  c^dR^  conurie  forcîées  , 
involontaires  &  nwdles ,  les  4éeifioiifr4es  • 
Etats  ii*EftaiouE)Si>  qui  appdloient  à  ia 
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LeThrône  eace  cas  apparteack  à  Jeaa» 
fils  de  Pieripe- i.  &  d^iacs^Caibro ,  «nais 
â4(oit  prifonmer  ea  CaftiUe»  &  dcteâo 
cA  Pomi^l  pour,  avoir  mzthcré  Coxm 
ipèuik*  IX  Alvaceifr  Peœyta  dét££Bii4m  J«â 
Stats  à  élii?e  k  Grand  M»tie  d'Avîfi 
Iras  le  nom  de  Jeaa^L  £e  nonueftis:  R.q| 

GaMiea^]  f ArcheYoque^de  ToLede.yTe» 
liMk^>  oft^iicu  pos^deTrancoiapat 
ks  P^FtHgais.  CetDe  Natba  poend  pai> 
sout  i''âfeeRdaii&&  la  â^éeioni^iûrles 

Le^Roi  deCaAilte  Iç  wjst.  ea  oampa» 
gne-à  la«ê^de  quarante  sïtUeSoldaiBiSk 
flotte  paFoîtea^inâm9tenisdevai^jIi& 
l>eaa^  it  pr^tid  k^nomâcJàsacme&cfa 
Roi  dé  Portugal^  Son  iatrépids  Rival 
sWance  avec  dk  mille  honunesr  jitÊr 
^eS'  à  AljuWrona, oalon  ea  viacam 
tnâins'  :  mats  ov^  ne  reconiutf  :  poioi: 
aloes  te  pMiôgme»  la  â^el&  as  k 
patience  dçs CaXi^Uaiis;  ikie  oeoÉ^pcuc*- 
leretit  comme  firctit  les  Ftaiiçois  axix 
batailles  de  Crecy»  de JVutiecs.  &  dMr 
fiineeurt.  Quoique  &&i^iés:paj!ttae.499r!f 
gcHsmanrhe  %>  par  desxhaleixBa  exqeffi»- 
Ves^,;  ^uoiqii^k  :>ii?du{Ii;9« .  paamange  éf^ 
téwie^ur»  ils  accaquerem  iàns  ordre 
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&  à  ia  débandade ,  uii  ennemi  frais  & 
avancageuièment  pofté.  Pour  comble 
d'imprudence ,  ils  détachèrent  un  gros 
Corps  de  Cavalerie  pour  empeser  la 
retraite  des  ennemis,  tant  ils  fè  croyoient 
fûrs  de  la  vidoire.  Le  combat  ne  çmz 
pas  mie  demi  -  heure.  Enfoncés  de  toutjes 
parts  par  les  Portugais  que  leur  animo- 
lité  rendoit  furieux ,  les  Cailillans  furent 
vaincus  &  obligés  de  ftiir-  Ils  perdirent 
plus  de  dix  mille  hommes.  Trois  Princes 
du  ^ang  y  Dom  Jean  &  D.  Ferdinand  de 
Caftille,  D.  P.  tfArragon,  toute  réli?e 
de  la  Nobleffe,  Jean  de  Rie  Ambaflà- 
deur  de  France ,  refterent  fur  le  champ 
de  bataille.  Il  n  y  eut  peut*être  pas  une 
iêule  famille  CaftiUanne  qui  ne  tàt  dans 
le  cas  de  porter  le  deuil.  Le  Roi  s'enfuit 
presque  feul  fur  une  mule,  il  fit  treize 
Ueues^  d'une  feule  traite ,  Se  s'embaraua 
iûrfà  Flotte  qU'il  ramena  à  Séville  pu  il 
entra  vêtu  de  noir ,  avec  une  longue  bar- 
be ,  &  toutes  les  marques  du  plus  affireux 
défefpoir.  S'iLeût  fuivi  les  conièils  de 
l'Ambaflàdeur  François  qui  tâcha  de  lui 
perfuader  de  différer  le  combat  ^  &  de 
coupçr  les  vivres  à  FEnnemi ,  la  con- 
çiête  du  Portugal  étoit  infaillible.  Son 

malheur 


Digitized  by  CjOOQIC 


d'   E   s   P    A    G    N    E.  }6f 

malheur  vint  de  n'swoirpas  un  lèul  hom- 
me pour  commander  j(bn  Armée ,  &'d'a- 
▼oir  déféré  aux  avis  des  Courtifans  qui 
demandoient  la  bataille.  Les  Caftillans 
attribuèrent  leur  défaite  au  courroux  de 
la  Sainte  Vierge ,  qui  les  vouloit  punir , 
difbient-ils,  d  avoir  enlevé  quatre  mille 
marcs  d'argent  de  ion  Egli/e  de  Guade- 
loupe. Le  1 4  Aoât  de  chaque  année ,  les 
Portugais  célèbrent  encore  cette  journée 
comme  extrêmement  glorieufè  à  leur 
Nation. 

L^InËuit  de  Navarre ,  beau-frere  du 
Caftillan  >  recueillit  Içs  débris  de  TAr*- 
mée,  &  fii  confoler  le  Roi  à  Séville.  Jean 
ji*avoit  pas  voulu  l'attendre  pour  la  ba-* 
caille  d' Aljubarotta  ;  Sanâaren  efl:  repris 
par  les  Vainqueurs  -,  Pereyra ,  Comieta- 
oie  de  Portugal ,  remporte  une  nouvelle 
vi6koire.  Le  Roi  vaincu,. menacé  encoffe 
par  le  Duc  de  Lancaftre  qui  ie  préparoit 
a  envahir  la  Caftille ,  demande  des  fè* 
cours  au  Pape  Clément  VIL  &  à  Char- 
les VI.  Roi  de  France ,  fèsfèuls  Alliés. 

Le  Prince  de  Girone  menace  Sybille 

f  ortia ,  (à  belle-mere ,  d'une  mort  hon- 

teu(e  au  moment  qu  il  parviendront  au 

Thrône.  Pierre  le  Cérémomeux  furieux 

Tmclh  <i 


Digitized  by  CjOOQIC 


jfCl  HiSTÇIRE 

4ui  iic  iaire  ion  procès  pour  le  priver  de  la 
Couronne;  mais  Dominique  Zerdan^ 
Grand  Jufticier  >  xaflà  en  vertu  de  ùl 
Charge  coûte  la  procédure,  &  récablk 
VlnÊmt  dans  tous  Tes  droits* 
1 3  s  ^*  (LeDuc  deLancaftie ,  fiiivi  de  fiximlUe 
Atiglois  »  padè  en'  Galice  où  Je  Pcu^  & 
la  Nobleflefe  dédiaient  pour  lui.  lied: 
proclanaé  .Roi  de;  CafBlie  à  S*  Jacques. 
Pendant  ce  tems-là ,  le  >Monar«pie;P©r-r 
iugais.  fèv  i^endoit  maître  de  Chaves.t  Ces 
deux  Princes  gui  avoient  juré  la  ruine  de 
la  Gaftîlle ,  ont  une  ehtretsûeià  iBoate- 
Mouro.  Le  Roi  dd  Portugal  devoitépou^ 
ièr  une  des  filles  de  L'iAnçlois,  &.pro^ 
ffnettoit  de  Tie  point  ooinien&r  à  ia»Paix 
avec  ijean  £ins  le  coniemement  de .  ûm 
faeau««pece.  Le  fier  Xancaftre  fbmme  par 
unHÂaiiltle  Gaftilktn  de  luireftituer  un 
ifioyaume.uiiirpé  fiir  laPdnce(&  Conf> 
tance  fbn  épouie,£Ue  de  Pierre  L 

ilie  )Roi  d*iAiiragoii,:B]juâe&  avide 
^jui^âu  dernier  :foupir  ^^nfiirpe  Tercar 
gcMine^iùf  rArchevéque  qui  en  étœrSeio 
j^neur^  Au  dé&ut  des-atmes  temporelles , 
&$^iélarfe  vengea  avec  les  foudres  deï& 
t^Uft/Xki  a  écrit  que  Saime  Thede  appa- 
«iit'^i£â(Bire  4e  Cérémonieux,  Se  lui 
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jLoQf\3L  pii jiçiitfjec  ^  le  fnpqaça  d*iui  pli^s 
.in%!|ya}&jçaveaîent  au  cas qu  Une  rendît 
r©as  Tçrç^gqm^e.  JLa  vérité  eft  que  ce 
Ipfince  c^i  J^ojt  fort  âgé ,  tomba  malade  ; 
j&  qi^e  v/oglaiiLt^^utrftre  avoir  \ui<:rime 
^^  mpjjjs^ji  ^  ççprpçher ,  &  l^ir-to^t  être 
^bîq^is  y  il  i^éftitga  Teirago^e. 

X^  Pape  4e  Rome>  Urbain  ^  recon-  xjt?.' 
^oît  LafK^re  cm  qualité  j^e  JLpi  de  Çaf- 
/tUk;>j&|^bliela»Çroi/àdc  en  ià  faveur. 
Ipan  devenu  fage  par /es  difgraçes,  prend 
fie  bonnes  ipemrfBs  jpçvir  çéailler  à^  i'En-  : 
nemi  i  il ,  d^rfe  tes  Trompas  d^s  le^ 
principaux  ;P9ft^s ,  &  enlçy^^e  .(les  Çam- 
pag^ies  jçs  vivras  Se  les  foiv^rf  gi^s.  (.e  Dite 
dé  jQîçLç^^e  &  le  I^oi  <le  IV>i:nîg§I  ^vec 
fine  ^(rnée  ^^rmi^^ible  ne  font  ,^cuns 
-pagres  3  ja^eib  fi^^l^  à\G^^  déçrui/èiu 

5}CK&s,<:^«W»§n^ 

N^f  ?^<»J?f»«  W  feçoHTs  ^u  Ç^îllan, 
J^ÏAngloi?  «#»¥é  c^re  ;U  P^«,  &  U 
8"éÇ|^«;«ft  mgm^  par  pn  Tr^'té  çon-t 
i|^,à  Bayonne>  à  con4itioAqueleDuc 
&:  la  DucheiTe  de  L^cajbre  reiipnce- 
{oient  au  jiprn  â^afix  armes  de  C^iHUe  i 
que  leur  .fille  , Cathçripe  épQuferoit  û 
Prjiûçe  .tfe«:i>  fils  aîné  de  Jwn  5  ô8 

........  Ah      . 
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qu  Henri  prcndroit  le  titre  de  Prince  des 
Afturies  à  l'imiration  des  fils  aînés  d'An- 
gleterre ,  appelles  Princes  de  Galles  ;  aue 
pour  dédommager  le  Duc  de  Lancaftre 
des  frais  de  fon  expédition ,  on  lui  dou- 
neroit  Gx  cent  mille  livres ,  &  une  pen- 
fion  de  quarante  mille  à  (on  épou/è.  Le 
Prince  Anelois  ne  put  jamais  venir  à 
bout  par  ies  menac«  &  Ces  promeffes 
d'engager  ieCaliillan  à  rompre  Falliance 
^veelesFraiiçois.  ^ 

L*Efpagne  cft  délivrée  en  cinq  jours 
de  deux  Tyrans ,  des  Rois  de  Navarre  & 
d* Arragon.  Le  premier  fit  une  fin  digne 
de  lui^  en  périfTant  dans  'les  flammes. 
Epuifé  par  les  débauches  les  plus  hon- 
teufes,  il  s^étoic  fait  envelopper  dans  un 
drap  imbibé  d* eau-denvie ,  comptant  ré- 
chaufïèr  ies  reftes  de  la  chaleur  natu-  ' 
relies  mais  un  Valet  de  chambre  ayant 
approché  de  "trop  près  àne  lumière  dii 
drap,  léfêii  y  prit  &  Tiuftànt  &  le  Roi 
expira  dans  aeis  tôuirméns  horribles. 
Charles  IL  ou  le  Mauvais,  eft  encore 
plus  connu  dans  THiftoire  de  France  qUe 
dans  celle  d*£fjpagne  par  fonamlxidon^ 
fon  avarice  5  ies  débauches  infâmes,  fès 
trahifons ,  fon .  impiété  &  ibs  empôiibn^ 
pçmjBnsi  c*çft  fari$  contredit  le  plus  in- 
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cilgne  Prince  qu'ait  produit  la  race  da 
Hugi^  CapecPierrpîV.  ottlcj  Cécémo* 
iiieux>  étojit  d'une  diflùnul^ipn  prc>t 
fonde  9  d'ttn^  ambition  démeifçrf^ ,  d  une 
cupidité ini^tiable',  ingrat,  cruel,  fin 5 
perfide ,  faifant  ièrvir  indiffèrenunent  à 
là  grandeur  les  crimes ,  les  Vertus  &c  les 
talehs^  peu  heureux  à  la  guerre,  mai^ 
ardent,  apjiliqué,  éclairé,  plein  de  ce 
courage  d'ef prit  &  de  cette  fermeté  in- 
trépide qui ,  Joints,  aux  qualités  du  toeur  « 
formeroient^lesplus  grands  &  les  meil-^ 
leurs  Rois.  Son  règne  de  5  i  ans  eft  mé- 
morable par  de  grandes  usurpations ,  df 
grands  crimes  &  de  grands  malheurs. 

Le  premier  foin  du  nouveau  Roi  d'Ar- 
iragon  fut  de  faire  arrêter  ia  belle-mere 
la  Reine  Sybille  Fortia ,  &  de  la  mettre 
avec  fon  frère  &  fes  amis  entre  les  mains 
des  Juges.  Sur  la  dépofition  d'un  Juif, 
€n  la  déclara  convaincue  d'avoir  enfor^ 
celé  le  feu  Roi  &  maléficié  celui  qui  re- 
gnoit.  Elle  alloit  être  brûlée  vive;  fes 
amis ,  déchirés  par  une  queftion  cruelle, 
^voient  déjà  péri  dans  les  flammes: mais 
à  la  prière  du  Pape  d'Avignon  on  lui  fit; 
grâce.  Que  penfer  des  mœurs  {ànguinai-^ 
res  6c  barbares  de  ce  ficelé }  Eft-^ce  à  1% 


Digitized  by  CjOOQIC 


:^66     _J   H  I   S   TOI  It  t\ _^^ 

tènfecSaice  ou'à  là  f^rilkiéh  qtfil  fàuc 
«tribua:  ceë  fcèî*t^lwmMes  6^  ihtor^ 
niâmes  ?  Devdit^ota^  ^^^tfen&e  à  de  pai 
ftîUes  ^ïrcrâit^  delà  port  kfurf  Pirmcé 
nàturcHcmènt'dbui^,  bon >  htfttaîn ,  vo- 
lujptuaix ,  oui  hè  refpirbifc  ique  la  joie ,  les 
Maifirs  de  lé  liixe,  qui  nfavôk  de  goût 
qbèpoûr  la  Màfiqtté,  les-  Ffeftins  ,  la 
Dalffe  &  k  Pofcfife^  ^  G*^  àinfi  cjue  les 
pàffieiîs  vioiefttes  &  là  itipeiftkfoh  Git- 
tout  changent  Taiïie ,  êl^  la  rehdfeftt  &A 
ceptibte  des  plus  graiîdi  exigeai 
138».  Les  Etats  de  Caftille  aflTemblés  a  Bii* 
viefca  confènteiit  à  un  tribut  ej^trabirdî^ 
naire,  &  dbht  perfbnne  né  fut  extaiapc> 
peur  fournir  lés  fix  ceirf  Aiîlfe  lîvrés^aux 
Anglôis  j  on  eiA  de  li  peine  à  les  tràùVerJ 
For  &  largent étoient  dî/parusdfrRoyan^ 
ine  par  lès  fômmes  imméhfeî  dënnéëi 
aux  Aventuriers  Frarrcois ,  atitèûrs  dé  la 
fortune  d*Henri  deTrawffiânmè,  &  paf 
les  depenfés  de  la  guerre  dé  PèrM^ , 
le  Roi  réforma:  fa  Maifoh  &  diiAîttïii 
fur  les  impôts  ordinaires  là  valiéuf  dfci 
fix  ceiic  riiille  livrés.  Eh  veircu  d  un  Traité 
*  avec  le  derriier  Roi  d'^Arragoh ,  te  Duc 
de  Lancaftre  répète  dé  groflTés  fomme* 
dés  Arragonnois  ,- il  (èniMé  que  eét 
étranger  eût  entrepris  d*épuifer  TEi^ 
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pagne/  &  d'en  tranrparQsr  tout'  lena*^ 
ii^raîfedâJai8  &  patrie;  nuâsi Jeiih.  cbo^ 
que  de  lo!  fierté  &  dé  1  aTariczfe  der^Ài»^ 
gkôs  y.  Se  Wfont  d'àUleiirs  heGaiit  ïupf 
même,  d^asrgesit  peur  fs$i  piaifirs».  ft 
Riittre  est^  prifon  rArchevôqtte  deBbr- 
deauiT',  Amba^adeuf'de  Lancaftte*  £e8 
Ang^eir ravagcQC  rArragoii,  il  BikÊê 
pour  jfe  délivrer  dé  lears  brigj^ÉïKiagc^ 
felâchet^  le  Prélat,  &  fè  fbumcKEe^  au 
contrifaiidons  exigées.  Le  Roi>d'A«ra»« 
son  remplir  (on  Ps^^s  de  Tijouhadeurs 
fesfeids/ Poètes  Si  Muâcieà»'deces  tems-* 
là;  11  lest  avoir  fait»  venir  àt  gcands  ftakr 
de  Fcance  ;  imjs  tese  Arragonnois;  et^ 
eoiedurs>&ùTages&  ruftiques^  ascDO^ 
QiméS'&ulement  àla  guerre^dc  auK>  ùom* 
Isars^crierenr  contre  le  luseâlc  la-magiti^ 
ficence  du  Roi*  ]La>  Nation  lai  figniâ^r 
m  pleins  Etats  à  Moncoiv  qu«iL  cûk  à 
mre  ccHnn»  feis  peres^,  à  cfaal&r'Donà 
Caffrasa  de  Villasagat ,  Êc^ocite  de-  la 
Reine  >  qui  s'étoic  reiubse  odienfe^  a» 
peuple  par  ion  crédit  âcpar  iâ;  dépend , 
Ôc  a  bannk  les  Troui^adburs;  Jew  Cb 
moqaa  ât$  remontranees  ;  mais-  les  Ki^ 
eos^Mombres  levèrent  une  Armée  poutf 
k$  ap^yan  ^  le  Roi  ti^oës;  coml^^ni 
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pour  la  défenfë  du  luxe  &  des  Trouba^ 
iloiirs.  Il  k  fbumic  à  ce  qu'on  exigea 
de  lui  >  6c  promit  fblemnellement  de 
Tivre  avec  autant  d'économie  &  de  mcn 
deftie  qu'un  fimple  Gentilhomme. 
^1%}.        On  décide  dans  les  Etats  de  Caftillé 
aflemblés  à  Ségovie ,  que  la  Chancellerie 
du  Roi  ne  le  iuivroit  plus  dans  fès  voya- 
ges 9  mais  qu'elle  réhderoit  à  Ségovie. 
Le  Roi  demande  humblement  une  trêve 
de  fix  mois  aux  Portugais.  La  trêve  ex- 
pirée,  le  brave  &  infatigable  Roi  de 
Portugal  prend  Tui&  Valence  d'Alcan- 
tara  en  préfènce  de  l'Armée  Caftillanne, 
commandée  par  les  Archevêques  de  To- 
lède &  de  S.  Jacques  j  la  Caftille  privée 
de  Généraux ,  abatue  ,  confkrnée  ôc 
épuifée  y  demande  encore  &  obtient  du 
vainqueur  une  nouvelle  trêve  de  fix  ans» 
Le  Comte  d'Armagnac  à  la  tête  d'une 
Armée  d'Anglois  &  dcL  François  ravage 
la  Catalogne,  &  s'enrichit  de  fes  dé- 
pouilles ;  leô  Rois  de  France  &  cf  An- 
gleterre venoient  de  conclure  mie  lon- 
gue trêve  ,  &  leurs  Soldats  licentics, 
après  s*ctre  battus  les  uns  contre  les  au* 
ues  pendant  la  guerre  avec  1  acharne* 
Oient  &ranijii9ficéqu'inlpirent  la  rivât 


Digitized  by  CjOOQIC 


D*   E  S  P  A   G   N   E.  5^9 

licé&  l^antipachie,iè  réumûToIent  en  cems 
de  paix  $:  combattoient  enfèmble  pour 
.vivre  &  piller.  L'Efoagne  depuis  Sé- 
yille  jufqu  aux  Pyrénées  écoit  alors  mal- 
heureuiè  &  dévaftéej  le  fèul  Royaume  de  • 
Grenade  fleurifToit  par  le  comitierce, 
rinduftri^  &  laboncuuice y  fruits  (f une 
loii^ia  paix« 

Le  Roi  deCaftille,  que  le  (buvenir     ijj^î 
des  malheurs  qu'il  avoit  efluyés  en  Portu- 
gal attriftpit  continuellement;  propofe 
aux  Etats    d abdiquer  la  Couronnée» 
Êiveur   du  Prince  des  Afturiesj  &  de  , 

ftc  fe  réièrver  que  TÂndaloufie  pour  la^ 
défendre  contre  les  Maures  ;  la  propo- 
iEtion  fut  rejettée  unanimement.  Jean 
efpéroit ,  à  ce  qu'on  penfe ,  que  les  Por-.  • 
tugais  rendroientenhnjuftice  aux  droit» 
légitimes  de  (on  épouiè  &  lui  reftitue- 
roient  la  Couronne,  quand  ils  ne  fe  ver-^ 
loiem  plus  dans  le  danger  d'être  fbu-^ 
mis  aux  OUlillans  \  mais  (on  Rival  plud 
habile  &  plus  grand  homme  que  lui , 
s'étoit  trop  fait  craindre  &  aimer  s  d'ail^ 
leurs  les  Portugais  n'étoient  pas  d'hu^ 
meur  à  préfercr  FËtranger  au  Citoyen*  : 
Le  Roi  djc  Caftille  &  les  Etats  ac- 
cordent une  Âmniftie  à  ceux  qui  avoient 
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combattu  pour  Laiicaftre«  Jtâxi  dan$ 
fine  harangue  déclara  ^il  ne  vou- 
loit  tirer  de  fès  pdu{>tes  ^é  fi>ii  en-^ 
tretien  &  cehi  de  (afàrihâte.  Le$^£lat$ 
fixèrent  le  noAibre*  des  trotfpes  à  cpé^tst 
mille  Lancés  6c  à  quatre  ceM  Clïévaux^ 
légers.  Les  Grands  &  lès  Rkos-Hom- 
bres  font  maintenus  dans  le  prmlége 
de  lever  par  ecx-méitiés  8c  à  teur  pro- 
fit dans  leirrs  terres  le  diïiém&  dés  re-- 
venus  Eccléfiaftiqitesr;  dep^i^jjus^éfïè- 
des  les  Papes  leur  aïvt>îèm'  sttièorét 
ce  droit  pour  les  mettre  eH  éSié  de 
faire  des  conquêtes  /bf  lès  MikîrÀ 
Le  Roi  etem|n:e  par  tih  Déérét  désf 
droits  ordinaires  f achat  des  bidM  (bHè^ 
acquise  par  le  Clergé  :  loin  d^aâgnJÂfntéJ 
âdnii  la  puiflànce ,  les  richéfl^  ft  lèi 
privilèges  d'un  Ordre  fi  pt&fCààé,  est 
auroit  dâ  pdifr  le  bien  d«i  €^bfeHi6t 
ceioi  de  i^lifemêmèiC^èrkfâàtiàéi' 
des  bdrnes«  On  défèâd  aù5t  Béftdfînèil^ 
nonimés  pâf  1»  I>airôfft  LMti,  iît'éùtP 
nér  phis  d'tth  rèp^  pdt  m  aSâi'CcBâ^ 
tears  ^  c^étoît  pÈ«Sf  ffeitfédftï  à*  xiÊ^aVB 
éttange  A:  génëftU  1  lek  Fdtrâ^s  Làfài'^ 
fondoietlt  ^vet  lëat^  ëhkÀs^  i^Èfè  afMs» 
&iaifsdôNi^^^ni^I«i««H&nr(ru^  ' 
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ficnéêcki  >  mangeoieiit  les  revenus  dtt 
Bénéfice  >  &  menoietit  l'Bcdéflaftiqtte 
par  eux  nonamé  hors  cTétatjd* en  acqait^ 
ter  les  charges;  Oh  afiujettit  U»  Juftkè^ 
particulières  des  Seigneurs  aux  Juftk^^ 
Rovâles.  Rien  de  plus  fàgei  depuis  Té* 
cabb&meiK  de  la  Monarchie  mie  ce  Dé^ 
crecqm  ffat  applaudi  de  tout  le  Royau- 
me. Le  Rioî  ordonna  que  dans  les  Villes 
epparten^âiccs  aux  Seigneurs ,  TAlcade 
)Ugeroit  d'abord,  qu'on pourroic  enfuite 
appelkr  i^tSeigneur ,  &  qu  enfin  le  Juge 
Royal  déciderolc  en  dernier  refllbrc.  Les 

S  races,  les  donations  &  les  aliénations 
u  Domaine  faites  par  le  feu  Roi  font 
confirmées. 

Le  Roi  de  Caftille  inftitue  un  Ordre , 
appelle  li»  S.  MffMrk  ;  les  nnarqUes  en 
étoient  un  collier  d'or,  au  bas  duquel 
itÀit*  fîi^ehdu  une  colombe  du  memie 
métà) ,  eiftouf^  de  raybns  5  on  a  en- 
core ïe  livre  des  Statuts  &.de9  R^l^ 
mens  de  cet  Ordre ,  oublié  aujour<rrniî 
ett  Efpagne.  Un  autre  s*eft  établi  en 
France  tous  le  même  nom ,  &  s'etl  cofi- 
fové^avec  fplendeur'^;  il  n^a  jamais  été 
êBtns  un  plus  grand  édàt  qu^âujoufd*hui, 
4jue  quatre  Rois^  &  un  Souverain  ikBdfk 
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honneur  d*en  être  Chevaliers.  Le  Roi  dé 
Caftille  périt  miferablement  d'une  chute 
de  cheval  j  il^verioit  d'obtenir  de  la  Cour 
de  Maroc  la  liberté  de  pluiieiursChevaliers 
Chrétiens ,  appelles  Furfétnés  ,ces  Cheva-» 
liers  vinrent  le  remercier  à  Alcala.  Com-* 
me  ils  |)anbient  poui;  manier  un  cheval 
avec  une  adreflè  &  une  grâce  admirable  , 
le  Roi  voulut  leur  voir  fltire  le  manège 
&  les  imiter  ;  mais  en  pouiîànt  (on  che^ 
val  dans  une  terre  labourée» il  tomba ^^ 
&  fut  étouffé  par  cet  aiiimal  qui  le 
foula  aux  pieds.  ~ 


HENRI       II    L 

SumomméU  Valétudinaire^. 

>Î5«^  T  E  nouveau  Roi  eft  proclamé  à 
I  4  Tolède.  Avant  la  bataille  d'Aljuba- 
rotta  y  le  Roi  Jean  L  avoit  fait  un  Tefta- 
ment  >  par  lequel  il  appelloit  à  ia  tutele 
de  fbn  fils  &  à  la  Régence  du  Royaur 
me,  le  Marquis  de  Vulena,  Connéta*^ 
ble  du  Royaume,  les  Archevêques  de 
Tolède  &  de  Compoilelle ,  D.  Pedre  de 
Gttzman»  Grand-Maître  de  C^travai, 
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D«  Alfoiifè  de  Guzman,  Comte  de 
Niebla ,  &  iîx  Bourgeois  nommés  pai:^ 
les  fix  principales  Villes  de  la  Monar-» 
çhie>  favoir  Tolède  ,  Burgos,  Séville, 
Cordoue,  Léon&  Murcie.  La  leâure 
de  ce  Teftament  fit  un  grand  nombre 
de  jaloux  &  de  mé<!iontens.  Le  Duc  de. 
Benaventé  &  le  Comte  de  Tranftamare  » 
Princes  du  Sang  ^  le  Grand-Maître  de 
S.  Jacques ,  &  plufieurs  Grands  fè  plai-* 
gnirent  amèrement  qu'on  leur  eût  pré- 
féré des  Bourgeois ,  &  menacèrent  a  ex-» 
citer  une  guerre  civile*  La  crainte  d*uti^ 
tel  malheur  empêcha  les  Etats  d'avoir 
égard  aux  volontés  du  feu  Roi ,  &  Ton 
déféra  la  Régence  au  Duc  de  Benaven** 
té  5  au  Comte  de  Tranftamare ,  au  Con-; 
notable  de  Villena,  aux  Archevêques  de 
Tolède,  de  Compoftelle,  aux  Grands-* 
Maîtres  de  S.  Jacques ,  de  Calatrava ,  ÔC 
aux  Députés  des  fèize  Cités  qui  avoienc 
droit  d  envoyer  aux  Etats.  Cèpe  multi-n 
tude  de  Régens  déplut  à  D.  Pedre  Te-^* 
Borio>  qui  étoit  en  même  tems  guet<^ 
rier,  Miniftre&  Prélat  3  cet  Archevêque 
de  Tolède  vouloir  avoir  ièul  là  Régen*^ 
ce  ;il  s^appuyoit  fur  une  Ordonnance- 
f^'Aifonfe  X.  qui  porte  qu  en  ca$  de  mh 
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Aorité  le  Rayaonie  léroit  adtniniftté  par 
tUkfeal,  cf&  oai?  ttoisr,  ou  par  cinqRc- 
gfitis  5  il  eût  bien-tôt  un  puiflànt  Parti 
Mais  Mai^tqoe ,  Archevêque  de  Com- 
poftetle,  &ïh  Rital  de  gtotre ,  db  crédit 
9c  de  mérite ,  fe  ttbuva  Chef  cTan  Pârtî 
oppirfî&fiipérieûr  '•,  T^ttorio  &  le  Duc 
de  Ifcnavénté  quhtènt  bmfqoement  la 
Coilr',  &  Toiftt  prépares  la  gueftre  ci- 
vile. 

Le  Comte  d'^Armagnac  eftvajiictt  MT 
Bernard  <fe Cabrera,  &  chaflè  de  la  Ca- 
ratogne  par  lé  Roi  tfArragon;  . 
^^^x.  L3,  guerre  civile  éclate  en  Caftillé 
fiuis  événcrtîens.  Le  zde  fanatique  d^un 
fèitf  Prêtre  de  SéviHe  fit  rendre  plus 
dt  fang  que  cette  guerre  5  il  arma  par 
dés  prcdifttons  pathétiques  &  fëditieuf« 
la  populace  contre  les  Juifs*,  &  1  exhorta 
à  venger  la  mort  de  Jefus-Chrifl  par 
îîdle  "de  tbns  ces^  malheureux;  Plus  de 
quatre  mitte  d'emr^etix  fiirent  égorgés 
en  un  jour  à  Séville  -,  cet  exempfe  de- 
vînt coiitagieux  à  Cordoue,  à  Barce- 
tenne  Se  dans*  k  plôpart  des  aatref 
Ytfles  5  pat-tout  on  pilfoit ,  on  diffipoiie 
Ifrurs  biens ,  &*ott  les  brôloit.  On  itièH 
nft^k  les^  Matures  d*mi  {Pareil  trake^ 
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snehc  ,  tam  la  crainte  des  Rois  de 
Maroc  8c  de  Grenade  arrêta  cette  fu- 
^éuf  épîdémique.  L^  dignité  de  Conné- 
table dl  ôtée  à  Villena ,  partifan  de 
Waht iqùé ,  &  donnée  à  Tranftamarc. 
L^Atchevcque  de  Tolède  oflxe  la  Paix, 
à  coiïdicîoh  de  s'en  tenir  au  Teftamenc 
dû  féû  Roi.  Les  Etats  aflèmblcs  à 
Burgos  éonfeiiteiit  à  cette  propofition , 
6t  pour  exclure  eh  même  tems  de  la 
É^égtnce  les  deux  Çhefë*de  Parti ,  ils 
fbtii  décider  par  de  èélébrcs  Jorifcon- 
fôitës  ,  qtie  les  Eccléfiaftiques  &  les 
Gfîftîdi-Maîtres  des  Ordres  Militaires, 
dût  tàiti  tout  a  la  fois  Moines  &  Sol- 
c&ts  lie  pobvbiehty  fans  dérogeraient 
Pfofériioh ,  Ce  mêler  des  afKiires,&  pren- 
dre pârï  au  Gouvérnemenr.  L'Évcque 
de  Ségovie ,  Prélat  reipeâable  par  fes 
itHÉiit^Ôc  fesT  lumières ,  fbutint  la  dcci^ 
GôA  dés  Légiéès  ,  tâhdîsque  fbn  colle-, 
ffié  fe  LiCéntaé  Viltaréal  fe  déclara  pour 
fé  ftntlnlerit  dp^oïe  -,  la  qucftion  refta^ 
iftdédfcf,  les  Efâts  n*oferent  appuyer 
rEvê(]tt6,  mais  leS  cabales,  les  faàions 
&  les  intrigues  augmentent  de  plus  tA  t 

tt  Dt€  de  Benâvéhcé^  exclus  de  la    jj^i. 
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Régence  &  de  refpérance  d'époùfèr  li 
PrincefTè  Léoiiore ,  héritière  de  D.  Man- 
che a  Y  un  dés  frères  d'Henri  lî.  &  le  plus 
riche  parti  d'Efpagne,  appelle  à  fon  fe^ 
Cours  le  Roi  de  Portugal.  On  alloitt 
avoir  en  même  tems  une  guerre  civile 
&  étrangère  ;  mais  TArcheveque  de  To- 
lède a  te  fecret  de  détacher  le  Portu- 
gais des  intérêts  de  Èeilaventé ,  &  d*enf 
obtenir  ûlie  ftouvellç  trêve  de  quinze 
-  ans.  Il  eft  vtai  que  les  conditions  en? 
forent  honteiiîes  ,  il  fallut  céder  Mi* 
randa  &  Sabugal ,  donner  vingt-quatre 
étages ,  dont  douze  Ricos  Hombres ,  &, 
àufartt  de  Bourgeois  5  &  promettre  de  ne 
fournit  aucun  fecotirs  ni  à  la  Reine 
I)ouairiere  de  Caftille ,  ni  aux  Infans^ 
Jean  &  Denis ,  fils  de  Pierre  &  dTInè* 
de  Caftro. 

Martin ,  neveu  du  Roî  d*Arrag(Jn ,  &. 
Roi  de  Sicile  du  chef  de  fà  femme  Ma- 
rie, pafle  avec  une  Armée  d^is  cette 
ïfle,  détruit  ufi  puîflam  Parti,  &  fait 
couper  la  tête  à  André  d^  Clermonty 
Comte  de  Mddica,  le  plus  griand  Sei- 
gneur du  pays. 
¥i9f  '  Le  Duc  de  Benaventé  prend  les  ar- 
mes, TArchevêqûe  de  Tolède  qui  le  Coorf 
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tcnoit  en  lècret  fût  •rêté ,  avec  TEvêque 
JOima,  FAbbé  d'Ufillos  &  Dom  Jean 
de  Velafco.  Le  Clergé  cria  contre  le? 
Confeil  de  Régence ,  TArchevêque  ftit 
relâchés  mais  à  peine  rentré  dans  font; 
Palais,  il  excommunia  le  Roi  &  les 
Régens  les  collègues ,  il  fallut  fe  fou^ 
mettre  à  Tabfolution  du  Légat  de  Clé- 
ment VII.  qui  la  donna  publiquement 
au  Roi  dans  la  Cathédrale  de  Burgos , 
&  avec  les  circonftances  les  plus  humi- 
liantes. On  défarma  le  Duc  de  Benaventé 
à  force  d'argent  &  de  grâces.  Le  Roi 
rfune  maturité  &  d'une  (àgacité  fupé- 
rieures  à  fbn  âge ,  fè  déclare  lui-même 
majeur,  quoiqu'il  s'en  fallût  deux  mois 

au  il  n*eût  quatorze  ans  accomplis.  On 
écide  dans  les  Etats  de  Madrid  que  le 
Pape  ne  peut  nommer  des  Etrangers 
aux  Bénéfices  d'Efpagne  j  le  Roi  révo- 
que les  grâces  &  les  privilèges  extor- 
qués pendant  fa  minorité.  Les  Etats  lui 
accordent  TAlcavala  :  ce  Prince  avoir 
grand  befoin  de  cette  reflburce.  Les  Ré- 
gens fès  tuteurs  s'étoient  tellement  par- 
tagés ena*eux  toutes  les  finances,quc  le 
Roi  manquoit  fouvent  du  nécefl[aire,aa 
point  qu  u  fut  un  jour  réduit  à  vendre; 
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ion  manteau  poiir'^uper.  Comme  le 
jpur*clawês  il  déploroit  foii!  fort  >  lul* 
éê  fës  Officiels  lui  rapeorcaqtïe'  pei^- 
dlaat  qml  rtioiirbic  de  mm  ,  les^  Ré- 
gens paflfbiènt  les  jours  &  lés  nuits  dato 
<les  feftins  magnifiques.-  Hetiri  pam:  vé- 
rifier le^t  fè  dégullà^s'intfoduiut  dans  le* 
Palais  de  l'Archevêque  de  Tolède,  &  vit 
vingt  Grands  à  fà  table,  fervis  avec  une 
dclicatefïé&uneprofuiîon  royales.  Des 
le  lendemain  il  appella  dans  TAlcazaj:' 
de  Burgos  TArcheveque  &  Ces  convives. 
Coi^hieh ,  dit^l  en  s  adreffant  à  Teno- 
HO,  aveiLrvous  vm  de  Rois  en  CaflUle? 
Trots  y  lui  répondit  le  Prélat,  z^tre' 
mmly  votre  père ,  &  vous.  Et  moi  tfur 
fiHs'fius  jtiêfn^  répliqna  Henri  y.  yen  ah 
vH  vwgty  f^ûHs  êtes  tons  des  Rais^  mot 
fout  fe  fuis  f ouvre- y  mais  H  efi  tetm  de 
vms  faire  fentirque  jtfnis  votrfMéu^ 
tre  yfr  vous  cmddmné  tous  i  U  mort\ 
ccfHfne  Tyrans  de  votre  Prince  &  de  V9- 
ttefatrit.  En  même  tems  la  Salle  fe 
trottv»  pleine  de  gens  armés  :  T Arche- 
vêi^  &  les  Grands  demandèrent  gracef 
k  gsnouac.  Le  jeune  Roi  n^étok  pas 
finguinaire  :  Jtcmtfem ,  leur  dit-il,  de 
tiousi  hiifir  U  vier.  It'^  viBts  Iriint,  mms  k 
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tefidition  efne  vous  mt  rifiituirt;^.  ce  qui 
rii^ appartient  i  &  jîid  ne  fut  relâtté 
&tis'  atôir  Tttïèà  les  dëtliers  dbnt  il 
4^<At  enriparé:  Oh  Ifcemlâ  deiïx  mille 
LâUCes  dé  quatre  mille  qrfotf  enrtcteSr 
Hôitj  le  Royaume  étoit  trop  dauvre  & 
trop  cpaifé  pour  fiibvetiir  a  1  entretien 
<furt  u  petit  nombre  de  tmttpes  ;  lêi 
téVènUs  du  Roi , là  plupart  engagés,  ne 
xlq>pdrtèient  dé  fixe  que  vittgt-huit  mil- 
Kons  de  Maràvedis  (4)  :  la  valeur  dé 
cette  monnbye  de  cuivre  a  varié  felon 
lés  befoips  de  TEtat  &  la  volonté  des 
Rois.  On  ne  peut  prccifëment  évaluet 
ce^t  fbmme  mr  le  pied  de  notre  mon* 
noyé,  mais  on  jie  croit  pas  fe  ttomper 
dé  beaucoup  en  la  fixant  à  huit  ou  neuf 
millions  dé  nosefpeces  d'àujourd*hui. 

Les  habitans  de  Séville  folit  uîne  ejf- 
pédition  aux  Canaries  ;  on  a  fixé  la  dé- 
couverte de  ces  Mes  à  ces  tems-ci ,  rtiais 
il  y  avoitplus  de  cinxîuame  ans  qu'on 
y  avoit  pénétré ,  &  que  le  Pape  les  avoir 
données  à  uh  Lacerda;  Au  refte,  les. 
eaftil&bôfe  cfoyoient  en  droit  d*y  com- 


^  (4t)ll  en  recevoir  k^  peu  pr^  autam  des  Im 
Cêrns,  une  aoa^  poram  l'autre. 
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mettre  les  mêmes  brigandages  qui  les 
ont  rendus  depuis  fi  odieux  en  Amcti- 
que  :1e  Cacique  où  SeigiieiH  de  Ylûà 
Lancirotte  fut  mis  à  la  chaîne  avec  & 
femme ,  &  cent  foixante  de  fes  Sujets. 

Les  amis  d* André  de  Clermont  ven- 
gent fà  mort  en  r^pvageant  la  Sicile ,  & 
en  ailîégeant  le  Roi  Se  la  Reine  dans 
\  Catania.  Ces  Princes  étoient  perdus  fans 
le  courage  &  la  grandeur  tfame  de  Ber- 
nard de  Cabrera .  Voyant  que  le  Roi 
d'Arragoa,  livré  à  la  mollefTe  &  aux 
plaifirs ,  regardoit  avec  indifférence  les 
malheurs  de  fbn  neveu  &  de  ia  maifon^ice 
Seigneur  vendit  ifon  Patriinoine,  leva  une 

f)etite  Armée  &  volaen  Sicik>oû  il  délivra 
e^  Princes  &  vengea  fà  Nation  •,  il  n*y  a 
^ucres  dans  l'Univers  qu'un  Chevalier 
Êipaguol  capable  d'une  telle  grandeur 
d^ame. 
1394»  Le  Roi  de  CaftiUe  s'applique  à  rcta^ 
blir  le  Royaume  dans  Ion  ancienne 
fplendeur.  il  diminue  les  penfions  des 
Princes  du  Sang,  &  écarte  des  ajflfiires 
publiques  ceux  qui  avoient  gouverne 
pendant  ia  minorité.  Un  Parti  puiflanc 
s'éieve  contre  lui  ;  la  Reine  de  Navarre, 
&-  tante ,  en  étoit  le  Chrf;^  Princeflè  gar 
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liante,  ambitieulè  ,  fpirkuelle  &  intri- 

•  gante.  Depuis  plufieurs  années  elle  avoîc 
'  quitté  Charles  III.  Roi  de  Navarre  ion 

époux  ,-pour  venir  goûter  le  plaifir  de  fe 
-voir  adorée  &  recherchée  des  Chevaliers 
-CalHHans  5  Villena ,  Benaventé ,  Gijon , 

-Tranftamaée ,  tous  Pdnces  du  Sang ,  & 

•  r Archevêque  de  Compoftelle  étoient  f es 
:prinicipaux  amis,  ik  la  Ai  virent  dans  fa 

retraites  Tan jiis  que  l'ambition ,  Tintérêt 
&  la  galanterie  y  complotoient  la  guerre 
4:ivile,le  fànaciW mahqua d en  attirer 
une  étrangère.  D.yane*  de  Barbuda,Por- 
tugais  de  naiflance,&Grand-Maître  d- AI- 
cantaira  s'étoit  laifTé  perfiiader  parun  vil 
Hermite  que  Dieu  lui  avoir  réfervé  h 

Jrloire  de  chaflèr  les  Maures  d'Eipagné^ 
ans  que  lui  ni  aucun  de  ceux  qui  le 
iiiivroient  dans  cette  expédition  fut  tué 
ou  Weflé.  Six  mille  hommes  iîir  ia  pa^. 
rôle  d'un  impoffieur  fe  crurent  invulné- 
rables &  fe  rangèrent  fous  Tétendard  du 
Grand-Maître  jd  abord  Barbu<fei  envoya 
défier  1«  Roi  de  Grenade  à  un  combat 
fmgulier,  ou  de  cent  Chevaliers  Chré-^ 
tiens  contre  cent  <3hevàliers  :Maures , 
pour  foutenir  f  Evangile  contate  l'Alcoi. 
ran.  Le  Gr«aadia  prit  Bar^àda  pouk* 
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un  inferile,  &  fS.  mectréy^u  pfïïaalbn 

.     Hérault  5  rpais  ie  Giand-H^tpe ,  aa  pié- 

pris desor4resdu;Roi,  &  PaaJigféJa  rc- 

iîftanqe  4e  la  Ville  de  Go|dwë.,  entrât 

dws  le  kpy^uiw  de  G|çnade>  cpû  il  fut 

'envelpppé^Yaiocu  &  wé  gvfp&n  Prcy- 

phetç  ,.&  wus  les.irïibéçillç»:^i  T^voi^t 

.fuîvi  y  H^jri  Je  hâç^  jde  ^djMa^WMç  Bat- 

Vda,  &,le&MaitfesanpvCWïM«»Ç'|^^ 

.Ja  trêve.  , , 

;     La  Rieinet^e i^a^^w  Jp  vpit ;îrè4pî» 

; p^.  jla  force ^dcs  itfipes  >  .Be^i^MeAté  4ft 

arrêté, :&  GiJQUiîJÉégèiîfe^s  we.Vilk 

^^e?  fom.  jGe  iernii^rfiic  !€Qtié9smé 

ipar  ChwlesVI.  floi  de  F^OT^e>^6it 

choiii  ppur  J«|^  daos.çe«e:)^iJl«.>g 

perdre  fes.PiaciS^  fe3*ey«m«L 

:  '  U  SiçUe  ^  ia  S^irdai^^  «:«iip€» 

toujpwrs  les^rrjigpn^s  ;  le  çéfebif 

Piçrrie  <te  i^we^ft  fait  Pape,  dà4Ni^M# 

ious  le  nom  de^  Benoît  XIXI. 

k  j  9f .    i    La  R^çine.  4«  NaviStrre  cft  cerwQyéè  i 

fon  çpp«x>  oétPit  le  plus  ^ruel  fupplict 

auquel oft pât  k  (widacarier-CSiaiuës Je 

J^obie  quU*aim.oit  <5ck  demapdokavjcc 

inftance,  fe  ioumità jurer  fiirleaEvaftr 

giles  de  jeie,  pçiat  aicenier  à  fes  jours.  La 

QMU.  ^lenftn.  tranquilk. 
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Le  Roid^Arragoii  raeurc  fubiteiTientâ 
4a..ChaiIè.  Son  irete,  le.Ducide  Mou- 
blanc  y  qui  pour^ors  itoic  oi  Sicile  où 
il  combattait  jpourifbii£ls,  -efk  proclamé 
-Rûi.  Le  Tbroiie:kii;£at  dii&ucé  par  ^la. 
Comteflè  de  Foix ,  fiUealnée  de  ibn^freie. 
JUiLvcai  cpie  depois  :  k  Heine  Petrooiiie 
ies  JLoix  /fondamentales  icsçcluoienc  jIis 
«âUeaduXhcoiie  y  piaislouss  enfansixijà- 
ies  11  ea étoient  pa&  esiclus-  Le  Connais 
JFûi^tfnt  >le,  <nom .  flc  ;  ks  -  armes  de  ijldi 
^Acragon  ;  il  iemia^en  >  Catalogue  4E^ec 
*Qi2e;Ârinée  Erançoi&.iLe  luioveau-ilai 
^aniniLle  &edoutoici\peu  Wi}  leftauca 
Sicile  y^k4^èixe>&kcomâgioa)détriûfiK 
èent  l'Armée  daComte.  *> 

LeRoi^deBcnrtiigd&c^pi^^  x)9^  & 

au  3nq)ris  <]eJa  trêve;  il  ^oue.  déviant  <  }97* 
Albifpjecqpe.  .Henri  venge  cette^ pci^ 
die  endévaftant  le*Poctâgal,  &.cnJi^ 
AfraJitalixiflamines5Vfiâe  &dfaut0BsJ^il-  -' .  r 
Jes.  D.  J)iegue  .Hurtaxio  de  >Mendaza :» 
Amiral ,;  gagne  une  bataille  iiavala  £it 
•les.  Portugais  ;  mois  il  fouille  ik .  vidboire 
pi  fài&it  )etter  dans:  la  Mer  Iss  Parm^ 
^ais  »  prîfbnniers  de  gaerre.;La  Clsargè 
^Comiécable  eOtAzéc  à  Trandamarei^ 
iS£  donnée  A  d'Avaios*  LUcdieyê4;]ue  ^de 
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.Compoftelle  exile  de  la  Cour,  paflfe  en 
Portugal  où  il  devient  Evêque  de  Coiiih 
bre  &  Archevêque  de  Brague. 

Le  Roi  d^Arragon  après  avoir  pacifié 
la  Sicile ,  la  Sardaicne ,  Corfe ,  &  don- 
.  né  rifle  de  Malte  a  Guillaume  deMon- 
cade  ,  paflè  à  Avignon  où  il  voit  Be- 
.  noîc  XIII.  qui  étoit  de  la  même  Maifou 
que  la  Reine,  fon  époufè  :  de-là  il  re- 
.vieat  dans  fes  Etats  aEftagne  où  il  eft 
reçu  avec  les  tranfoorts  de  h  joie  la  plus 
vive.  Le  Comte  &  la  Comteffe  de  Foix  &• 
rent  déclarés  traîtres  à  la  patrie,  &  crimi- 
*   nels  deLcze-Majefté.  Les  Rois  de  Franr 
<^  de Caftille&d'Arragon, travaillent 
en  vain  de  concert  à  teltniner  le  grard 
Schifine,  Une  Aflèmblée  d'Evcques  Caf- 
tillans  à  Salamanoue  décida  qu  on  étoit 
en  droit  de  forcer  les  deux  Papes  à  ft  dé- 
mettre du  Pontificat. 
1  j  5  «•        La  Caftille ,  à  l'exemple  de  la  France , 
fé  détache  de  Tobcdience  de  Benoît  XIII. 
iàns  reconnoître  Boniface  IX*  fon  com- 
pétiteur. Bonifacè  indigné  fulmina  cbn* 
tre  le  Caftillan  une  Bufie  auflii  fanglantc 
&  auffi  fcandaleufe  que  celle  d'Ur- 
bain VI.  contre  le  feu  RoL  Une  négo- 
ciation pour  la  Paix  fufpend  la  haine 

matuellç 
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fxiucuel|e .  des  CafliUaas  Se  des  Portu- 
gais..- ,.     .-  ;  ;  .t./'    '.  j-.- 

JLe  Cpmte^ef  oix  ^fikfc  iin  nouvel  ef- 
ft^rp-pour^ie  rendre  maîwe  dèrArragoii , 
inaî^  il  ta,  repouffé  &  vaincu:;  il  meure 
kieii-tôt  dexhagrin  fàn&  laiffer.de  pofté- 
rite.  Martin  envoyé  au,  iècours  de  Be- 
jRQÎt.xni. ion  purent ^,  fbn  ami,  une 
Flotte  Con%  les  ordres  <iu  Vicomte  de  Ro- 
cabérti  s  .mais  les  )François  qui .  aflié* 
geçient  lel^àpé  daiis  Ay  îgiibn ,  empêche^ 
rent  Rocaberti  de  deic^ndre  en  Pro- 
vence. Ce  Gçncral  paflà  fur  ks  Cotes 
d*Afqque  où  il  fut  tué  ti^s  une .  delf- 
cente.  Boniiac^fJX:.  fe  vejCigQ  du  protec*- 
ieiir  de  Con  Rival  en  le  déclarant  déchu 
deç  Cpuronaesde  ^ardiaigi^&  deCorfe, 
StCdn,  fils  Martin  de  celle  d^  Sicile.  L'in- 
veftiture  de  ces  trois  Ifles  fut;  dotméeà. 
Àrtal  fAlagon ,  Sujet  rebelle  de  TArra- 
gonppis. 

.  La.  ,CjiLÛille&  J.e  Pojrtugal  conviennent  ;  159^; 
ttunç^èvè^^dje  dix  ansvdtle  était  plus 
Konoçable^  que  j(a. précédente.. D*  Pierre 
Teiiorio  >  Archevequejde  Tolède,  l'un 
des  princijpaux  Mjniftreç  du  Roi ,  meurt 
avec,  la  gloire  d'avoir  plus  fait  pour  fà 
patrkâuepludiQ^rsRois  ^içmbU..Deux 

*    Tome  IL  R 
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Poiits  conffaruits  (iir  le  Tage  »  une  Ville 
peuplée  &  embellie ,  des  Egli^  fondées  $ 
des  Hôpitauit  établis  ^t  les  monumens, 
inunonels  de  &  magnificence  >  de  ùl 
grandeur  d'ame,<&  de  fen  amour  paut 
les  Citoyens.  Il  eut  Tambition  de  vouloir 
gouverner  TËtat,  mais  c*eft  au'apparem- 
/  ment  il  ne  voyoit  en  Caftille  perfbnne 

qui  fût  plurdigne  que  lui  du  Miniftere. 

Pierre  de  '  £iine  Rengage  par  un  fer^ 
tnetit  (blemnel-de  renoncer  au  Pontifiât 
au  cas  que  Ton  Compétiteur  en  faflë  au- 
tant ;  mais  le  ruii  £/paghql  3  /ecouru  inur 
tilementpat  le  Roi  d^Arrigon^  ne  chet' 
choit  qu*a  ft  tktt:  des  mains  der  Fran- 
çois. / 
lt4oo.      .  La  V^e  de  Tetùan  en  Afrique,  re- 
traite (^s  Cèrâtires  Màutés^eft  prUej. 
pllée  &  brâlée  par  le$  Caftillans.  Une 
pefte  horrible  enlevé  la  fixieme  partie 
des  habitans  de  la  Caftille.  Le  ^lai  filt  û- 
grand  de  fiîdlffidle  àtéparer,  que  le  Roi 
donna&cie^ôfaïAïpunDéctttqui,  Côn-- 
tre  Tancien  t^ge  St  les  Iqîx^  du  Kwzur 
mt%  perméttdîr  âifit  veuves  de  ]patfér  a 
de  nouvelles  nôœsf  dans  Tannée  àt  deuil. 
Llnfànte  Yolande  d'ArragOÂ,  fille 
de  Jea^  h  ^u6  Louis  BUc  £Anfob  8c  - 
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Roi  Titulaire  de  Napies  ^  après  avoir  re- 
noncé pour  elle  &  là  poftéricé  par  uii 
Aéte  (blemnel  à  (es  {>rétetitioh$  (ur  TAr- 
ragon.  On  croit  que  c*eft  lé  premier 
exemple  de  ces  renonciations  qui  s'é- 
tendent juiques  fur  la  poftérité. 

Heniri  s'applique  à  rétablir  la  Caftille  X4ei« 
^e  les  celtes  ,  la  famine  ^  la  péfte 
avoieut  4&peup1^  &  miâ  dans  un  état  dé- 
plorable. La  corruption  des  Juges  &  Ta* 
▼idité  des  Financiers  font  réprimées  par 
les  plus  fàges  Se  tes  plus  feveres  Régie* 
mens  s  il  fuppiime  un  impôt ,  appelle 

^.      Moneta.  La  mifère  publique  étoit  telle 
que  les  Artifàns  8c  ceux  qin  travaillent  à 

^^^  la  .Terre  aimoient  mieux  abandonner  la 
patriey4|Lie'de^ayercet  impôt  qui  étoit 
très-iegen  Pieré|;ae  Lune  en  faîfant  agir 
à  propos  auprès  d*ipi^ti>  Prince  d'une 
eonfciénce  timbrée^  lë9^^(H(iés  6c  les 
Eccléfiafliques  ,  le  rappelle  à  fon  obé* 
dience.  Henri  envoyé  une  célèbre  Am- 
baflàde  à  Timur  plus  connu  fous  le  nom 
de  Tamerlan  i  Tun  des  plus  grands  Con- 
quérans  qui  ait  jamais  été.  Kul  Prince 
n'a  jamais  été  pluscudeuxqueleCaftil- 
landes'infltuiredecbquifèpaflbitdirts  ^ 
les  Pays  éloignés ^  Sentit  s'eft  plus  atc^  '* 
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ché  à  eucrçcenïi  ou  à  Ëiire  des  alliances 
étranger©?*  Martin  Boî:o  ,  Chevalier  de 
la  Bande  y  meurt  à  i  a.o  ans  •;  il  avoit  fait 
cent  campagnes,  &  s*ctoit  trouvé  à tou^ 
tes  les  batailles  livrées  depuis  uçl  fiécle  en 
Efpagne. 
J401/  Taynerlat)  envoyé  au  Roi  de  Caftille 
'   .'  des   Ambaliàdeurs  chargés  de  préfens 

magnifiques.  Ce  Conquérant  rempli!^ 
fpit  tout  ryuivcars  du  bruit  de  fès  ex* 
plpits.Dj£uxHongroifes  pri£onnieres  de 
Bajazet ,  élargies   par  Tamerlan  fon 
Vainqueur,  viennent  en^  Caftille  ,  & 
^oiiient  deux  Sj^igneurs  malgré  leurs 
courlis ,  leuirs  javentjires,  &  leur  fervi^ 
tpde  chez  les  Turcs.  Il  p^roit  que  les  Es- 
pagnols ne  portoient  pas  alors  ladélica- 
teUe  &  la  jaloufie  aulfi  loin  qu'ils  font 
^ujourd'h^. 
Depuis       L'Infànç  Ferdinand ,  Duc  de  Penna-^ 
i4j?$   juC- fi^i^  inftitue. l'Ordre  Militaire  du  Vafe, 
iiu»  ï4*;.  j^gg  £^^  affemblés  à  Tolède  ,  procW. 
nient  1- Infante  Marie ,  fille  du  Roi ,  hé- 
iritiere  de  la  Caftille;  mais  la  naiflànce 
d*un  firere ,  appelé  Jean  ,  l'exclut  du 
Throne.       .        , 

Les  Antipapes  meurent,    mais  k 
&hifme  ne  finit  pas.  jBoniface  IX.  eft 
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remplacé  par  Innocent  VIL  Ces  deuîc 
Précendans  au  Pontificat,  s'excommu*- 
nient  mutuellement. 

^  Charles  le  Noble,  Roi  de  Nav^arre  > 
termine  Ces  conteftations  avec  le  Roi  de 
France  par  un  Traité  iblemnel>  moyen- 
nant le  Duché  de  NemoUrs  &deax  cent 
mille  écus,  il  céda  les  belles  Province^ 
confifquées  en  France  fiir  Ion  pete  Char* 
les  le  Mauvais.  Le  Roi  de  Caftille  en- 
joint par  un  Décret ,  fous  les  -phis  grié- 
.ves  peines ,  aux  concubines  des  Prêtres 
♦de  porter  iiir  la  tcre  un  morcestau  de 
drap  rouge ,  pour  les  diftinguer  des  au^ 
très  femmes^ 

Henri  IL  en  Caftille  5  Martin  I.  en 
Arragon ,  Jçan  1.  en  Portugal  >  &  Char- 
les IIL  en  Navarre,  jouiffènt  tous  en 
même  tems  du  bonheur  d'être  aimé,  &c 
de  faire  goûter  à  leurs  Sujets  les  fruits     x4o^* 
:  de  la  paix  &  deFabondance-Le  calme  de 
la  Caftille  eft  troublé  par  une  invafion 
-de  Mahomet  Aben-Balba ,  Roi  de  Gre- 
•  nade.  Ce  Prince  fond  fur  TAndaloufie 
avec  une  Armée  de  trente  mille  hom- 
mes î  il  eft  vainqueur  &  vaincu  dans 
'Une  même:  journée.  Après  avoir  rem- 
porté une  victoire  fiir  le  Maréchal  de 
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Herrer^,  il  te  vit  attaque  par  une  nou- 
;veUe  Armée  commandée  par  Manrique  ; 
iès  Soldats  fuyent  après  une  molle  réfi£^ 
jrance ,  &  lainent  le  champ  de  bataille 
gax  Caftillans.iierrera  vengea  encore^ 
défait^  par  une  nouvelle  vidoire  \  ces 
ifuçcès  animent  la  Nation  >  8c  ladétermî* 
pent  à  faire  les  plus  grands  efiorts  pour 
i^  conquête  de  Grecude.  QaacGordaqoa- 
rant^cinq  millions  de  Maravedis  de  don 
gratuit  \  il  .en  &Uoit  plus  de  la  moitié 
autant  pour  entretenir  dix  mille  Lances , 
quatre  mille  Chevaux-Légers ,  cinquan- 
te inille  Hommes  d'Infanterie  ,  cin- 
quante Yaiflèaux  &  trente  Galères ,  dont 
le  Roi  avoit  befbin  pour  accabler  les 
'Maures.  Henri  trouva  dans  les  reffources 
id'une  f^e  économe  l'argent  qui  lui 
manquoit  :  il   faut   obièrver  que   le 
Royaume  pouvoit  fans  peine  fournir 
alors  cent  mille  hommes  ;  des  guerres 
longues  &  malheurenfès ,  la  famine  & 
k  pefte  9  avoient  pourtant  enlevé  un  cin* 
quieme  des  habitans.  Aujourd'hui  que 
TArragon,  Valence,  la  Catalogne,  la 
Navarre,  Grenade  &  Majc^que,  font 
réunies  à  la  Caftille,àpeineiElpagne 
peut-elle  fournir  un  pareil  nombre  <|e 
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combattans.  On  croit  que  la  Caftille 
ji.ypç  Ces  içules  dépeiKiances  é(oit  alors 
plus  peuplée  que  ne  l^ft  aujourd'hui 
toute  la  Peninfiue. 

1a  moi$  pme  la  Caftille  du  grand 
Prince  quiilaei^endotribcifiàme  &redoi»^ 
tai?lje.rQ|i  çiroitqoi'jrtoin ,  d^fuiiempérà* 
4Q(iem  dé^ç^'Sc^Yiûimdia^ivty  dut  fè% 
Jnfiripités  «oatmmUes  .&  ik  ^ort  ^à  im 

Îoifon  lent  que  lui  donna  ion  Médecin 
uif  :  cette  Nation  fatfcniflbituters  TU- 
myçts  d^  Médecins ,  de  Fin^indeFS  6c  dé 
J^égçciaiLSf  AuKftedans  un  061^  petit, 
fqible  &  iruiné»  le  Koi  pottdit  la  plus 
.kptip  am^  de.'ibn  Jfiéde;  &s  fbins  tou- 
^urs  tournés  Ters  la:paix ,  la  )uftice ,  la 
.gloire  &  le  bonheur  de  ies  Sujets,  le  fi- 
rent craindre  »  chérir  Se  refpeâer  des 
.ÇaA$^W9iëC  dts  Btcangets;  jfbiacante-huit 
^m^éd  goen^esiciviles ,  d'infortunes  >  de 
crimes  8^  de.  h^nre^  fuirirem  les  années 
uoprapicfennenticoolées  cb  ïbh  régne  $ 
&  augmemeœnr  le  regret  de  Tavoir  pet- 
du  ai  âge  de  25  ans. 
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Les  Rois  dé  QiftiUe  n^oierit  «n- 
çore  panseniB  à  aumn  ilds^èus^  jp^itid-- 
..papx  objets^  airi  avbkfic  &é  4ekir  poli- 
tiquiçt^  l!expulfioki  «teS'^Muftiltiiahs  & 
r^iiUniliacioxi  âesXitanA.  ^Lés  -Maures 
étoientr  à  la  vérité  àffbiMiis  &  reflèrrés 
dans  un  coin  de  TEipaghe,  mais  iis  exi(^ 
.  toicnt  &  pouvoieteff  incroduire' jufijues 
^dans  leièin:de.la;»iQiflâll6'lôutes  les 
:'£brcè$  de  FAfrique.^Les  Grands,  après 
avoir  été  réprimésjâc  contenus  dans  de 
,  juftes  botne^  pair  'les  exécurions  fànglaiir 
tes  d'Alfonfe  le  Vengeur  &  de-Pierre  le 
Cruel  j  avoient  repBS  leur -ancien  cré- 
dit ,  &  augmcntcieur  penchant  pour  les 
iaâ^iis  &  hhdèpcuicÊpiiceV  à  tafavèur 
de  la  révpliieion.  f{itr  porta  Henri  (te 
Tianftamare  fut  le  Throncu  Semblables 
.à  ces  âeuyes  dont  on  veut  arrêter  bruP 
quement  le  cours  p^  des  digues  &  des 
jettées ,  les  eaux  paroiflènt  en  effet  fuf- 
pendues  &  arrêtées  \  mais  quelqu  un 
vient-il  à  percer  la  digue ,  elles  s'élan- 
cent avec  rapidité  >  6c  entraînent  avec 
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elles  les  barrieres-qu  on  leur  avoit  op- 
^ofëes.  Tranftamare,  pour  affermir  la 
Couronne  fiir  fa  tête,  chei:cha  à  fe  con*- 
xilicr  laffèaion  de  la  Nobleflè y  il  falloir 
jfëduire  par  Tappas  des  grâces,  des  bien* 
^ts  &  de  Timpunité.  Sous  fon  règne  le 
TiersrEtat  commença  à  jouir  d'une 
.grande  confidcration  auprès  des  Las  Cor- 
ses ^  Se  k  balancer  la  puiflance  des  Grands* 
Jean  I.  fe  conduifit  for  le  même  plan 
que  fon  père ,  &  appélla  à  là  Régence 
dû  Royaume  &  à  la  tutele  de  fon  fils 
des  Bourgeois ,  tandis  qu'il  en  excluoit 
les  Princes  du  Sang.  Si  Henri  III.  eût 
vécu  plus  long-tems,  les  Maures  étoient 
chaffes  d'Efpagne ,  &  la  haute  Nobleflfe 
réduite  au  même  état  qu'à  la  fin  du.  rè- 
gne d'Alfonfe  le  Vengeur  j  mais  l'éter- 
nelle enfance  de  Jean  IL  &  d'Henri  IV. 
xendit  inutiles  les  travaux  de  leurs  der- 
niers Prédéceflèurs ,  &  éleva  lesjGrands 
au  niveau  du  Thrône.  Le  génie  &  la 
fermeté  de  Ferdinand ,  d'Ifabelle  &  du 
Cardinal  Ximencs  foffirent  à  peine  pour 
mettre  la  Majefté  Royale  à  couvert  de$ 
infoltes ,  des  entreprifes  ^  des  révoltes. . 
Pierre  Iç  Cruel,  Pierre  le  Cérémor 
nieux^  Charles  le  Mauvais  >  &  4e  lon-^ 

Rv 


Digitized  by  CjOOQIC 


Jj4  H  "I-S   T   O  I  R  E 

gaes  guerres-  civiles  avoient  ramené  en 
Efpdgœ  les  crimes  ^  Tignorance  y  la  cor<- 
rupcioa  >  &  le  mépris  de  la  Religion ,  des 
Loix  &  de  la  vertu.  Les  Univerfîtés  éta« 
l)lies  à  grands  frais  6c  avec  des  privil^es 
ammenteSj  étoient  déièrtes  &  abandon- 
nées. Alfbnfè  X.  avoir  travaillé  en  vain  i 
la  fcience  de  la  Théologie  &  de  la  Jurif^ 
pmdttice  ne  conduifbient  plus  aux  Oi^ 
gnités  Séculières  &  £cclé(iaftiques«  Le$ 
.  Rois  n*appellant  à  letu:  confeil  &  n*ho- 
norant  des  emplois  que  des  hommes  au-* 
dacieux ,  perfides ,  ignorant ,  femblables 
'  à  leurs  Maîtres ,  6c  fbuf&ant  que  les 
Papes  Ce  faflènt  mis  en  pefleiCon  de  diA 
triouer  les  Bénéfices  à  des  Etrangers  qui 
ne  réfidoient  point  en  ETpagiie,  l'étude 
étoit  devenue  inutile  ,  6c  les  mœurs 
ou'elle  auroit  adoucies  retoumoient  att 
oegré  de  barbarie  où  elles  étoient  dans  lè 
dixième  &  Fonzieme  fiécle.  Cependant 
quatid  on  eut  obtenu  des  Papes  quSls  ne 
nommeroient  phis  leurs  Courtiiàns  6C 
kurs  créatures  aux  Bénéfices  >  Témula^ 
don»  le  défir  de  la  gloke»  &  fur-tout 
laproteââoH  des  Rois  plus  éclairée ,  tel^ 
que  Ferdinand  &  Ifabelfe ,  repeuplèrent 
les  Univerfités  -,  ôc  rE^^agnenWrieiià 
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envier  àH^âiie  &  à  k^Fiance^tctappot c 
à,  k  Théologie ,  au  Droi(  Ouioli  &  Ci^ 
vil,  à  k Philofophie  &  à  laMédaduty^ 
Msds  au  millea  de  toutes  <»  révolu- 
ttons,  fokdaiis'le&juoenitryfmtdatisle 
GaaTerneosenc,  «ea  i.tôeiir  icnft  ob-- 
&rveon  cacaâc^e  diftinâif  d^tts  l^pdit* 
c^edfls  Natioiis  mi  habicem  Tt^xignè. 
B  lamar^e  chez  ièk  CaftiUatis  ohé  ^a^ 
«téfivèré)>  une  prudence  iehte  Se  téAé- 
xiàc  ^  âeiiaeonftance  dans  les  adterlEk^, 
un  ak  de  fùpérîorité  Se  de  domination  ; 
cbezks  Airasonnois,  nn  attachement 
inyinciBle  à  &iiirs  privilège^  &  à  teum 
^a&gts^y  de  la  fierté  y  de  ^^mànce ,  d»4'iiih 
dodtité  &  deraml^tkfti^ckns  les  Por^ 
cugads,  un  amour  tendre  6c  (inoete  tiour 
ie  Roi  &  la  patrie  y  de  la  p^é&mption  ^ 
du  coxicage  Se  de  renjooement.  La  rai&n 
cpi  lear  iîti  pté^er  te  Girànd  Maiere 
tfAvisà  Jean  l/RoiJfeÇamIle  v  eft 
qu'âkceouttanés  à  des^l^ài^s^afl^fesy 
^ilî^rs  &:  hum&iiMsy  ikine  pcuVéiéôi 
s'habixuer À  la  p^kèf  au  l^rieoîsc  ^iMx 
manâeies  impoiantes  <£es  CaftUtans.  Aif 
refte  on  démêle  déjà  dai^  tous  ces  PetH 
pleskiïiême  ardeur  pour  là' vengeance 
«c  li  gdawerie^  beaucoup  cfe  ^Afie, 
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de  Ibbriété  >  dû  ioonhance.  yi  d'oftentah- 
tion  >  Se  uiiç  grande  crédulité  pour  le 
luerveUleuJc.  ]      .. 

La  connoiâknce  des  nicenrs ,  des  Loix 
&du  GouVememenc  de  FEfpagne ,  éiok 
alors  aufll  ignorée  ta  Europe  qu  a  la 
Chii^/  A  pmM  Vapp^:çoir*:oii*  d^.  les 
autres  liiftoirés' que  les  ;EfpagiU)l5  exif- 
tçtA  i  ils  cnfOnf  de  ^iiifom  qua  la  Gour 
.du  fiap^  jîdes  Roisde  France  &  d'Angle^ 
terrer,  én^ork  n  eftrce  que  dés.  liaitons 
paiT^etes^  ils  ne  fônt  point  mêlés  dans 
les  grands  éveneipens^je^ifiii  ils  ne  font 
aucuiié  ôgurelîir  le -théâtre  de  LTaropcj 
où  les  Italiens ,  ks  ErançoiSi>les>  Aue* 
itï^^ds^ic  le^  Afigk>iis.}puettt  les  princ£« 
paux  perfbônages.  Il  àut  poiurcant  eiocep* 
ter  de  cette  oblcUriçé  les  Arragonnois^ui 
avoierit  porte  leurs  arinçfs  dans  les  Mes 
lie  la  Méditerranée  »  f^n  ïtalic ,  en  Fraa*^ 
ce,,  en  Aftiqîiej&  jWques  dans  la  Grèce. , 
;  De toqs Ips 3PfUpIe$ répsmdus dansi^Uii^ 
nîyçjçs  si  nul  i*%8  ç'ai^oit  de  fi  beaux  pri-^ 
vilégeâ  que  les  Aici^onnois.  Chez  cette 
](Nfation  on  n^appliquott  à  la  queftfoÀau-^ 
cun  Citoyen ,  à  mp|ns  qu'ii.n^  fût  accuie 
d'être  feux.4w0nnoyeur;  les  RicosrHom-? 
^r^ s  ^  les  Gentilshommes  de  quelque 
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ibrime  ^'iis  fnffeni  coupables  lie  poti« 
^npiftat  ^e  Condamnés  amorti,  rhâis  éti 
pouvoir  les  condamner  à  une  priifbnper-^ 
pétuêlle  y  les  Rois  violèrent  pourtant 
quelquefois  ce  privilège.  Aucun  Etranger 
ne  parvençit  aux  Dignités  de  TEtat  Se 
aujc  Gouvernemens  ;  il  écoit  défendu  au 
Souverain  de  conduire  un  prifbnnief  hors 
du 'pays,  quand,  mêine  çéût  été  daiis 
une.  Province  fbumifè  à  TArragon  ;  il  y 
avoit  peine  de  mort  contre  quiconque 
auroit  tranfgrefle  cette  Loi ,  même  par 
ordre  du  Souverain  ;  aucun  Arragon- 
nois  n'étoit  obligée  de  donner  caution 
hors  du  .Royaume  pour  une  ibmme  à  la-* 
quelle  il  aiirbit  été  condamné,  ni  être 
conduit  ailleurs  •  que  dans  les  prifbns 
avouées  par  le  Grand  Jufticier  ;  tous  les 
Citoyens  étoient  en  droit  de  défendre  les 
libertés  de  la^  patrie  par  le  moyen  des 
Loijc,  fans  poavoir  être  accufés  de  ré- 
bellion j  les  informations  .&  les  recher- 
ches criimnelles  étoieac  inteiidites  aux 
Jtt^s,.à  moins  quUls  n'euflèni  un  ordre 
du  Grand  Jufticier  j  enfin  le  Rot  iie  pou- 
voir changer  kf  titre  ,  le  poids  &  Je.  prix 
de  lanKMUièye,  ctabliTidés  ina^ôts ,  por-; 
ter  h  gueûedaris  les  fays  éti?mgers/ 
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l(4«^.  T  Eak  a'avott  pas  vingcnfeux  mois 
J  quand  il  parvint  au  Thrône.  Les 
maux  qu'on  crai^ioit  d'iule  loi^ue  mi«^ 
norité  $  le  peu  d'eftime  qu'on  avoit  pour 
la  Reine  Douinriere  Catherine  deLan-^ 
eaftre  >&  la  iuoitê  répotation  de  rinfimt 
Ferdinand  penferent  k  priver  de  laCou*^ 
^fonne  ;  on  Toffiit  même  à  ce  dernieti^ 
Le  Connétable  d'Avabs.  lui  demanda 
tn  pleins  Etats,  qui  il  vouloit  quon 
prooamâr  Roi  i  Eb  aui^  réparât  lin- 
font  indigi^  ,  jf  c$  neft  mm  Nrveu  ?  Les 
Etats  eurent  beaucoup  de  peine  à  confèn* 
tir  à  la  Proclamation*  Il  femble  quVm 
prévoyoit  déjà  les  mallieurs  de  ce  regnfe» 
Ferdinand  eut  beau  rejetter  une  Cou- 
rx>nne  qu'il  étoit  fi  digne  de  porter  ;  (on 
mérite  &  Gl  naitlànGe  le  conduifîrent 
quelque  tems  après  fur  le  Tfarône.  La 
Régence  fut  déférée  à  k  Reine  &  à 
rXnfant  tifelot^  l'iimenôrai'  de  Itoiri  IJJU* 
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On  fit  jurer  aux  deux  Régens  dans  C4»7« 
]es  Etats  de  Segovie  de  n'employer  les 
<]uarante-cinq  millions  de  Maravedis 
accordés  au  feu  Roi ,  qu'à  la  guerre 
contre  les  Maures  y  on  craignoit  que 
la  Reine  &  TlnÊuit  ne  partageaflent 
cet  ar^r,  que  la  PrincefTe  n'en  fit 
part  à  les  Favoris  >&  que  le  Prince  ne 
5*en  fervît  à  Tétabliflèment  de  fept  en- 
fans  qu'il  avoit.  L'éducation  du  Roi  eft 
6tce  aD*  Jean  de  Velafco  &  à  D*.  Die- 
£tte  de  Zuniga.  La  Reine  en  fut  char- 

J;ée>  pour  k  maUieur  de  la  Caftille  8c 
u  jeune  Monarque ,  dont  elle  fit  un 
Prince  mou ,  indolent ,  ins^Uqué  ^  en 
tin  mot  ,  un  &iitôme  de  Roi«  La 
guerre  ell  déclarée  contre  les  Maures. 
L'Infant  marche  avec  toute  la  Nobfeffe 
contr'eux*  Pruna  eft  conquis,  le  Roï 
ée  €renade  eft  obligé  de  lever  le  Siège 
db  Jaë'nquil  attaquok  avec  une  Armée 
de  quarante  mille  kommes  ;  il  implore 
le  fecours  des  Rois  de  Tunis  &  deTre- 
tnean  ;  mais  la  Flotte  de  ces  Princes 
Africains  eft  vaincue  &  dii%ée  par 
Dom  Alfoyn^e  Henriquez  ,  Âsniraldtt 
Caftille. 
Les  deux  Régeûs  partagent  le  G<^ 
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vernement  de  la  Monarchie  :  la  Galibe  , 
le  Royaume  de  Léon ,  la  Bifcaye,  &  Ul 
vieille  ÇaftiUe  échurent  à  la  Reine  5  Mn* 
fant  avoit  {bus'fès  ordres  la  nouvelle 
Gaftille ,  Murcie  &  FAndaloufie,  qui 
croient  plus  expofëes  aux  Armes. des 
*  Maures  y  le  Royaume  dut  fbn  repos  à  la 
iageflè  &àla  modération  de  Ferdinand. 
La  Reine  animée  par  fes  Favoris  entre- 
prit plus  d'une  fois  fourdement  de  le 
dépouiller  de  fbn  autorité  ;  il  ne  tenoit 
ou  à  fon  bcau-frere  de  fè  venger  en  dé- 
tnrônant  fon  neveu ,  &  en  w.  chaSant 
elle-même  ;  mais  ce  grand  homme  pour 

Î revenir  la  tentation  propoià  lui-mime 
e  partage,  Se  gagna  enfin  la  confiance 
de  la  foible  Reine. 
(140^.  Les  L^/Cpr^f/ accordent  foixante  mi!*- 
lions  de  Maravedis  pour  les  frais  de  la 
guerre  j  il  falloir  des  efforts  extraordi* 
naires  pour  réfifter  à  Mahomet  Balha^ 
qui  afaégeoit  Alcaudette  avec  quatre- 
vingt  mule  hommes  de  pied  &  fèpt 
mille  chevaux ,  fans  doute  que  ce  Prince 
nvoit  reçu  de  puiflàns,  renforts  d'Afri- 
que K  autrement  il  n'eût,  pas  été  pofEble 
^ue  le  Royaume  de  Grenade  moins  éten- 
que  le  Portugal  côt  pu  fournir  6c 
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:faire  fùbiîfter  un  fi  grand  liombre  de 
.troupes.  Les  Maipres  ignorant  l'art  d'ât^ 
.taquer  une  Place  lèvent  hoiitediement 
Je  $iége  d'Alcaudette»  vaillamment  dé- 
fendue  par  D.  Martii\  Alfoniè  deMoh- 
te-inayQr.:Il  eft  té(bla  dam  les  Etats  de 
,fe  tenir  fi^r  la  dcfenfîve.  contre  les  Eh- 
fieitiis,  tTiais:en  même  tems.on  ruine 
^e  Royaui[ne  de  Grenade  par  une  guerre 
<Ie  Parti ,  en  quoi  exccUoient  les  Caftil- 
Jans.  Mahomeç  avec  fa  nombteufe  Ar^ 
mée  ne  put  empêcher  qu'on  ne-»vtnt 
jferûler  le?  Vilîagcs  &  prelque  les  Faux- 
bourgs  de  Grenade.  Il  demanda- &ob* 
.tint  lUie  trêve  >  Tlnfant  ladui  accorda  9 
afin  de  pouvoir -veiller  fur  la  conduite 
de  la  Reine  prête  à  tous  momens  à 
^prendre  les  armes  coiitre  h^. 

Les  Cardinauxi  des  deux  Obédiences» 
,las,  d^  icb^^nie  ^  abandonnent  lés  Aiiti- 
;napes,t^indiweDt)  un  Concile  géioétal 
a  Pife  pQiur,  élire  un  Pontife  légitime  ; 
Tardant  &  ambitieux  Pierre  de  Lune 
aflèmbleicte  fon  côcé  les  Evcqucs  de 
„Caftillpi&  diArragbUvlesrfeuls  qui  le 
. jrecoofwiTf  ne,  poi^r  déconcerter  le Con-» 
.  cile  (le  Pife  5  ip^;  les  Eyeques  E&agjnols 
le  preflTeçf  Qt  xou$.  4'uufi  voix  d'abdiqués 
'  hc  Tiare, 
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^  ^^9*  Malgré  la  trêve ,  les  Maures  prennent 
&  xafent  Prîego.  Llnfahc  ne  vet^ea 
point  alors  cette  infraâion  3  il  étoit  ocoh 

Là  établir  (blidement  &  à  enrichir  fa 
Lille  confiftante  encinq  Ihrinces&deux 
PrttLceflès.  Les  ptiîmiers  pleins  d'efprit> 
^  4e  courage  &  d*ambiti^n ,  occutoent 
coures  les  Dignités  de  TEtat  ;  1-un  creux 
t>btient  la  Grande  Maltriiède  S.  Jacques  > 
un  autre  celle  d'Alcantara  ;  Tainé  devoir 
épouièr  rinfante  Marie  ^  fœur  6c  héri-» 
tiere  du  Roi. 

•  La  guerre  prefbue  toujours  atlumée 
eu  Sardaigoe  eft  (oiftenue  vivement  par 
les  Génois  >  par  le  Vioontte  de  Narbonne 
6c  les  Doria;  le  projet  des  Alliés  écoit 
d'enlever  cette  lile  aux  Arragonnois& 
de  la  partager.  Martin >  Roi  de  Sicile» 
faSk  en  Saraaigde  >  y  remporte  une  Vic- 
toire déîcifive  avee  une  Armée  moins 
hombreufe  de  moitié  que  celle  de  /es 
rnoemis  ^tnsùs  ce  jeune  Vainqueur  fttt 
cnfeveli  au  milieu  de  foa  triomphe  par 
un  excès  ^incontinence  :  il  ne  laiHoit 
d'enfans  que  deur  bâtards,  kVim  des- 
quels il  légua  la'Sicilev<)ette  mort  plon- 
gea le  Roi  ff  Arragon'dans  une  prohmdb 
«bqbir*  Mârtin-^éfà^vieiâ  n'avoir  pa« 
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d'autres  enfans.  Sa  facceUiqn  écoic  li« 
tigiei)iè  &  diiputée  par  le  Comte  d'Ur- 
gel ,  le  Duc  de  Gandie  >  Frédéric  de 
l,une,  Louis  d'Anjou ,  &  Ferdinand  de 
Caftille.  On  ne  rapponeca  point  ici  fur 
^oi  étoiem  fondés  les  droits  des  di- 
vers Prét^dans.  Il  /Uffira  de  dire  que 
Martin  qui  regnoit  pour  lors  enArra- 
gon  étoit  fort  embarralTé  pouç  ie  don-* 
ner  un  iùcceffeur.  Ce  Prince  pour  re- 
médier aux  troubles  qui  pourroient  fur- 
venif  après  ùl  mort.  Ce  détermina  à  un 
nouveau  mariage ,  &  époufà  Margue- 
rite de  Prades ,  u  parente.  £n  vain  cner- 
cha-t'il  dans  les  iècretsde  laChymie  les 
moyens  d'avoir  des  enfans.  Cette  ret- 
fpurce  &  Tardeur  avec  laquelle  il  fe  livra 
aux  carellès  de  ùl  femme ,  achevèrent 
d'épuilèr  les  refles  de  ia  chaleur  natiH* 
relie.  Son  corps  devint  d'une  grofleur 
pxodigieule.  La  vue  des  malheurs  aux- 
quels TAirragon  &  trouveroit  bien-toc 
expoiee,  luicaufà  une  fi  noire  mélan- 
colie, qu'il  ne  fut  plus  en  état  de  gou- 
verner. Le  Comte  d*Orgel  ie  porta  hau- 
tement pour  l'héritier  de  la  Couronne, 
&  demanda  à  être  nommé  Lieutenant 
Général  duRoyaumç»  Martin  y  conicntfr 


Digitized  by  CjOOQIC 


404  HtSTO    IRE 

<r  I  ■■         ■         ; 

deux  foiSh  dans  la  crainte  d'une  guerre 
-civile  j  mai*  il  empêcha  fècrettement 
les  Etats  d'y  donner  la  main.  Il  avoir  pour 
le  Comte  une  averfion  &  une  antipathie, 
fondées  fiir  la  différence  de  leurs  ca- 
-raderes.  Le  Roi  étoir  fage,  vertueux, 
•modéré ,  doux ,  humain ,  prudent ,  plein 
d'égards  pour  les  privilèges  de  fès  Sujets 
qui  en  étoient  jaloux  à  la  fureur.  L'au- 
tre ardent ,  faftieux,  violent,  emporté, 
perfide,  arnbitieux,  noirci  de  plufieurs 
'crimes,  accufé   par   la  voix   publique 
d'avoir  empoifonné  fès  deux  frères  âî- 
-nés  pour  s  approcher  de  la  Couronne, 
's'étoit  fait  détefter  des  Arragonnois  & 
des  Valenciens  :  il  ne  comptoit  pour  jfes 
Partifans  que  les  Catalans ,  encore  fe 
ries  aliena^t-il  bien-tôt  par  les  attentats, 
&  pair  les  guerres  civiles  dont  il  fut 
l'auteur  fectet. 

j  Au  milieu. des  troubles  qui  comimen- 
:  cent  à  déchirer  le  fein  de  la  Monar- 
chie y  les  Généraux  Arragonnois  triom- 
phent au   dehors.   Pierre   de  Torellos 
remporte  en  Sardaigne  deux  viâoires 
.fur  les  Doria.   Pierre  de  Lune  (  Be- 
.noît  XUL  )  &  Grégoire  XIL  font  dé- 
^pofés  &  OLcommuniés  par  le  Concile 
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>de  Pife.  Un  nouveau  Pape  eft  élu  fous 
le  nom  d'Alexandre  V.  Mais  le  fchifine 
ne  finit  point,  &'chacun  cfeux  tè porte 
pour  le  Pape  légitime. 

La  trêve  expirée,  les  Maures  pcen-;  i4i«« 
nent  Zahara.  Le  Régent  de  CaftiUe 
Tengea  ce  défàftre  ^n  reni]x>rtantun& 
viûoire  complette  fous  les  murs  d*An- 
tequerra.  Son  Armée  n 'étoit  que  de 
quinze  à  fèize  mille  hommes ,  ;&xelle 
ces  Maures  approchoit  de  cent;  xoille  i 
on  dut  la  viâoire  au  courage  &  à  Tha-: 
biletéde  TEvêque  de  Palence.  Ce  Prêt 
lat  voyant  Felhnemi  prêt  à  attaquer  fbn 
pofte  ,  en  fbrtit  bmfquement ,  fondii: 
lùr  lui,  le  poiifla  avec  vigueur,  Ten-^ 
fonça  &  le  culbuta ,  fans  que  les  Gre^ 
nadins  qui  itoient  mal  difciplinés  &  peu 
aguerris  puflent  &  rallier.  Leur  mul-* 
titude  leur  £uc  auflî  fiuiefte  qu'aux 
Naves  de  Tolofè  &  à  Tariiïèî  les CaP 
tillans  n'euxent  que  la  peine  de  les  mafr. 
£icrer  &  de  les  prendre  ;  plus  de  quinze 
mille  périrent  dans  l'aâion ,  il  y  en  eut 
autant  de  prifohnîers.  L'Infent  qui  fe.  .^ 
battit  dans  cette  journée  avec  Tépée  de 
5.  Ferdinand ,  perdit  à  peine  cent  vingt 
homiTies  3  le  Vainqueur  fot  fùrnommé 
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rinfanc  d'Ancequerra  ,  à  l'exemple  ifes 
Romains,  &  par  une  coutume  à&z  gé* 
néraiement  établie  en  £fpagne,(fa}oa-* 
ter  au  nom  des  GénéraMix  vainqueurs  ce- 
lui du  lieu  od  ils  ont  »:ifi«^hé.  La  Ville 
d'Antequerra  fe  tend  k  14  Septeml^re 
.  après  ut  mois  de  E^  ;  les  Gaftillaiis 
avoient  encore  battu  pendant  ce  fiége 
les  Maures  près  d'Archidona.  La  con^^ 
quête  de  Grenade  paroifïbit  certaine  & 
réfènrée  à  Tlnfànt ,  mais  de  plus  grands 
intérêts  Tappelloient  ailleurs  ;  il  accorda 
Yuie  trêve  de  dix-fêpt  mois  aux  Taincos. 
Le  Roi  d'Arragon,  Martin  I.  meurt(  m  ) 
le  )  I  Mai ,  fans  avoir  voulu  pcononcer 
fîir  les  prétentions  dès  Précendans  à  la 
Couronne  \.  il  paroit  cependant  qu  au 
défaut  de  fbn  petit-fils  naturel  le  Comte 
de  Lune ,  Tlnfànt  deCaftille  (on  nevei^ 
étoit  celui  pour  qui  il  penchoit  le  plus. 
Cette  marque  apparente  d'amitié  con- 
tribua beaucoup  a  traniponer  la  Cou* 
ronne  dans  une  Maifbn  étrangère.  La 
Monarchie  d'Arragôn  fur  le  jpoint  d*è« 
tre  détruite  3  ou  démembrée»  tut  iauvée 


(4  )  On  accttfale  Cawsd*Ur|eiderayoîr< 
^ifonni. 
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par  le  zt\e  &  le  courage  de  D.  Roger  de 
Moncada  >  Catalan ,  de  Lihorri  ^  Viceroi 
d'Arragon ,  &:  de-Jean  Zerdan ,  Grand 
Juiticier.  Les  Etats  de  Catalogne  ,  auoi- 
^ue  dans  les  intérêts  d'Urgel ,  le  fom- 
tnent  de  fe  déporter  de  la  qualité  de 
Régent  qu*il  avoir  prife ,  &  de  mettre 
Imls  les  armes ,  pour  attendre  TArrêt 
que  dévoient  prononcer  les  J^gês  char- 
gés de  k  déciuondetrette^an&af&ire. 
Ce  coup  de  vigueut  aflura  Ta  tranquillité 
de  cette  Province.  ïl  n^en  étoit  pas  de 
même  dans  les  Royaumes  d'Arragôn  5t 
de' Valence.  Malgré  les  foins  de  Lihôrrî 
Se  de  Zerdan ,  la  confufion ,  lé  défordté, 
les  brigandages,  les  meurtres  &  toutes 
les  horreurs  infîparables  des  guerres 
dviles ,  éclatent  avec  fureur  ;  le  Comte 
d'Urgel ,  le  Duc  de  Calabre ,  &  Tlnfànt 
Ferdinand  avoient  chacun  leur  Partj?^ 
dans cetteProvince.  Benoît  XIII.  fortit 
en  vain  de  fa  retraité  de  Cafoé,  pour 
modérer  Tanimofité  dès  Prétendans.  C<ic 
Antipape  ,  nrédiateur  en  apparence  , 
étoit 'livré  au  fond  a  Flnfant  de  Câftille, 
à  qui  il  rendît  lés  plus  grands  fervices. 

La  Sicile ,  la  Sardaîgne  &  les  Balé^es , 
attendent  It  choix  de  TArragon  pour 
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s*y  conformer.  La  Reiiie  de  Sidle ,  veuve 
du  jeune  Martin ,  eft  afSégée  dans  un 
Château  par  Bernard  de  Cabrera.  Ce 
Seigneur  vouloit  répoufer  pour  po(feder 
les  Etats  qu  elle  avoit  apportés  à  £on 
premier  Mari  ;  mais  Jean  de  Moncada 
vainquit  Cabrera  ,  &  fàuvakPrinceflfe. 
Le  Vicomte  de  Narbonne ,  héritier  de  la 
Mai/on  d'Arborea.  eû.Sardaigne  >  re- 
nonce à  réfpérance  de  (è  faire  Roi  de 
cette  Ifle>  moyennant  de  grandes  terreur 
&  de  groflès  ibrames  d  argent  que  les-. 
Etats  lui  promirent. 

La  trêve  entre  la  Caftille  &  le  Por- 
tugal eft  convertie  jen,  une  Paiç.  figné^, 
le  14  Juin.  Au  milieu  (Içs  mouvepieps 
convuinfs  de  TArragon.,,  Fçs  Etats  des 
trois  Royaumes  conviejiç^çût  jd^envoyer, 
des  Députés  à  Alcaiiiz., pour  terminer. 
Tinterregne.  Cepe.ndant  Antoine  de 
Lune  ,  vendu  au  Cornue  d*Urgelipoi-- 
gnardà  dans  une  conférence^  déjà. pro- 
pre main,  rArchèyêqiie.  dé  Safrf\gofIè  jTc 
chef  de  la  fadipn  du.Dup.jde  CalÂrc*.. 
Cette  a£tion  horrible  fut  le  fignal^de'U. 
guerre  civile,  8c  en  mcmç  tems  le  com- 
mencement des  malheurs  du  Comte 
d'Urgel.   Celui-ci  prépare  une  ^tmés,^ 

pour 
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pour  chaflèr  les  He^edia  qui  venoient 
de  Ce  jetter  dans  le  Parti  de  Tlnfent  de 
Giftille,  pour  venger  la  mort  de  T Ar- 
chevêque leur  parent.  L' Affemblée  d'Al- 
caniz  fbmma  en  vain  les  uns&lesau« 
très  de  mettre  les  armes  bas. 

La  guerre  civile  continue  avec  la  mê-  i4T1i; 
me  fureur.  On  nomme  trois  Juges  dé 
chaque  Royaume  (a)  pour  prononcer 
fbuverainement  fur  les  droits  des  Prc- 
tendans.Cafpé,  petite  Ville  fur  TEbre, 
entre  Tortofe  &  Alcaniz,  fut  choifie 
pQur  le  lieu  od  devoir  fe  décider  cette 
grande  affaire.  Deux  Eccléfiaftiques  » 
trois  Moines  ,  &c  quatre  Prélats  qui 
n'encendoient  rien  aux  matières  d'Etat  > 
furent  chargés  de  la  conteftationlaplus 
épineufè  &  la  plus  importante  de  toute 
TEurope. 

Le  nouveau  Tribunal  admit  à  /on 
Audience  les  Avocats  des  Prétendans, 
&  Taf&ire  fut  traitée  avec  toutes  les 
formalités  des  Procès  ordinaires  5  ce- 
pendant le  Duc  de  Calabre  recufa  deux 
des  Juges.  Urgel  eut  recours  à  la  force 

—— —     iti.i ■'     1 1    '^ 

(a)  La  Monarchie  Arrasonnoife  étoît  cosnpo* 
fée  de  trois  Koyaumes ,  de  TArragon ,  de  la  Cata- 
logae  &  de  Valence* 

TmcII.  S 


Digitized  by  CjOOQIC 


4IO  Histoire 

pour  diffiper  l' Aflcmblée ,  &  pour  s*^m-» 
parer  du  Thrône.  Beliera,  Vice-Roi  de 
Valence ,  &  fon  Parti&a,  combattit  pour 
Us  intérêts  de  ce  Prince  à  la  tête  de 
vingt  mille  kommes  ;  mais  il  fat  vaincu 
&  tué.  Les  Vainqueurs  eurent  Tinhu- 
insanité  de  ^re  porter  dans  tomes  les 
rues  de  Morviedro  la  têtjg  de  Bellera  par 
ion  fils.  Il  n*y  a  que  dans  uiie  guerre 
civile  qu  on  voit  ces  rafinemens  de  bar- 
barie. Après  tant  de  crin^es ,  d'efi&rts  Se 
de  malheurs,  Urgel  fat  forcé,  conune 
iês  autres ,  d'atœndre  la  déctfion  de  £bn 
ibrt. 

Enfin  le  z$  Juin ,  après  qnatse  mois 
de  Conféraices  &  de  Plaidoyers ,  le  Tri- 
bunal Souverain  défère  la  Couronne  à 
rinÊmt  Ferdinand  -,  de  neuf  voix,  il  en 
eut  fix  pour  lin.  Le  Comte  Urgel  en  eut 
deux,  un  des  Ji^es  refafàde  donner  la 
éenne  pour  ne  pas  encourir  la  haiat  des 
Princes  qui  auroient  fçu  Texclufioii.  Oa 
peut  dire  que  Fatsentde  la  Caftille,  les 
grandes  qualités  de  Ferdinand,  &  les  in- 
trigues de  Benoît  XIII.  élevèrent  au 
Thrône  ce  nouveau  Roi  -,  en  effet ,  le 
Comte  dUrgel  &  le  Duc  de  Calabrc 
ctQient  les  fèuls  à  qui  il  pût  l^itime- 
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ment  appartenir.  Plus  de  la  moitié  du 
Royaume  ne  vit  qu'en  fréraiflànt  la  Cour 
ronne  portée  avec  tant  d*éclat  &  de  gloi- 
re pendant  deux  cent  treize  ans  par  la 
Aiaifbn  de  Barcelonne,tranfportée  tout- 
à-<oup  dans  celle  de  Raymond  de  Bour- 
gogne ,  tandis  qu'il  y  avoît  cinq  ou  (ix 
Princes  du  Sang  de  Barcelonne.  Tous  les 
Prétendans  ie  oerifterent  de  leurs  préten- 
tions >  le  /eul  Urgel  combattit  pour  les 
£eimes.  Cependant  Theureux  Ferdinand 
aprèi  avoir  été  reçu  en  triomphe  avec 
(es  iept  enfans  à  Sarragoflè ,  vint  fondre 
(iir  fofi  Rival  avec  toutes  les  forces  de 
la  Caftille  &  de  l'Arragon.  Urgel  fut 
contraint  de  fè  fbumettre  pour  conju- 
rer Torage.  Le  Vainqueur  eut  une  entrer 
yûe  avec  Benoit  XIIL  dont  il  reçut 
TinveAiture  de  la  Sicile ,  de  la  Sardaigne 
&  de  Corfe,  à  condition  dç  payer  att 
S»  Siège  un  tribut  de  huit  mille  francs» 
&  d'entretenir  cinq  Galères  pour  le  fer • 
vice  de  TEgliic.  Ce  Pape  qui  fàiibit  des 
Rois  en  Efpagne  étoit  alors  excommu- 
nié par  Jean  XXIIIv&  abhorré  dans  le 
re(te  de  l'Europe  à  caufe  de  fon  opi- 
ixjâtreté  à  retenir  la  Tiare; 
.  X^  Comte  d'Urgel  à  qui  la  mère  »  de    141  )^ 

Si) 
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,  la  Maifon  de  Montferrat  ^  ne  ceflbit  de 
répéter ,  Mon  fils, ,  ïi  fam  être  Roi ,  oh 
rkn  y  reprend  les  armes  &  appelle  à  /on 
-iècours  le  Duc  de  Clarence  ,  frère  du 
Roi  d'Angleterre  5  à  qui  il  avoir  promis 
i  a  fille  unique.  Antoine  de  Lune^  fou 
principal  Partifàn ,  entra  avec  une  pui  A 
iànte  Armée  en  Catalogne  où  il  fit 
des  progrès  5  niais  Urgel  abandomié  par 
Clarence  fut  affiégé  &  pris  daiis  Bala- 
guier  j  on  inftruifit  fbn  procès  ,  ilauroir 
perdu  la  tête  fiir  un  échafaut ,  fi  Ferdi- 
nand n^eût  craint  de  réveiller  dans  le 
cœur  des  Arragonnois  un  ancien  refte 
d'amour  pour  le  Sang  de  leurs  Rois* 
Mais  ion  fort  n'en  fut  guères  plus  heu- 
reux 5  il  fut  condamné  à  une  priibn  per- 
pétuelle &  à  la- perte  de  tous  Ces  biens; 
La  deftinée  de  tous  ceux  qui  difputerent 
la  Couronne  à  Ferdinand  I.  fut  très-^ 
malheurepfè  5  le  Comte  de  Lune,  bâtard; 
&  appelle  au  Rbyaiune  de  Sicile  par  le 
Teftament  de  fon  Père ,  eut  la  tête  tran-^ 
chéeplufieurs  années  après  à  Seville.  Le 
Duc  de  Calabre  ,  comme  tous  (es 
ancêtres  ,  combattit  pour  difFérens 
Sceptres ,  &  n'en  poffeda  jamais  aucun* 
JLe  X>ac><k:iGaiidie  îmourut  dans  une  ex- 
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trème  pauvreté  ;  enfin  la  Comtefle 
Douairière  tfUrgel  &  les  petites-filles 
acGufées  d'avoir  voulu  empoifonner  Fer- 
dinand, languirent  long-tenis  dans  les 
priions. 

Le  Duc  de:  B^naventé  ;  condamné  à  14144 
une  prifbn  perpétuelle  par  Henri  III. 
Roi  de  Caltille,  Ce  fauve  en  Navarre 
auprès  dé  Charles  le  Noble;  mais,  le 
Navarrois  le  liyra  entré  les  mains  des  .:  » 
Caftillans  ; .  adion  indigne  div.  furftom 
de  Noble*  Ferdinand  &  la.  Reine 
fon  époafe,  fpnt  couronnés  à,  Sarra- 
goflè  le  15  Janvier  -,  Alfonfe  leur  fils 
aîné  fut  fedt  Duc  de  Gironne ,  &  re-- 
connu  pour  héritier  de  la  Couronne. 
La  Sicile  demanda  en  vain  à  Ferdi- 
nand un  de  fes  cinq  fils  pour  fon  RoL 
Ce  Monarque,  Tun  djes  plus  grands 
Princes  que  rEfpagne  eût  produit ,  n'a- 
yoit  garde  de  démembrer  cette  Ifle  de 
la  Monarchie.  L*Empereur  Sigifmond 
&  le  Roi  de  France  Charles  VI.  folli- 
citent  le  Roi  d'Arragon  d'abandonner 
Benoît  XIII.  on  vouloit  que  cet  Anti- 
pape abdiquât  la  Tiare  ,  ou  que  )  s*il 
perfiftoit  à  la  garder  >  Ferdinand  le  fit 
ftrêter.  Le  Roi  iènfible  aux  malheut% 
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d*un  fchiiine  de  quarante  ans ,  entra 
dans  les  vues  de  TEmpereur ,  &  fat  trou- 
ver Pierre  de  Lune  à  Morella  où  il 
loi  rendit  les  plus  grands  honneurs  >  juf^ 
qu  à  le  fervir  à  table ,  &  à  lui  portée 
publiquement  là  wht  ;  mai$  Pierre  de 
Lune  reçut  avec  gravité  les  honneurs  & 
les  careues  du  Roi  $  Se  ie  moqua  de  fes 
remontrances. 
i4x;*  .  La  famettiè  Jeanne  ,  ou  Jèannelle, 
Reine  de  Naples,  qu'on  pouvoit  re- 
garder c(muhelaMe(la)fnede  fon  tems, 
venoit  de  négocier ,  de  conclure  &  de 
figner  un  Contrat  de  mariage  avcfc  un  des 
}n(àns  d' Arragon.  Ce  jeune  Prince  ctoit 
dé)à  en  marche  pour  aller  trouver  Gl 
future  cpouie ,  lorrau'il  apprit  que  cette 
Prince(te,  lafle  de  Tattendre ,  venoit  de 
fe  marier  avec  le  Comte  de  la  Marche  ; 
mais  celui-ci  fat  bien-tôt  fi  dégoûté 
de  cette  Reine  infôme ,  qu  il  aima  mieux 
fc  faire  Cordelier  que  de  vivre  avec 
elle. 

L'Empereur  Sigi/mond  fe  rend  à  Per- 
pignan, où  il  a  plufieurs  conférences 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  au  fajet  de 
Textiiiftion  du  (chifme.  Pierre  de  Lune 
avoit  promis  de  fe  trouver  dans  cette 
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Ville  y  mais  la  crainte  de  la  prifon  le 
fit  foir  dans  la  Fortereflè  de  Penilcola. 
Les  Rois  de  Caftille ,  d*Arragon ,  dé  Na- 
varre, &  le  Comte  de  Fok  les  feuls 
Princes  qui  fiillènt  dans  fbn  Obédience  , 
l'abandonnent  pour  adhérer  au  Concile 
de  Confiance.  Loin  d*être  déconcerté  de 
cet  abandon  général,  le  fier  Antipape 
dont  la  Jurildidion  ne  s*étendoit  pas 
hors  Peniîcola ,  excômmitnia  1* Arragon- 
noiç  qu'il  traitoit  d*ingrat,  &  convoqua 
un  Concile  général  dans  Con  afyle. 

Le  Roi  de  Portugal  ûtit  une  aeicente 
lur  tes  Côtes  d'Afrique,  remporte  une 
vidoire  complette  fiir  les  Maures ,  &L 
prend  l'importante  Ville  de  Ceuta. 
.  Le  Roi  d'Arragon  rappelle  fôn  fè-  i4i** 
eoii^d  fils  Jean  de  la  Sicile,  dans  la  crainte 
que«les  Siciliens  ne  le  proclamafiênt  Roi 
malgré  lui.  Ferdinana  meurt  le  2  d'A- 
vril ,  il  avoit  tout  préparé  pour  enlever 
Grenade  aux  Mahométans;  fa  mort  eft 
l'époque  des*  malheurs  qui  affligèrent 
l'Efpagne  pendant  foixante  ans.  La  Caf- 
tille en  prodiguant  jfes  thréfors  pour  le 
placer  iur  le  Thrône  cFArragon ,  s'ctoit 
attendue  à  un  accroiflfcment  de  luftre  & 
£c  de  puiflànce  >  mats  que  les  vues  de  la 
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politique  font  incertaines  &  bornées  • 
L'élévation  de  Ferdinand  fut  la  feule 
caufe  des  guerres  civiles  &  du  danger  où 
fe  trouva  la  jCaftille  d'être  démembrée. 
En  efïèt  fes  quatre,fils,  puiflàiis,  ambi- 
tieux, braves ,  voulant  être  les  maiaes 
en  Caftille  comme  en  Arragon ,  disputè- 
rent non  à  l'imbécille  Jean  II.  leur  cou- 
fin  germain ,  mais  à  fes  Favoris ,  TAuto- 
rité  Royale  >  &  l'anéantirent. 

La  Reine  de  Caftille  eft  feule  R&en- 
te ,  mais  les  Etats  l'obligent  de  chafler  /a 
Favorite  Agnes  de  Torrez  &  fon  Minis- 
tre D.  Jean  Alvarez  Oflbrio,  &  d'admet- 
tre au  Confeil  de  Régence  Roxas ,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  le  Connétable  d'A- 
valos^  l'AmiranteHeririquez,  Velafeo, 
Zuniga  &  l'Evêque  de  Burgos.  Aifonfe  V. 
Roi  d'Arràgon ,  afiîége  Pierre  de  Ljuie 
dans  Penilcoki  ce  même  Prince  avoir  eu 
la  grandeur  d'amede  déchirer,fàns  la  lire, 
une  lifte  de  Seigneurs  qui  venpiem  de 
confpirer  contre  ^  lui.  Le  Chef  de  la  con- 
juration étoit  Antoine  de  Lune  exilé  & 
proferit;  du  fond  de  là  retraite,  ilpro- 
jettoit  de  précipiter  Aifonfe  du  Throne , 
de  rendre  la  liberté  au  Comte  d'Urgel  9 
ôc  de  le  fàix^  Roi  d'Arràgon* 
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Jean  de  Bethencourt ,  Gentilhomme     i4»7  ^ 
•  François,  fait  k  conquête  des  Canaries  *4iS» 
à  condition  d*en  rendre  hommage  au  Roi 
de  Caftille.  Les  Ambaflàdeurs  Caftillan^ 
ont  au  Concile  de  Confiance  le  pas  Git 
tous  les  Souverains  Chrétiens  après  TEm- 

{)ereur  &  le  Roi  jie  France.  Othon  Co-r 
onneeft  élu.Pape  ibus  le  noradeMar-- 
tmV. 

Catherine  de  Lancaftre,  Régiente  de 
Caftille,  meurt  d'un  excès  de  table  5 
Princeffe  foible ,  iuperftitieufe  ,  indo- 
lente ,  crédule ,  &  a  un  génie  extrême- 
ment borné.  Elle  laifla  par  fa  mort  Tad- 
miniftration  au  Roi  Ton  fils ,  héritier  de 
tous  fes  défauts.  Ce  jeune  Prince  avoit 
été  très-mal  élevé.  Gn  lui  apprit  feule-, 
ment  à  faite  de  mauvais  Vers  Latins  :  le- 
beau  talent  pour  un  Roi  !  Auffi  pendant; 
le  cours  d'un  long  règne ,  il  fut  pour» 
ainfi  dire  en  tutele,  &  le  jouet  de  fes  Fa- 
voris &  de  fes  Miniftres.  Les  Peuples 
fous  un  pareil  Monarque  ne  pouvoient 
manquer  d'être  expofés  aux  brigandages 
&  à  la  fureur  des  Grands  du  Royaume. 

Le  Roi  d' Arragon  d'un  caractère  bieHj 
diôerçnt.  de  celui  de  Caftille  ^  fîgnale  là 
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fermeté  &  fit  politique.  Les  Députés  des 
trois  Royaumes  lui  ayant  repréfenté 

?u  il  ne  pouvoit ,  fans  violer  les  Loix  de 
Etat ,  retenir  à  foh  fèrvice  &  dans  fà 
Maifbn  les  Caftillans  qui  avoient  fuivi 
fbn  père  en  Arragon,  ce  Prince  indigné 
qu  on  oQx  lui  tronteder  un  droit  qu  a  lu 
moindre  Paniculier  de  choifir  fcs  Do- 
meftiques,  parla  en  Maître  Se  fit  taire 
les  Députés. 
1141 9*        Le  Koi  eft  déclaré  majeur  dans  une 
Affemblée  des  Etats  à  Madrid.  L'Arche- 
vêque de  Tolède ,  Tlnfent  Henri  d*Ar^ 
ragon,  le  Q>nnétable ,  TAmirante,  & 
Pierre  Manrique  Ce  difputoient  le  gouver* 
nement  &  la  faveur  5  mais  Jean  avoir 
déjà  fbri  Favori ,  c'étoit  le  fameux  Al- 
varedeLune,  jeune  homme  de  trente 
ans,  qtii  fut  depuis  fon  Miniflre,  fbn 
Connétable,  Cçti  Tytan  &  fà  viéHmib 
Alvare  avoir  pour  merè  la  Carrazuela ,  la 
.  plus  célèbre  Courtifanne  de  la  Caftille  ;  iî 
auroit  été  fort  difficile  de  fcavoir  qui 
étoit  fon  père.  La  Carrazuela  ayant  eu 
pour  Amant  un  Seigneur  de  4a  Maifbn 
de  Lune ,  donna  hardiment  à  fon  fils  ce 
nom  illuftre.  Le  bonheur  d*Alvare  fut 
tel  que  l'Antipape  Benoît  XIIL  voulut 
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bien  le  reconnoîcre  pour  fort  parent  ^ 
relever ,  &  en  faire  le  Cavalier  le  plus 
accompli  du  Royaume  ;  la  pafKon  dit 
Roi  devint  ii  violente  pour  lui ,  que  dan9 
fon  abiente  il  tomboit  malade  &  lan*^  ^ 
piidbit.  Lime  ne  iè  fentant  pas  encore 
i  âge  &  rexpérience  néceffàires  pour  gou* 
vetner ,  confia  le  miniftere  à  FArckevê^ 
cae  de  Tolède  comme  un  dép6r.  L'In- 
fcmtd*Arragon^  Jean,  époufè  Blanche  » 
Reine  Douairière  de  Sicile,  &  héritière 
de  hat  Navarre.  Il  paroît  que  Charles  le 
Noble,  Roi  de  Navarre  âc  Prince  du 
Sang  de  France ,  n  avoir  pas  oublié  fa 
prifon  à  Paris.  &  les  anciens  aflftonts 
qu'on  avoir  faits  à  fbn  père  ;  puiiou'il 
confièntit  d  facilement  à  faire  patièr  dans 
une  Maifbn  étrangère  fbn  Royaume  & 
les  biens* 

La  Caftille  commence  à  être  déchirée  x  4*'«» 
par  les  factions  &  les  gueirrés  civiles.  Les 
Infans  Jean  &  Henri  d'Arragon  furent 
les  premiers  à  lever  Tétendart  de  la  té^- 
-voke.  Chacim  d'eux,  dans  le  deflein  de 
fe  rendre  maître  des  afKiires ,  avoit  fo*- 
roéun  puiflant  Parti  :  le  premier  comp- 
toir au  nombre  de  fss  Partifân»  l'Arche- 
vcqtte  de  T^ledc ,  T  Amirante  Henriquez      * 
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&:  la  Maiibn  de  Tolède  \  Tauixe  aveit 
pour  lui  le  Connécable  d'Atalos  qui  ne 
pouvoir  fbuÔrir  qu'un  Prêtre  ,  c  eft  ainfi 
qu'il  défignoit  rÂrcfaevêque  de  Tolède  , 
eût  plus  de  crédit  que  lui  à  la  Cour* 
Pierre  Manriaue  le  plus  fa&ieux   de$ 
hommes ,  &  le  Favori  Alvare  de  Lune 
j  ctoientâuffiiesPartiÉms.  Toute  la  Cour 
fè  partagea  entre  les  deux  frères.  UInfant 
Henri  ^^pp^*  le  coup  le  plus  hardi  &  le 
plus  décifu  pdur  être  le  ieul  Maître^  fiii^ 
y!  du  Connétable  &  de  trois  cens  hom* 
mes  d'armes ,  il  enleva  le  Roi  de  Torde- 
iillas  pendant  la  nuit,  &  le  conduîfit  à 
Avila.  Jean  approuva  Tattentat  de  fon 
raviiïeur  dans  les  ^f  ats  a(Ièmblés  à  Avila, 
&  le  combla  de  bienfaits»  A  ce  coup 
h^di  Henri  en  ajouta  un  autre  indiene 
d'un  Prince  de  £oTi  rang  :  il  enleva  oun 
Couvent  >  &  cpoufà  malgré  elle  lln- 
.fente  Catherine,  four  du  Roi»  En  faveur 
dé  ce  mariage,  il  fè  fit  donner  le  Duché 
de  Villena  ,,  &  obtint  que  la  Grande 
Maîtfifè  de  Saint  Jacques  deviendroit 
héréditaire  dans  (à  fàmiiW  Cette  Digni-r 
té,  la  première  de  la  Caflille,prodQi£MC 
plus  de  cent  mille  ducats  de  revenu  ,.  & 
rendoit  celui  qui  eu  écoic  revctaMaîiEe 
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abfblu^dVne  bonne  partiede  la  Nobleflè» 
Alvare  de  Lune  »  bcouillc  avec  Henri 
d*Arragon,  eatladreflè  de  tirer  le  Roi 
de  Tes  mains  &  de  le  mener  à  Montalban. 
Llnfanc  oià  pouriuivre  vivement  le  Rot 
&  Tafliéger  dans  cette  Fortereffe;  il  alloie 
recouvrer  fà  proie  iàns/è$  frères  Jeanâz: 
Pierre  qui>  a  k  tête  d'une  Armée  ^  lui 
firent  lever  lefiége. 

Cependant  le  Roi  d'Arragon  fèÊdfbit 
reconnoître  en  Sardaigne  &  en  Sicile  y  (à 
fortune  le  conduiibit^nfenfiblement  fur 
le  Thrône  de  Naples.  La  Reine  Jeanne» 
après  avoir  adopté  le  Duc  d'Anjou  & 
s  être  brpuillé  avec  lui ,  adopta  Atfbnfè 
&  Tappella  à  iba  fècours.  Ce  Rx>i  fit  k^ 
ver  le  fi^e  de  Naples  à  fon  Concurrent  ; 
4e4à  il  s  empara  de  Tlfle  de  Corfè  fitr 
les  Génois. 

L'Iile  de  Madère  eft  découverte  foui 
les  aufpiccs  de  l'Infant  Henri  de  Portu-r 
gaU  c'eft  au  génie  &  à  la  proteékion  de 
ce  grand  Homme  qu  on -doit  la  décou- 
verte des  Côtes  Occidentales  dj\friquev 
qui  a  amené  celle  des  Indes  Orientales. . 

Llnf^nt  Henri  refte  toujours  armé  »     1411; 
la  Caftille  eft  auili  agitée  que  Tannée  pro* 
cévtentç. ^lv^)çç.de  CnnecQ^aued^ â^ 
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mer  la  divifion  parmi  les  Infans  (f  Arra*^ 
gon  ;  il  écarts  adroitement  de  la  Cotti 
Jean&  Pierre,  tandis  qu'il  fait  dédaret 
Henri  crûninel  de  Leze-Majeftt  La 
trêve  eft  renonvellée  avec  le  Roi  de 
Grenade-  Le  Roi  d*Atrâgon  fe  rend  à 
-  Naples  avec  quinze  cem  hommes  d^sir- 
rae&î  fon  deflein  étoît  <ïe  fixer  en  ià  fa- 
veur par  Ces  careflès  ou  par  la  force  ¥in^ 
conflstnte  Jeamie.  Cette  Reine,  négo- 
cioît  déjà  avec  le  Duc  d' Anjou  ,  pro- 
tégé par  le  Pape  Martin  V.  &  fècouru 
par  les  Génois,  Alfbnfeindigné  de  troa- 
ver  dans  le  Pape  un  protèûeur  de  fon 
Rival,  retourna  à  l'Obédience  de  Pierre 
de  Lune,  de  maintint  àinfî  les  reftes  du 
Schiime.  Les  Génois  font  vaincus  par  les 
Arragonnois. 
M**»  Après  avoir  outragé  avec  tant  d'éclat 
le  Roi  Se  le  Mihiftere,  Tlnfant  Henri  eut 
la  témérité  de  fe  rendre  à  la  Cour  for  la 
foi  d'un  Sauf-conduit  ;  mais  il  fut  cont- 
vaûicu  en  ôlein  Confeil  d'avoir  excité  les 
Maures  àfondre  forTAndalouiie ,  &  ftA 
arrêté.  Garde  Manrique  défia ,  felon  k 
coutume,  les  ennemis  d'Henri  à  un 
combat  finguliér  ;  pour  toute  réponfo  , 
i^n  arrêta.pareillemem  Garcie*  Le  vieil 
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&  habile  Connétable  d'Avalos  &  Pierre 
Manrique  aui  n*avoient  pas  voulu  ac-^ 
compagner  ilnfant  chez  le  Roi,  n^enrent 
cjue  le  céms  d^enlever  ia  femme  &  de  (è 
iauver  à  toute  bride  à  Valence.  Jean 
fbmma  en  vain  Valence  &  Sarrago&  de 
lui  remettre  ces  deux  Seigneurs.  La  more 
de  D.  Sanche  de  Roxas ,  Archevêque  de 
Tolède  &  premier  Miniftre  ,  rend  Al- 
vare  de  Lune  feol  maître  du  Roi  Ôc  de 
rEtat. 

Les  fucccs  rapides  de  TArragonnois 
dans  le  Royaume  de  Naples  étonnoiem 
&  mère  adoptive  devenue  ion  ennemie* 
Jeamie  forma  une  conjuration  contre  les 
/ours  de  ce  Prince ,  Alfbnfè  de  fbn  côté 
projetta  de  Tarrêter  &  de  la  conduire  en 
Arragon  ^  ni  l'un  ni  Tautre  complot  ne 
réuffit.  Le  Pape ,  la  Reine  de  Naples ,  & 
le  Duc  de  Milan ,  (  Vi(conti  )  >  Ce  liguent 
pour  chaflèr  le  Roi  Alfonfè  dltalie,  &: 
ailiirer  Naples  au  Duc  d'Anjou. 

Le  Connétable  d'Avalos  profcrit  pac  14*  j; 
le  Roi  Jean  eft  dépouillé  de  là  Charge , 
Alvare  de  Lune  en  fut  revcm.  Ce  Favori 
ambitieux  abforboit  toutes  les  Dignités  & 
tous  les  revenus  de  la  Couronne  pour  lui 
&  iès  créatures.  L'Evêque  deSegoviei 
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dcpoiicaire  des  thréfbrs  du  feu  Roi  >  les. 
emeve  &  fuit  à  Valence. 

La  ropture  éclate  entre  le  Roi  d*Ar- 
tagon  &  k  Reine  de  Naples;  on  en 
vient  aux  mains  dans  les  rues  de  Naples 
pendant  pkfieurs  jours*  (>ioique  repouP 
le  Se  vaincu ,  Alfbnfe  chaUa  la  Reine  par 
le  moyen  d'un  nouveau  renfort,  &  fe 
pendit  maître  de  la  Ville.  Jea/me  révoqua 
ion  adoption ,  mais  il  lui  étoic  plus  aile 
de  cafler  un  Afte ,  oue  de  dépouiller  celui 
en  faveur  de  qui  eue  avoit  «u  Timpru*- 
dence  de  le  faire  j  cependant  Alfonie 
dont  les  Etats  en  Efpagne  étoient  menar 
ces  par  les  CaiHllans ,  partit  d'Italie  pour 
les  aéfèndre^  chemin  fâiiànc,  il  s'empara 
de  Marfeille  qui  appartenoit  à  ion  Rival 
le  Duc  d'Anjou.  Cette  Ville  riche  &  an- 
cienne fiit  abandonnée  aux  flammes  & 
^u  pillage  ;  tout  ce  que  put  faire  Alfbniè , 
Vainqueur  magnanime ,  fut  de  garantir 
les  Eglifes&  les  femmes  de  la  fureur  de 
&s  Soldats. 

L'Antipape  Pierre  de  Lune  n'ayant; 
plus  dans  (on  parti  que  deux  Cardinaux» 
meurt  à  Penifcola ,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix  ans  >  après  vingt-neuf  ans  d'ua  pré^ 
iffàdu  Pontificat.  Le  fier  Alfoniè>  ea-^ 
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nemi  de  Martin  V.  ordonna  lut  le  champ 
aux  deux  Cardinaux  d'élire  un  nouveau 
Pape  :  Gilles  Munoz  >  Chanoine  de  Bar- 
celonne  ,  fut  en  eâec  élu  fous  le  nom  de 
Clément  VIIL 

:  Le  Roi  d'Arragon  refu/è  de  livrer  au  1414  ^ 
Caftillan  llnânte  Catherine,  d'Avalos  H^j. 
êc  Manrique  :  il  demanda  hautement  la 
liberté  de  ion  frère  Henri»  Tout  ^ji- 
noncoit  la  Guerre  entrelès  deux  Rois: 
cependant  on  négociok.  Le  dedëit» 
d'Alfonfe  n'étoit  point  de  porter  les 
armes  en  Caftille  ^  il  vouloir  îeulement 
"pour  foh  honneur  qu'on  lui  remît  Tln- 
fânt  Henri,  enfiiité  il  conipcoit  retour- 
ner en  Italie  au  lecours.  dç  ion  frère 
D.  Pedre ,  affiégé  dans  le  Château-néuf 
de  Naples  ;  car  pendant  fbn  abiènce 
le  Parti  Angevin  devenu  -ftpérietu:  avoit 
repris  la  Ville. 

Henri ,  fils  du  Roi ,  né  le  tf  Janvier 
eft  proclamé  Prince  des  Afturies ,   &hé-  ' 

ritier  de  la  Couronne,  avec  les  tiranC- 
ports  de  la  joie  la  jplus  vive.de  la  parc 
des  Caftilkns:  Oa  ne  prévoyoit  pas  alors 
que  cet  enfant  fefoit  im  jour  le  mal- 
heur des  Peuples  ,  &  qu'il  déshonoré-* 
j:oit  le  ThroAe  auquel  T^ppelloient  ia 
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naifTance  &  les  vœux  du.Royaume.  Le 
Roi  d'Arr^on  interdit  à  fès  Sujets  tout 
Cooimerce  avec  la  Cour  de  Rome»  & 
enjoint  au  Cardiiial  de  Foix,  Légat  de 
Martin  V.  de  ne  pas  entrer  d^  (es 
Etats  fous  peine  de  prifba*  Le  Pontife 
indigné  excommunia  TArragoimois ,  & 
le  déclara  &hÂ(maxkpt.  Ce  Ihrince  intré* 
pide  qui  paroiflbit  peu  redouter  la  ven- 
geance &  les  f  otkbrcs  du  Papeentroit  alors 
fti  Caftille  avec  une  puifiânte  Année, 
pour  déterminer  Jean  qui  Tavoit  amo/e 
par  de  feintes  négociations  à  relâcher 
rinfant  Henri.  Le  Roi  de  Navarre>Cbar« 
les  le  Noble  y  employa  la  médiation  pour 
concilier  les  deux  Pmis  ;  mais^  ce  Prince 
fi  difTérent  de  Gàarks  le  Aiauvais ,  meurt 
le  8  Septembre,  r^retté  de  iës Sujets» 
dont  il  fut  le  proteâenr  &  le  père* 
Son  gendre,  rinfànt  Jean  luiiucceda, 
&  fè  porta  «pour  médiateur  au  fujet  des 
troubles  de  la.  Caftille.  Il  faut  croire 
qu" Alvare  de  Lune  en  confiant  les  inté* 
r&cs  du  Roi  èc  les  fiens  au  Kavarrois , 
kii  ibppoibit  la.  même  haiite  qu  il  avoit 
fait. éclater  tr^  ans  aupoiràvant contre 
Finfant  Henri  ;  mais  les  tems  croient 
changés.  L'ambitieux  Jean  n'avoir  pas 
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tiré  de  la  prifon  de  fou  frère  les  avan-  . 
tages  qu  il  avoit  efperés  ;  il  s'étoit  apr 
perçu  qu*il  n  avoit  travaillé  que  pour  le 
Connétable.  En  confequence  des  pleins 
pouvoirs  des  deux  Rcms  ,  il  fMX)nonca 
que  rinfaiot  Henri  fexoit  relâché  &  ré- 
tabli dans  ies  di^ités  &  Tes  biens  ^ 
ainfi  que  tous  ies  Fartiâins.  / 

^  Le  Comte  d'Urgel  >  prifbnnier  depuis  '4»^« 
douze  ans  en  Caftille  >  où  l  avoit  fait 
conduire  le  Roi  Ferdinand»  eu;  enlevé 
par  le  Roi  d'Arragon ,  &  transfcré  à 
Xativa  ^  où-  il  mourut  quelque  rems 
après*  Alfonie  Ce  détermina  à  cette  aOioix 
Jiarcfie  dans  la  crainte  que  le  miniftere 
de  Caftille  ne  lui  opoofat  quelques  jours 
ce  Prince  infortune.  Les  Princes  d*Ar- 
ràgon  déformais  unis  triomphent  à  la 
Cour  de  Caftille,  les  Etats  le  déclarent 
pour  eux  eh  forçant  le  Roi  de  licen- 
tier  toutes  fes  Troupes,  à  la  réfervede 
quatre  cens  Lances.  Pierre  Manrique , 
Tennemi  mortel  de  Lune >  &  Tame  do, 
la  Êiâion  oppofée  à  la  Cour ,  était  le 
Maître  dans  les  Etats  par  fon  éloquence  i 
&  fon  audace.  Il  vint  auffi  à  bout  pat 
fes  intrigues  de  faire  réformer  le  Con- 
fcil  du  Roi ,  compofé  de  foixaate-cinq 
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Seigneurs  ;  mais  il  attira  à  lui  les  ex* 
dus  &  en  fit  autant  d'ennemis  irrécon" 
ciiiables  au  Connétable,  à  qui  ils  iwr 
puterent  leur  difgrace. 

LlnËtnt  D.  Pedre ,  devenu  (upérieur  à 
fbn  tour,  ibutenoit  avec  fiicccs  la 
gloire  des  Arragomiois  en  Italie  ;  il 
empêcha  la  République  de  Florence  de 
fùccoraber  fous  la  puiflance  de  Vifconti, 
maître  de  Milan ,  de  Gènes  &  de  toute 
la  Lombardie.  Viiconri  vaincu  par  ce 
jeune  Prince,  figna  avec  lui  un  Traité 
honteux  à  Piiè  :  par  ce  Traité  il  abandon- 
jioit  le  Duc  d*Anjou,  cédoit  Tlfle  de  Cor- 
fe  Se  ibudoyoit  fix  Galères  Arragon- 
noifes>  l'Infant  paila  enfuite  fur  les  Côtes 
d'Afrique ,  &  parcourut  toute  la  Médi- 
terrannée  quil  purgea  de  Corfaîres.  L« 
Pape  Martin  excommunie  de  nouveau 
le  Roi  d'Ârragon ,  -ôc  le  cite  à  Rome 
comme  piroteSeur  du  Schifme. 
11417.  Valladolid,  Zamora,  &  uncmfinité 
.d'autres  Villes ,  font  déchirées  par  des 
féditîons  aflreufès.  Manrique  les  excir 
toit  par  fès  émiflàires,  pour  décrier  le 
Connét4,ble  ;  mais  celui-ci  trouvoit  lefe- 
cret  de  fe  maintenir  plus  encore  par  fès 
talens  que  par  Texceflive  amitié  de  foû 
Maître,  Le  Roi  de  Navarre  6c  Tlnfaiit 
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Henri,  au  défefpoir  de  l'alcendant  du 
Favori ,  fe  rendent  à  la  Cour ,  en  dé- 
pit des  ordres  du  Roi  ;  ils  étoient  fùivis 
de?  Grands ,  de  la  plus  floriflànte  No- 
bleflè  du  Royaume  :  leur  deflèin  ctoiç 
d'obtenir  de  gré  ou  de  force  la  difgrace 
&  l'exil  du  Connétable.    Il   ne  tenoit 

2u*au  Roi  d'accabler  tout  d'un  coup  le 
arti,  il  avoit  quatre  cens  Lances  &  le 
Favori  un  pareil  nombre  qu'il  entrete- 
noit  à  fes  dépens ,  mais  il  falloir  de  la  tête 
&  du  coeur  ;  l'imbécille  Jean  manquoit 
également  de  l'un  &  de  l'autre.  Au-lieu 
de  combatte  les  feétieux  -,  il  eut  la  foi- 
bleffe  de  recevoir  un  Mémoire  que  les 
Princes  du  Sang  lui  préfenterent  con- 
tre Alvare  de  Lune;  on  négocia,  on 
difputa ,  on  menaça ,  &  ennn  le  Roi 
confèntit  à  Fexpédient  le  plus  fingulier  & 
le  plus  honteux  à  la  Dignité  Royale  :  ce 
fiit  de  nommer  de  part  &  d'autre  deux 
Commiflaires  pour  juger  arbitrairement 
fi  le  Souverain  garderoit  fon  Favori  ou 
Fexileroic.  On  ajouta  pour  Surarbitre 
un  certain  Prêtre.  Alvare'  nomma  l'A- 
miranteHenriquez,  &  Ferdinand  de  Ro- 
bles ,  les  Princes ,  le  Grand  Maître  de 
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Çalatrava,&  Pierre  Maiiriquc.  Pcrloane 
ne  doutoit  que  le  Favori  ne  fut  facrifié  j 
le  Grand  Maître  &  Manrique  s*ctoicnt 
hautement  déclarés  concre  lui  ;  TAAii- 
rante  &  Robtes  étoient  fes  ennemis  fè- 
«rets,  &  le  Prêtre  étoit  vendu  aux  Prin- 
ces. Auffi  TArrct  décida  que  le  Prince 
fè  paflcroit  de  fon  Favori  pendant  dîx- 
huit  mois  ;  &  que  durant  ce  tems  de 
.  Lune  n*approcheroit  de  la  Cour  de  i8 
lieues.  Le  Connétable  trahi  céda  à  fora* 
ge  5  il  ibrtit  de  la  Cour,  baigné  des  lar- 
mes du  Roi  ^  mais  il  fut  plus  cher  à  fbn 
Maître  que  jamais.  |ean  né  fàifbic  pas 
un  pas  uuis  fes  avis  iecrets  ;  enfin  du 
fond  de  fon  exil  il  vint  encore  à  bout 
de  divifer  les  deux  frères  >  &  de  feire 
arrêter  Robles. 

La  Comédie  du  Pontificat  de  Gilles  Mu- 
fioz  cefïèen  Arragon  :  le  fier  Alfbnfe  cé- 
da en  frémifKmt  a  une  autorité  qui  avoit 
précipité  du  Thrône  des  Empereurs  & 
des  Rois  plus  puiflàns  que  lui  ;  le  Cardi- 
nal de  Foix  lui  donna  rabfblution ,  &  fit 
avec  lui  un  Traité ,  dont  le  Pontife  diâa 
les  conditions  :  elles  portoient  qu*Al- 
fonfè  révoqueroit  Ces  Edits  contre  le 
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Pape ,  &  rertonceroic  à  les  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples.  Gilles  Mu* 
nez,  ce  prétendu  Pape,  fut  Êiit  Tan- 
née fuivante  Evêque  de  Majorque  par 
la  compaflion  de  Martin  V. 
,  Le  Roi  de  Portagal  Jean  eft  cité  par 
le  Pape  à  comjparoître  lui-même  àRome^ 
pour  avoir  défendu ,  ibus  peine  de  mort, 
de  pubfer  les  Bulles  de  la  Cour  Ro- 
maine ,  iàns  lui  en  faire  part  ;  pour  avoir 
ibtunis  les  Ecdéiîaftiques  aux  Tribùnaui^ 
fëculiers,  3c  aux  mêmes  impôts  que  les 
Laïcs.  Afin  d'éviter  le  dangereux  af» 
front  d'être  condamné  &  excommunié  ^ 
le  Portugais  révoqua  iès  £dits.Le  Royau^ 
me  de  Grenade  étoit  alors  le  théâtre  dV 
ne  révolution.  Mahomet ,  furnommé  le 
Gaucher ,  déthrôné  par  ion  frère  Maho- 
met le  Petite  fauve  en  Afrique.  Il  paroïc 
quil  méritoit  fà  di^ace,  puiiquil  ne 
trouva  pas  un  feul  ami  qui  voulût  com- 
l>attre  pour  lui. 

Toutes  les  Provinoes  de  la  Caftille  X4i<* 
étoient  inondées  de  brigands  &  d'aflai^ 
uns  :  les  Grands  commettoient  les  excès 
les  plus  crians  dans  les  Villes.  L'Etat  reP 
ièmUoit  à  un  Vaifleau  fans  Pilote,&  me- 
nacé du  naufrage ,  les  Peuples  deman'- 
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derent  à  grands  cris  le  rappel  de  Lune» 
aimant  encore  mieux  obéir  a  un  fèul 
Tyran  qu  à  plufiçurs.  Les  Princes  &  les 
Grands  eux-mêmes  ne  pouvant  s'accor- 
der furie  choix  d'un  Favori  &  d  un  Mi- 
niftre  dont  le  Roi  ne  pouvoir  (epafler, 
aigris  >  partagés ,  &  fe  défiant  les  uns  des 
autres  par  les  intrigues  de  Lune ,  vinrent 
tous  enfemble  fupplier  Jean  de  rappeller 
le  Connétable*  Le  Roi  &  fon  Favori 
triomphèrent.  Alvare  fut  reçu  au  milieu 
des  applaudiffèrnens  :  les  Princes  &  les 
Grands  furent  au  devatit  de  lui ,  &  lui  fi- 
rent cortège  ju/ques  dans  le  Palais;  mais 
dès  le  lendemain  de  ion  retour ,  le  Con- 
nétable lés  éloigna  &  refta  le  Maître  ab* 
folu  du  Gouvernement. 
[1419.         Le  Roi  de  Navarre  plus  jaloux  4e 
gouverner  les    Etats  d  autrui  que  les 
Sens,  ranima  bien-tôt  fon  Parti  en  Caf- 
tille ,  &  engagea  le  Roi  d*Arragon  à  s*en 
déclarer  le  Chef.  Le  fier   Alfbnfe  oia 
exiger  du  Caftillan  qu'il  lui  livrât  fon  Fa- 
vori: Jean  eut  plutôt  cédé  fon  Thrône, 
Lune  à  force  a  argent  fëduiût,  les  Sei- 
gneurs Arragonnois,    pour  qu  ils  don- 
n  aflent  de  l'occupation  à  leur  Roi  dans 
fon  propre  pays. 

D^Arguella, 
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D'Arguella ,  autrefois   Général  des 
Gordeliers,  &  alors  Archevêque  deSar- 
ragofTe ,  eft  arrêté  &  étranglé  fans  au- 
cune forme  de  procès,  pour  avoir  pris  : 
des  liaifbns  avec  la  Cour  de  Caftille  : 
dautres  attribuent  ià  mort  à  Tindiicré- 
tion   qu'il  eut  de  proférer  devant  la 
Reine  des  -paroles  indécentes ,  fbit  feu-  • 
lement  pour  amufer  cette  Princeflè ,  /oit 
pour  rengager  à  favotifèr  une  paffion  ' 
criminelle. 

Pierre  Manrique  devenu  l*ami  du 
Connétable ,  le  fer  voit  avec  fiicccs  j  il  lui  ' 
fit  obtenir  des  Las  Cortcs  un  don  gra-' 
tuit  d'environ  un  million  de  notremon- 
noye  :  le  projet  du  miniltere  étoit  de  ré-; 
tablir  Mahomet  le  Gaucher  for  le  Thrô-- 
rie  de  Grenade ,  &  d'humilier  les  Rois  ' 
d*Arragon  &  de  Navarre.  Les  Grands  &?' 
les  Evêques  aflèmblésà  Pdence  prêtèrent  * 
tin  nouveau  ferment  de  fidélitt  au  Roi' 
de  Caftille ,  Se  s*en^gereiit  par  un  vôéu  ' 
folemnel  àfiiirenuds  pieds  le  voyage  d^  ■ 
Jéruiàlem ,  s*ilis  Venaient  à  ptiendre^les  • 
armes'  contre  leur  Souverain.  Ce  \ct\i^\ 
fot  très-mal  obfervé  T  les  taftillans  com-^'  > 
po/pient  une  bonne  partie  de  rArmée> 
que  le  Roi  d'Arragon  eonduiibit  eo^' 
Tome  IL  T  - 
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Çaftille  \  Lune  lui  en  avpit  oppofè  une 
autre.  Les  deux  Armées  prêtes  a  en  venir 
aux  mains  à  Âlmazan  ,  furent  arrêtées 
p^rïps  Reines  4e  Çaftille  &  d*Arragoa 
qui ,  à  l'exemple  des  Sabines ,  fe  jettc- 
rent  entre  lçur$  maris  &  leurs  frères; 
elles  çmpêchetent  le  combat  j(àns  termi- 
im  la  guerre  civile.  Le  Cardinal  de  Foix, 
Légat  ou  P^pç ,  négocia  de  CQncert  avec 
1^$  Reines,  i^a^s  inutilement  :  on  remar- 
que que  le  Roi  de  Çaftille  céda  partout . 
l^plâiq^  A'h^^dur&U  droite  au  Car4i- 
iul»&  <|U  ii  ie  tint  toujours  découvert  de-  ^ 
vanc  lijii  Les  Ç«iftill^ns  font  à  leur  tour 
une  iiivafipi^  ^  J^ita^m  ^  leur  Armée  de 
prè$  de  quatre*yiagt  mille  homfues  bor* 
na  iès  %(;ès  à  lapriie  de  quelques  biço* 
qu^^^-àf  U  4éVjaîlatiop  de  la  Provii^e: 
ladttetita  l^s  fç^ça  biei^^^tQt  dç  retourner 
en  Ç4(Ûlle.  Âlfeqfp  fç  vçBge^  m  de  pe- 
tiff  fiY^n^ges  u  mai&U^t  la;4<>uleur  de 
vgîr/^  ffeiîeft4ép©»ijyi4?^ï^^^^     1<?9-S5 

d^é^rafer  .fe|ic  Pa^ ts^ ,  JLfi  Çat^l^goe  >  k 
p/iisri^he  ï^iiwci^:4'-AJtf'wftia.aijr4i^u 
de  lai;  domi^r  Çarg«i^  qu'U  lui  4û«?ian- 
doir^i  l^^bprtahau^mQQfd'abainilonner 
%fr««wr(^i«iwf.«c4»  Roi  deC^iP 
tille. 
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Le  Royaume  de  Grenade  étoit  en 
proye  a  de  nouvelles  guerres  civiles; 
Mahomet  le  Gaucher,  protégé  par  le 
Roi  de  Tunis  3  recouvra  ùm  Throne  & 
fit  couper  la  tête  àru£urpateur. 

Le  Roi  de  CaftiUe  avec  ^argent  qui  i4j«» 
lui  iut  accordé  par  les  Las  Cortcs ,  fe 
voyoit eiiétat d  ccrafer le  Roi  d'Arragon, 
JlÊdbit  tout  le  crédit  de  Manrique  pour 
faire  cohfenjtk  les  Députés  à  accorder 
mi.  milliard  dé  Macavedis  qu  pn  leur  de- 
mandott»  A  peine  cette  foir^e  Te  trou* 
voit-elle  dans  toute  la  Caftille  j  on  era* 
prunta  Targenterie  des  Particuliers ,  celle 
des  Eglifès ,  &  on  frappa  une  liouveUé 
monDoye.  Le  Royaume  épuiie  par  cet 
efifbrt^  au4ieu4e  jouir  de  la  pâix^  éprou- 
Ta  de  nouveaux  malheurs  ;  tes  iiiËuis 
tfanri  Se  Pierre  avoient  confervé  quel- 

2|ues  Forteieires  dans  le  fein  de  TEtat , 
*où  ils  porcoient  par-tout  la  terreur  & 
le  ravage.  U Arragon ,  la  Havarre  ,  le. 
Portugal  &  Gtenade  n  ctoient  pas  alors 
moins  maUieuireax  que  la  Caftdle  :  ces 
deux  premiers  Royaumes  écoient  dé* 
vaftés  par  les  armes  du  Gonnéiiable  y  le 
Portugal  étoit  en  proie  aux  horreurs  de 
la^efte  i  &  GreoMie ,  le  théâtre^  étemel 

Tij 
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des  révolutions,  fe  vôyoit  menacée  d*u- 
jîe  guerre  étrangère  de  la  part  du  Xoi 
de  Caftille.  Lune ,  par  le  moyen  des  ret 
iburces  qu'il  trouvoit  daiîs  la  (upériorité 
de  fon  génicprenoit  Tafcendant  par*tour. 
Il  fit  déclarer  le  Roi  de  Navarre  &  les 
Infens  criminels  de  Leze-Majefté  ;  leurs 
biens  confifqués  furent  partagés  entre  lui 
&  les  Maiibns  de  Tolède  >  de  Gusman , 
de  Manrique ,  de  Pimentel ,  de  Velafco , 
de  Zunijga  »  de  Mendoza  &  de  Herrera  ; 
c  étoit  fe  moyen  de  s  attacher  les  plus 
puiffantes  Familles  du  Royaume,&  d'ôter 
aux  Princes  le/pér^nce  &  le  pouvoir  deic 
rétablir.La  Reine,incre  de  ces  PrinceSjfut 
arrêtée  j  &  le  Connétable  devenu  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  entre  en  Arra- 
con  y  fiiivi  du  Roi  &  de  cinquante  mille 
hommes.  Alfonfè  n'en  avôit  pâs  quinze 
mille  à  lui  oppofèr  ;  fes  Sujets  refluèrent 
de  partager  avec  lui  les  périls  d'une 
guerre  ou  l'ambition  de  fes  frères  Ta- 
voient  précipité/Dans  cette  perplexité, 
le  Roi  a  Arragon  implora  les  fecours  des 
Anglois ,  des  Rois  de  Pormgal  &  de 
Grenade.,  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de* 
Milan  3  mais  le  Connétable  de  Caflille^ 
lavoir   prévenu  parrtout.  Alfonfe   fîj 
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trouva  heureux  dxibtenir  une  treve.de 
cinq  ans  ;  fes  frères  &  iès  Partifans  dé- 
pouillés entretinrent  un  refte  de  guerre.  > 

Alvare  de  Lune^fier  ou  fuccès  de  cette 
guerre ,  tourna  alors  les  armes  de  la  Cafr 
tille  contre  le  Royaume  de  Grenade  ;  il 
n'avoir  tfautre  motif  que  de  fignalcrfbn 
Miniftere ,  &  d'occuoer  les  Grands  &  la 
Noblefle.  Le  Roi  d'Arragon  ,  chaffé 
quelques  années  auparavant  dlralie  pat 
le  Pape  Martin  V.  &  par  la  Reine 
Jeanne,  eft  rappelle  nar  ces  mêmes 
Princes  déjà  ennemis  du  Duc  d*Anjou. 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
époufe Ifabelle  In&nte de  Portugal,  6c 
inftitue  à  cette  occaiîon  TOrdre  de  la 
Toifon  d'or  ^  les  Rois  de  Gaftille&  de 
Navarre  ne  prévoyoient  pas  alors  que 
cet  Ordre  deviendroit  celui  de  leur  pos- 
térité. 

L'Archevêque  de  Saint  Jacques  rem*    14J  r. 
porte  une  viftoire  complettefur  une  Ar- 
mée de  PayÊms  Galiciens ,  qui  ne  ibuf-  ^ 
frant  quavec  impatience  la  tyrannie  de  ' 
leurs  Seigneurs   particuliers  ,  avoient 
formé  le  deflèin  de  brûler  les  Châteaux  , 
^d*égorger  les  Gentilshomme ,  &  de  par- 
Kaeei  leurs  T^res. 
^  Tiij 
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Xime n^  eft  iurprife  de  enbvée  aux 
Gcenaditis*  Le  Roi  de  Caftille,  après 
^é(re  armé  lat*m^e  CfaevfldieF  avec  les 
€èiitaomes  ovdinaires:,  etitra  avec  cin- 

2uante  mitte  hcHniines  dans  te  Royaume 
e  Grenade ,  &'  pénétra  juQyctk  la  vue 
>4elaCaD}tàUf.  MahomcoleGaocher  attar 
^ualèi  èafttllaiis^  Se  focvaiiictt  quoiqu'il 
•fit  une  fok  ausaiu  deTrupes  que  S» 
•ft&eivkis.  TrMte  fmttr^&wts  reftereM 
jfiirkplace ,  &  on  fit  un  pateil^jMKtjlbie 
ifo  vi^ifon-f»er$w  La  k»îUc  dIpR  Eviers j 
€'m  £»n£  qu'on  s^Ua  cecrl%ftuide  Ac- 
tion, devoir  &ire  tomber  âenadè  au 
pouvoir  du  Vainqueiar  ;  ntaii  les  Sen 
gneurs^  Càftillan^ ,  pw  des  vâes  poli* 
tiques,  empSdserait  teur  Roi d^ailicger 
e«ite  Ville,  ku  liîâMic  regarder  cette  en* 
tKprife  comme  tèmévaire  de  imprarica-* 
ble.  On  comptoir  encore  à  la  vérité  dans 
Grenade  ^  dem^  cent  mille  Ciroyens  , 
dont  le>s  tïtn^  qo^itt^^  étoienr  des  Chré« 
tiens  Rén^acs.  On  pouvait  néanmoins 
fc  rendre  niaStre  aiftmenc  de  cette  Ville 
importante  ;  il  ne  ^agi(]^  que  de  Taftà- 
mer.  On  ftit  (urpris  qiie  b  Connétable 
n*eât  pas  donné  ce  con^fà  fbn  Maitte  f 
mais  ce  Favori  >  à  Yçmmfiê  àe$  anrrtl 
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Grands  du  Royaume  ,  regardoit  Gre- 
nade comme  un  afylè  en  cas  d'mfor»- 
tune.  D'ailleurs  on  prétend  <jue  les  Mau- 
res Tavoient  gagné  à  force*  (  a  )  d'argent, 
Mahomet  en  fauvant  la  Capitale  oe  iès 
Etats ,  ne  put  confervet  fà  Couronne.  Il 
fut  déthrôné  par  Juchef-Ben-Mu!ey ,  pe- 
tit-fils de  cçRoi-dê'Gfenade  exécute  â 
Séville  pat  Merre  leCrttdf;  L'ufiirpateur 
acheta  la  proteAion  de^  C^ffillans,  en 
s't^figageant  à  leur  payer  urt  rribitt  pluis 
cdnhdâraUp  qu'aucun  de  Tes  Prédécef- 
fturs.     *^ 

Le  CônriétîtBIe  affertttî  par  tant  dé  i4î** 
fîiccès ,  feîtarrcterFEvêque  de  Faïence , 
3^eItdco  Comte  de  Hâro ,  Ferdinccnd  dé 
Tolède ,  Ferdinand  de  Guzman ,  &  Gar- 
de Alvarado ,  k,^  ennemis  fècrets-  Le 
Roi  demanda  en  même  temy  à  Eugè- 
ne IV.  qui  venoit  de  fucceder  à  Mar- 
tin V.  rabfblutîon  des  ccnforet  encou- 
rues ,  pour  avoir  faitemprifonner  TEvê^ 
que  de  Faïence  &  de^  Contmiffàires  pour 
jKiire  le  procès  à  ce  Prélat.  Le  Grand 
Maître  d  Alcantara ,  le  principal  Patti- 


(  ti)  Oa  lui  envoya ,  dîi-on ,  docnte  mulety  char- 
gé» de  figues,  dans  ckacoop  de%eile»  tl yavpit 
uo  donbie  duc^  d'or. 

Tiv 
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£an  des  Infans ,  leur  livre  toutes  les  Pla- 
ces qui  âppartenoient  à  Ion  Ordres  niais 
Guctiere  de  Sotor^Mayor,  neveu  du 
Grand  Maître  >  eut  le  courage  &  radreflè 
d'arrêter  Tlnfant  Pierre;  en  conséquence 
de  ce  fervice ,  il  fut  fait  Grand  Maître  à 
la  place  de  ibnx)ncle.  Le  Roi  de  Portugal 
x)btint  rélargiflèment  du  Prince,  pri- 
fonnier ,  à  condition  que  lui  6c  ion  frère 
Henri  fortiroient  de  laGtftille,  aban- 
donneroient  leurs  Places  &  leurs  Parti- 
fâns,  &  s*embarqueroient  pourTItalie.   ' 

Lô  Roi  d*Arragon  part  pour  la  con- 
ouête  de  Naples  >  il  remportia  chemin 
fciiiànt  une  vidoire  complette  dans  fifle 
de  Gerbes  iur  le  Roi  de  Tunis  :  il  ne  te- 
noit  qu  àlui  défaire  des  conquêtes  iur  la 
Côte  d*Afrique;  mais  Teipérance  de  de- 
venir maître  du  beau  Royaume  de  Nar 
pies,  &  peut-être  de  toute  l'Italie ,  fiattoit 
davantage  ion  ambition.  Cette  contrée 
conquiie  tant  deibis  par  des  Nations  bar- 
bares ,  étoit  le  théâtre  de  la  guerrt  &  des 
intrigues.  Le  Duc  d'Anjou ,  Veniiè  & 
Florence ,  fe  battoient  contre  le  Duc  de 
Milaii  &  la  République  de  Gènes.  L'Em- 
pereur Sigiihiond  embraCTa  les  intérêts 
des  Génois  &  desMilanois;  le  Papeâ.^ 
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yocilbic  leurs  ennemis:  Jeanne<ette  va- 
luptueufe  Reine  de  Naples  >  gouvernée 
par  (es  Amans ,  fè  déclaroir  tantôt  pour 
un  Parti  &  tantôt  pour  Tautre.  Âlton(e 
recherché  de  toutes  les  Puiflances  belli- 
gérantes »  e(péroît  que  ces  circonftances 
heurétiiès  le  placeroient  bien-tôt  fur  le 
Thrône  de  N^les» 

'  Mahomet  le  Gaucher  remonte  pour  la 
troifiemé  fois  fur  le  Thrône  de  Grenade  > 
vacant  par  la  mort  de  fbn  Rival. 

Le  Roi  de  Caftillefbmme  hautement    i^a* 
là  Reine  >  Régente  d'Arragon ,  de  ^re 
partir  pour  l'Italie  les  înhns  Henri  6ç 
Pierre  ;  en  attendant  fà  réponfe ,  il  mar- 
che contre  le  Roi  de  Grenade. 

Frédéric  Comte  de  Lune,  bâtard  de 
Martin  L  Roi  de  Sicile,  veutVemparer 
de  Séville  &  échoue  dans  fbn  projet.  Cet 
homme  perdu  de  débauches ,  çha({c  de 
l' Arragon  pour  fès  crimes  &  Ces  révoltes , 
avoir  trouvé  en  Caftilleun  afyle ,  du  cré- 
dit,  des  égards  &  des  biens  coufidéra- 
blés  9  mais  loin  d'être  touché  des  bien* 
&irs  du  Roi  y  il  ne  cherchoit  qu'à  le  tra- 
hir. Son  but  étoit  de  Ct  faifir  de  toutes 
les  richedès  de  .Séville,  la  ville  la  plus 
dpulente  de  rEfpagne ,  &  de  paflèr  en 

T  Y 
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Sicile  pour  enlever  ce  Royaume  à  Al^ 
fonfe.  Mais  Frédéric  fut  arrêté ,  conduir  ^ 
jugé&  exécuté  à  Médina  del  Ounpa  avec 
p.  Alfonfe  de  Monte-Mayor ,  D.  Ferdi-« 
nand  Ofibrio,  &  Pierre  Gonçaka  fètf 
complices  :  £a  trag;ique  pour  un  Pv1(K<^ 
QUt  avoit  difpaté  la  Monarchie  d'Artar 
gon,  &  qui  avoit  été  élevé  èuisVefyé^ 
jance  d'être  Hoi:  de  Sicile;  mais  £gne 
au  refte  de  (bii  impiété  >  de  fès  d^ache# 
lionteuiè$>  &  de  fes  projeta  inâmes. 

^  Ld  Reine  Jeaunne  révocfue  l'adopclbn 
du  Duc  à!Ata^  y  6c  adopre  de  nouveau' 
le  Rot  d^AroM^n  5  à  condition  que  tant 
Gtt  elle  vivrok  iï  ne  mettroic  pas  les  pied» 
dans  fès  États.  Le  Pa^e  ^  Seigneur  Suze-> 
tain'  du  Royaume  de  Nafnes  ,  refbiâ 
dW  accorder  rinveftittice  à  TArragon^ 
Hoi^  le  vindicatif  AUbnièfè}ettadam  lei 
bras  du  Condie  de  Baâe  matheuretife* 
meitcdiytfêavecleKâpey  Sc^GMféàtoÊs 
àùAte  le  ptooès  duSbuvèratnpMiîfift* 

La  pefte  continuoic  f^  tsi?nt^  é^Poiv 
tttgal  '3  le  tiers  dos  teib^am  périt  par  ^ 
fléau  qui  enlevai  aaSt  le  ULcm  Jealf  L  â 
célèbre  par fbn génie,  foitcotir^^  («tt 
esfploits  &  fon  bonheur,  il  mourtft  à 
Tâge  de  ibisante-quinze  aas^  :  Edouard  L 
ion  fils  lui  fucceda. 
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ne  fiit  pas  fertile  en  cvenemens.  Le  Cori- 
nétaMe  plus  Occupé  à  plàdéï  fa:  Êffiiille  &    ' 
â  atbactre  fes  eûnènils  dôiweftiqaes  qu*à 
vâittcre  ctrix  dte'  fErat ,  kilïôîc  f éfpitèj^ 
fesMâttre^.Càftè2Uek,  fils  «aturèttfiiiï 
?âyfân  &  dt  cette  même  CoarllfahUé 
miï  âvoit  donné  le  jout  à  Alvare  de  LUftei 
foc  feft  Archevêque  de  Tdiedè.  ÔîégUê 
de  Caftille ,  fils  de  Pietïe  le  ÔUél,  étt 
îtargi  après  une  prifon  de  folxantê-dûq 
^ttis  ;  c*eft  k  bfus  longue  dont  fl  fok 
ttxentiôn  éuis  rHifllôirfe.  Heftf î  (k  Vitlè- 
iia.  Prince  du  Saciîg  tfArràgôlï  ,  Tfeiio- 
fbphedans  on  fiéclé&  dans' un  pays  oïl 
la  Philofophie  éroit  hicfonnue  ,  nièurc 
dâris  tnte  extfême  pau^feté  ^  avec  la 
réputation  d*un   Magidén  ;  (èf$    livres 
exacminésf  &  btûbês  pXr  un  domimcaiiV,. 
Précepteur  du  PtîhiCé  dèî»  Aftûfkfs ,  n  è- 
toient  rien  môinij  cjuë  rèmp'îîs  de  Magie. 
Là  mort  de  Louis  Due  cf  AnjbU  éiî  dé- 
livrant le  Aôi  d*Arragon  d'iui  Rivât  re- 
ddurâWe ,  né  rapprocha  pas  dâvaiiilàge 
cfe  Thïàne  de.Napfeé  ^  au   coîïfràife 
Jeanne ,  Prîhcefle  ihcoiiftaiifé  s*iterf  fàc 
Jamais,  adopta  Con  frerieRèrié^  Aurèïfè  ^ 
ii  écoit  n'âttttet' que  cette  Keihé  dû  Saiig  ' 
^  T  vj      ^ 
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de  France  penchât  pour  uii  Prince'  de  ÛL 
Maifbn. 
ji4);»  Les  Caftillans,  fous  les  ordres  de  TE* 
vêque  de  Jaeh  >  remportent  à  Cadix  une 
viâoiire  fur  les  Maures»  la  trêve  eft  pro- 
longée pour  un  an  avec  rArragoa  ;  le 
|loi  de  Navarre  6c  les  Infàns  Henri  & 
Pierre  étoient  pafTés  avec  une  nouveUe 
Armée  en  Sicile.  La  Reine  Jeanne  écoîc 
morte  le  i  Février,&  Alfonfe  Ce  prépare  à 
profiter  de^fà  mort  pour  conquérir  Na;- 
pies  i  les  circonfbuices  étoient  hext^ 
reufès  pour  lui ,  il  avoit  un  puif&nc 
Parti  y  une  Armée  redoutable  &  un» 
Flotte ,  tandis  que  fbn  Compétiteur  René 
d'Anjou  languifToit  dans  les  fers  du  Duc 
de  Bourgogne  ;  mais  les  efpérances  de 
r  Arragonnois  furent  renverfces  par  le  dé- 
fàflre  le  plus  grand  &  le  plus  imprévu. 
Il  afEégeoit  Gayette.  De  la  prifè  de  cette 
Place  dépendoit  la  conquête  de^  N^les  ; 
mais  le  Pape ,  le  Duc  de  Milan  &  Gènes 
redoutant  la  puiflànce  d*Alfonfè  »  s'é- 
toient  déclarés  tous  à  la  fois  contre  lui  ; 
Blaife  Aceretto ,  Génois >  vint lattaquer 
avec  quinze  Vaifleaux  j  le  Roid'Arragon 
en  commandoit  vingt-cingt  :  mais  fbn 
ennemi  devenu  maître  du  vent  par  une 
'^çavante  manoeuvre  >  s  attacha  unique- 
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ment  à  la  Galère  où  comt^iccoient  le 
Roi  Se  Ces  frères.  Alfbnfè  Ce  vie  en  un 
inftant  réduit  »  ou  à  fè  rendre  »  ou  à 
couler  à  fond.  Dans  cène  perplexité,  il 

5»rit  le  parti  de  baiflèr  pavillon  &  de  {^ 
ër  dans  le  VaifTeau  du  Vainqueur.  Aa 
lieu  de  le  venger,  fes  Vaiflèaux  fiiivirenc 
/on  exemple  &  /à  deftinée  -y  Aceretto, 
maître  (ans  coup  férir  des  Rois  d'Arr^ 

Son,  &  de  Navarre,  de  Tlnfànt  Henri  & 
e  tous  les  Grands  de  la  Monarchie 
d'Axragon  >  relâcha  quatre  mille  pri^ 
{bnniers,&  conduiiîtles  autres  àGcne^ 
Pour  comble  de  malheur ,  TArmée  de 
terre  du  Roi  d'Arragon  confternée  ôc 
vaincue,  avant  oue  de  combattre,  fut 
pouriuivie  6c  taillée  en  pièces  par  la 
Garnison  de  Gayette.  Cette  difgrace  qui 
depuis  fut  la  /burce  du  bonheur  d'Alfon* 
Ce ,  ne  dut  être  imputée  qu  à  fa  gran* 
deur  d'ame  &  à  ion  humanité  'j  il  avoit 
confenti  que  la  Garnifon  de  Gayette» 
déjà  aâfàmee ,  mit  dehors  les  femmes  6c 
les  enfans.  Aceretto>  maître  de  la  pet* 
ibnne  de  ce  Prince,  voulut  le  forcer  de 
lui  livrer  Tlfle  d^Ifchia ;  mais  Alfbnfè, 
digne  véritablement  du  ftirnom  de  Ma- 
gnanime^ lui  répondit  qu'il  aioioit  mieus; 
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Sue  (te  cbtiferttte  à  une  démarche  in- 
igit^  dé  ki.  Sa  femieté  &  fort  courage 
Âireiit  récompenfési  II  eut  une  confé- 
tétiçe  avec  4e  Duc  de  Mito ,  à  cjui  les  Gé- 
îiois  râVôfJeïft  liv^é  ;  &  d*un' ennemi  im- 
plàcaÉble,iI  s- en  fit  uh  amt,  un  protefteur, 
un  Allié.    Prince  y   dii  le  Roi  au  Duc, 
en  eùmhattant  four  les  trançois  yfin£et 
ijHe   ^Ms   i/ens  ftfrgè^  des  fers.  Cette 
Nation  avide  &  guerrière ,    cherchera 
à    i;oks   dépouiller ,    lorfqufe   ïoccafioti 
s  en  f  régentera.   Ce  dtfcours  fit  impref^ 
fion  fur  le  Due  de  Milan.  Il  relâcha  A^ 
fonfe ,  le  Roi  de  Navarre  &  Hnfent;  & 
tonclut  un  Traîté  avec  TArragonois  pour 
lui  aider  à  conquérir  le  Royaume  deî^a* 
plçs.  Les  Génois  indignés  de  ce  que  lé 
x>ttc  facrifioit  atnfi  les  fruits  d*une  vic- 
toire, qu'eux  fèuls  avoîent  remportée, 
fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  recouvrè- 
rent leur  liberté.  Les  afiàires  changè- 
rent de  face  ,  avec  le   fort  d'Alfonfc. 
Gayetcefut  prife  par  Flnfant  Pierre.  La 
Reiiie  d'Afragon  étbit  motte  de  dou- 
kùt ,  en  apprenant  la  défaite  &  là  dé- 
tention de  (es  trois  fils.  Cette  Princefle 
rte  pfévôyoit  pas  le  fucccs  gui  devok 
foivre  leurs  infortunes. 
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•  Quelques  Villes  du  Royaume  deGre*  '*ji4}<^. 
0ade  ibnt  conquifes  ;  le  (Jorate  dé  Nie^ 
bbts  de  k  Maiibn  (^  Guzmart,  eft  tué 
devam  Gibraltar  qu^I  voiiloitiurpreii- 
dreir  Le  R6i  Alfome  étoît  pRrti  heureût 
en  Italie  coîitre  Ifebeflcf  de  tcrtraine, 
^ovtle  db  René,  Ehie  d'Anjou ,  dignô 
drêti^  mife  au  wombre  dei  tfér oïnes  par 
(on  courageife  fbn  génie  ;  elle  défendit 
avec  opiniâtreté  les  débris  duThrône, 
où  ion  mari  avoit  été  appelle.  René 
étoit  toujours  pnfohttiet  du  Duc*  de 
Bourgogne  5  Terracine ,  appartenante  au 
Pape ,  Proteâ:eur  de  la  Siaifon  d^Aïijou , 
fut  emportée  par  le  Roi  d*Aitagon.  Al- 
fbnfe  s*àdre(Fe  au  Concile  de  Baflé ,  pour 
recevoir  rinveftiture  du  Royaume  dô 
Haples. 

La  trêve  entre  le  Roi  de  CaftlHé  'Af 
ta  Maifon  d*Arragon  eft  changée  eh  un 
Traité  dé  Paix  qui  fut  fi^ié  à  Tolède 
le  22  Septembre.  On  convint  qtre  le  Roî 
donneroit  fix  cent  mille  florins  aux  Prin- 
ces du  Sang,  en  dédommagement  de 
leurs  biens  confifqués ,  &  vingt-chiq 
miUe  dé  penftm  ;  àae  le  Princef  des 
Afturies'  époufcroit  filancA?,  fîUe  aîriéer 
dtt  Roi  de  Navarre ,  &  qu^aucun  Pf  ince' 
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du  Sang  ne    pourroit   encrer  daus  le 
Royaume,  £m^  le  confentemenc  duRoL 

Les  Rois  de  Caftille  6c  de  Portugal 
iôUicitenc  le  Pape  de  leur  accorder  le 
droit  de  conquérir  les  Canaries.  Que 
doit-on  le  plus  admirer,  ou  la  (impli- 
cite de  ces  Princes  qui  demandent  au 
Chef  de  l'Eglife  ce  qu'ils  fçavent  ne 
lui  pas  appartenir,  ou  la  confiance  du 
Pontife  qui  difpoiê  en  Souverain  de  la 
liberté  de  ces  Insulaires  ? 
t4  3  7*  .  Âlvare  de  Lune  appefantit  le  }oug  fus 
les  Grands  du  Royaume.  Le  fameux 
Pierre  Manriqùe ,  après  avoir  été  long- 
tems  fbn  ami ,  confpire  contre  lui  ;  il 
fot  arrêté  &  livré  au  Connétable  j  TA- 
ixiiranre  Henriquez  &  d'acTtres  Seigneurs 
complices  de  Manriqùe  ,  chercnereiikt 
leu4:  ^lut  hors  du  Royaume. 

Le  Roi  d'Arragon ,  attaqué  vivement 
par  le  Pape,  remporte  une  viâoire 
complette  fur  TArmée  du  Souverain 
Poiitifè  ,  commandée  par  Vitellefchit 
Patriarche  d'Alexandrie.  Ce  dernier  fè 
vengea  en  excommuniant  fès Vainqueurs» 
£uis  toutefois  ofer  nommer  le  Roi.  Les 
Arràgonnois  &  les  Napolitains  excom- 
muniés, vainquirent  encore  une  fois  le 
Patriardie:  cependant  le  Parti  fe  foûtc^ 
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noit  par  les  reflburces  d'ifabelle  -y  mais 
le  Prince.de  Tarente  fon  principal  Par- 
ti/an ,  vaincu  &  fait  prifonnier ,  embraf^ 
ÙL  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Ârra^on. 
Alfonfëaprc^tant  d'avantages  conientic 
à  une  trêve  avec  le  Pape>  mais  à  peine 
fut-elle  fignée  que  le  Patriarche  marclu|. 
contre  1*  Arragonnois  à  deflèin  de  fe  faiiir 
de  fa  Perfbnne  ;  le  Roi  fut  contraint  de 
s'enfuir  à  toute  bride.  Les  Portugais  aflié- 
gcnt  Tanger  avec  une  Armée  œ  quinze 
mille  hommes^  mais  quoique  les  Maures 
enflent  été  vaincus  deux  fois,  la  crains 
te  de  perdre  une  Place  imjportante ,  ea 
aflèmbla ,  un  £  grand  nombrct,  qu'il  ne 
fut  pas  poffible  de  leur  réfîfler.    Les 
Vainqueurs  afliégés  dans  leur  Camp» 
dénués  de  vivres  &  d*eau ,  furent  obli- 
gés d'implorer  la  clémence  de  leurs  en- 
nemis :  ceux-ci  eurent  la  générofité  d'ac- 
corder la  liberté  aux  Portugais,  à  con- 
dition qu'ils  évacueroient  Ceuta.  L^In- 
faht  Ferdinand ,  frère  du  Roi ,  demeura 
en  otage  chez  les  Maures ,  en  attendant 
l'exécution  du  Traité  ;  mais  les  Etats  de 
Portugal  refiiferent  de  reftituer  Ceuta» 
Se  l'Infant  reibi  au  pouvoir  des  ennemis. 
Xfi  guqre  continuoit  avec  les  Maures    243 1; 
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de  Grenade  maislanscvenemens.Manr 
rique ,  échappé  de  fà  prifbn ,  &  prcfqiie 
tous  les  Seigneurs  Caftillans ,  jaloux  de 
Tclévation  du  Connétable,  menaçoient  le 
Royaume  d*une  nouvelle  guerre  civile. 
Le  Roi  de  Navarre,  Régent  d*Arragon , 
étoit  le  Chef  fecret  dvt  Parti. 

Alfonfûy  fort  frère,  étok  alors  oc- 
cupé à  combâittcî  fon  Rivali  Qjaôîque 
René,  qui  étoit  encfift  fbrë  dé  pfi(<m, 
défendit  fa  Couronne  en  Héros ,  la 
fortune  rrompa  toujours  fon  courage, 
/a  Flotte  fot  totalement  vaincue  par  celle 
d^Arragon,  &:  il  fut  enfin  affilé  dans 
Naples.  Maïs  la  mort  de  flnfaiic  Pierre 
âPArragon,  tué  à  ce  Siège  à  Tàge  dé 
17  ans,  recula  fa  perte ,  &  ik  lever  le 
Siège  aux  Arragonnois* 

Le  Portugal  eft  encore  en  pf  oye  aux 
horreurs  de  la  pefte.  Le  Roi  Edouard  L 
frappé  de  la  contagion ,  en  mourut  & 
laiila  le  Thrône  à  fon  fils  Alfonfe  IL 
qui  étoit  encore  au  berceafu. 
•»43'^*  PîWf^  Manricpie,  8c  la  plupart  des 
Seigneurs  Caftillans,  demandent  fière- 
ment Textl  (f  Aïvare  de  Lune.  Leur 
Parti  avait  pris  de  nouvelle*?  forces  par  la 
j)réfènce  du  Ror  de  Nwaxieépc  de  l-la- 
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tant  Henri,  qui  s  en  déclarèrent  ouveree^ 
snent  les  Chefs.  Le  Roi  dé  Caftille ,  in- 
timidé s  confèntit  à  une  négociation 
infmékneuCe.  Il  s'aboucha  en  vain  à 
TordefiUas  ,  avec  les  printipaux  Re- 
belles. On  ne  s'attendoit  plus  qu'à  une 
bataille  qtii  devoit  décider  de  la  deftinée 
Ài.Connécabble^lot/qu'unAventurierCaP 
tiilan  y  appelle  VHld  Andradv^  avec  une 
Bombrenie  troupe  de  François  ^  d*An^ 
glois ,  d'Allemands  de  de  Flamands  qoi 
depuis^  la  trêve  entre  la  France  &  VKn- 
gteterre  faîioient  \t  métier  de  brigands, 
fe  4èddir3L  eti  favetir  èà  Roi  ;  alors  les 
Rebelles  plus  foibles  renoUerent  la  nS^ 
gociatiofi ,  Se  conclurent  un  Traité  à 
Caftro^Xèriï.  Le  Roi  reçut  des  loîk 
dans  un  tems  oi\  il  pouvoir  en  diéteri 
étôit-cé  fb4blef!è  ou  politique  ?  Quoi 
m'il  en  (bit)  le  Connétable  fut  encore 
racrifié  en  apparence  à  la  haine  pu-^ 
Uique,  &  condamné  à  u»  exil  de  feç 
mois  5  Tappoilage,  les  biens  &  les  digni* 
tés  feent  reftitucsaux  Roi  de  Navarre, 
àrihfimtHenri,  &  à  leurs  Partifans; 
on  croît  que  le  Favori  exhorta  lui-mê- 
me fim  Maître  à  figner  le  Traité ,  dans 
Feip^tanœ  de  tendre,  pcâidaiic  la  Psti^i 
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des  pièges  à  Tes  ennemis ,  &  de  s'en 
défaire ,  tant  il  fe  croyoit  fur,  quoi- 
qu'exilé,  de. gouverner  la  Gaftille* 

Le  Roi  d'Ârragon  adhère  au  Concile 
de  Bafle  »  &  appelle  l'Empereur  Albert 
d'Autriche  en  Italie }  il  fut  le  premier  & 
peut-être  le  iêul  Souverain  qui  reconnût 
Amédée  de  Savoye,  que  ce.  Concile  de 
3afle  venoit  d'élever  en  la  place  d'£u« 
gène  qu'il  avoit  dépofé*^  Toute  i'Efoa^ 
ene,  excepté  l'Arragon,  refta  attacnée 
a  ^ugene. 
{I44<^»  Loriqu'on  eut  congédié  tous  ces 
Aventuriers ,  dont  je  viens  de  parler 
.plus  haut  3  les  Mécontens  iè  rendirent 
en  même  tems  à  la  Cour,  s'empare^ 
xent  du  Gouvernement,  &:  tinrent  le 
Roi  comme  prifbnnier.  Jean  eut  le  bon- 
heur de  ie  iauver  de  leurs  mains.  Les 
Rebelles  négocièrent  alors  avec  leur  Sou- 
verain, ôc  obtinrent  qu'il  aHèmbleroit  les 
Etats  généraux  5  cependant  l'Autorité 
Royale  étoit  foulée  aux  pieds.  Léon , 
Ségovie ,  Zamara,5alamanque ,  BureoSy 
Placentia,  Guadalaxara  &  VailadoUd» 

Î rirent  le  parti  des  Princes  du  Sang, 
.e  Roi  filt  forcé  d'éloigner  de  la  Couir 
k  Comte  d'Albe»  &  l'Archevêque  de 
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SéviUe,  tous  les  deux  de  k  M^dibnde 

Tolède,  &  Tes  principaux  Miniftres.  Il 

fe  rendit,  en gemiffant  »  aux  £tats  de 

Valladolid,  après  avoir  eu  la  foibleile 

de  fbllidcer  &  d'obtenir  un  iàuf-conduit 

pour  le  refte  d^  Tes  Officiers  ;  rAmi- 

rante  Henriquez  &  Pierre  Manriqne  lui 

enlevèrent  pour  comble  de  malheur  le 

Prince  des  Afturies.  Celui-ci  livré  aux 

plaifîrs  les  plus  honteux  »  avoit  pour 

favori  Pacheco ,  auffi  ambitieux ,  aufli 

intriguant ,  auffi  politique  ,   auifi  in-» 

quiet,  plus. avide,  plus  perfide  &  plus 

mauvais  citoyen  quAlvare  de  Lune; 

Henri^autant  e(clave  dePacheco,que  fon 

père  Tétoit  d'Alvarede  Lufie  >  fe  joignit 

au  Roi  de  Navarre ,  dont  il  venoit  d^é-^ 

pouièr  la  fille,  iàns  pouvoir  confbmmer 

le  mariage,  attendu  répuifement  pu  Ta* 

voient  déjà  jette  fes  débauches.  Les  Etats 

de  Valladolid  travaillèrent  inutilement 

à  la  Paix  &  à  la  réfermation  du  Royau* 

me,  le  Prince  des  Afturies  (bllicita  plus 

vivement  que  perfbnne  le  banniffement 

perpétuel  du  Favori  de  ion  père. 

Cependant  le  Roi  d'Arragon  prenoic 
Averfè  ,  &  remportoit  une  nouvelle  vic-- 
coire  fiir  le  Duc  d*Anjott  *,le  Prince  Fran 
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çois  demanda  en  vaia  à  fon  Vainqueur  là 
Paix ,  «n  ofirant  de  laiffer  Alfonfë  Maître 
éa  Royaume  de  N^ples  >  à  condition  que 
cdui-ci  adôpneroir  ie  ils  aîné  du  Duc, 
H  ne  reftoit  pfais  a»  Bam  Angevin  que 
Pouzzole  &  Naples» 

Léomore  d'Arragon  >  Reiae  Douai^ 
WTt  de  i^icugal ,  eft  dcpo«iiUée. de  la 
Ilégefure' do:  Royaume  &  de  la  tutele 
de  S^s  enÊins  par  les  Ëeass  f|énéraux, 
€ûn&|:ménièittîa  aine  aacttâne  Loi  de 
Portugal  qui  eiâhn  ksEtiras^rs  du 
Gouvernement  >  mafis^k  qualàBoe  Reine 
Il  avoir -elle  ^  n;^ur2di&  Léonore  t 
L'infant  D.  Pedre»  oncle  dn  ^eune  Roi» 
mattre  des  Etats  tgénéeauac:  par  les  in« 
idgue&,  remplaça  dejtsePrmbeâè. 
1441»     : .  OttÊuit  Hemn^'^rvagcHi:  &it;arrcter 
le  'Marédul':de  Zuniga:&  deux  autres 
Seigneurs,  que  le  Roi  de  CaftiUe  lui 
avoir  envoyés  pour  le  fbmmer  d'évacuer 
Tolède.  LeMonarqneCaftillaa  i^ai  s'a- 
vasi^odt  vers  cette  Viifce ,  avec  xreme 
chemaujx,  manqua  htkaaonied'êtve  en- 
levé. Il  dmt  Ûl  liberté  à  la  vakeur  de 
l'Aventucier,  itômmé  f^illa  AnàUi^^ 
qui  (èul  arrêta  les  Rebelles ,  &  qui  en 
iaveur  de  ce  ièrvice  important»  mt  fait 
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Comte  de  Ribadco ,  &  obtint  pour  lui  & 
pour  les  defcendaus  le  privilège  de  mâti-* 
ger  à  la  table  du  Souveçai^  le  premier . 
jpur  de  chaque  année.  ' 

AlvaredeLune»  contre  qui  la  Reine 
fe  déclara  ouvertemeiv ,  fi^ignit  de  vou- 
loir fuir  en  Portugal  :  fon  Maître  le 
retint  ,    &  la  guerre  civile  éclata  de 
routes  parts.  Le  Connétable  raiTembla} 
une  Armée.  Les  Princes  le  défièrent  deux, 
fois  au  combat  >  félon  Tuiage  du. tems^ 
IBour  fàuver  ion  honneur  »  le  Connéta-*. 
Ue  Ce  fit  ordonner  par  le  Roi  de  ne  pas- 
accepter  la  proportion  ;  cependant  il  ' 
prenoit  des  mefures  pour  accabler  Ces, 
ennemis.  LeJR.oidemei^a(peâateurdes 
ravages  &  des  malheurs  de  fon  Royau-^ 
me  ,  il  atceiidpit  Tévenemenc  pouç  fe 
décider.  Le  Roi  de  Navarre  le  furprit^ 
dans  M^hia  del  Campô  ^  &  par  ce 
coup  hardi  termina   la  guerre   civile. 
Le  Favori  prit  la  fuite,  &  laiffa  Çoth, 
Maître  au  pouvoir  4e  la  Reine,  du  Prin^ 
cç  des  Afturies.,  &  du  Roi  de  Nayarrre  ; 
les  Vainqueiir^  n  eurent  pas  de  peine  à 
obtenir    du  foible  Mpnarque  un  Ar- 
rét  qui  exiloit  le  Connétable  pour  fix  > 
ans. 

X^  Roi  de  Navarre  époufè  Jeanne  > 
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fille  de  TAmiraniift  Henriquez  ;  celui-ci 
depuis  la  mort  de  Pierre  Manrique  ctoit 
1  ame  du  Parti  oppoië  à  la  Cour. 

Les  Etats  d*Arragon  aflemblés  à  Al* 
caniz  obtiennent  du  Roi  le  pouvoir  de 
faire  le  procès  au  grand  Jufticier  d^Ar- 
ragon ,  Zerdan  ,  &  de  le  dcpoièi;  ;  c*eft 
k  première  flétriflure  que  reçut  cette 
Charge  importante.  Alfonfe  remporte 
encore  une  viûoire  complette  le  i  o  Juit 
let  à  Troiafùr^force  >  Général  du  Pape 
&  du  Parti  Angevin  ;  Napîes  eft  de  nou- 
veau affiégée.  Eugène  arma  encore  une 
fois  contre  TArragonnois ,  le  Duc  de 
Milan ,  Venife ,  Gènes  &  Florence  ;  mais 
Alfonie  prit  encore  Pouzzole  malgré 
roùs  ces  ennemis. 
ï  44  a .  Un  Cprdelier ,  appelle  M^lla ,  re- 
nduvelle  en  Caftille  les  erreurs  &  les 
infamies  des  Fratricelles.  Suivi  d*unr 
multitude  de  femmes  &  de  filles  qu*il 
avoir  feduites ,  il  ie  iàuva  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  pour  y  répandre  fa  doc- 
trine ;  mais  il  fut  maflàcré  avec  toute 
fà  fuite  par  les  Maures,  tandis  qaon 
faifôit  périr  dans  les  flammes  à  Valla- 
dolid  ôc  dans  les  autres  Villes  tous  ceiix 
qui  furent  convaincus  d'être  fts  Seâa- 
^  teurs» 
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teurs ,  chaque  Province  de  la  Monar" 
chie  eft  déchirée  par  des  guerresi  par" 
ticulieres  qui  s'élèvent  entre  les  prin- 
cipaux Seigneurs  :  deux  Chevaliers  de 
Calâtrava ,  chacun  à  la  tête  d*une  petite 
Armée ,  fè  livrent  bataille  pour  la  Gran- 
de Maîtri/è  de  cet  Ordre  î  Tun  d'eux 
appelle  -^^»î/r^i..  Grand  Commandeur, 
fut  vaincu  &  pris.  Le  Clavier ,  grand 
Maître  paria  viâoire,  ie  moqua  du  Roi 
qui  lui  enjoignoit  de  rendre  la  liberté 
à  fon  Rival  :  c'eft  ainfi  quon  parve- 
noit  alors  y  par  là  violence  »  aux  digni- 
tés &  aux  emplois. 
.  Le  Roi  d'Arragon  achevé  enfin  la 
conquête  de  Naples ,  en  prenant  d'aA 
iàut  la  Capitale  de  ce  Royaume  ;  René 
Duc  d'Anjou ,  après  avoir  combattu  juf^ 
qu'à  la  dernière  extrémité,  fè  fàuva 
dans  fa  patrie.  Sforce  qui  foutenoit  en- 
core les  intérêts  de  ce  malheureux  Prin-% 
ce  fut  vaincu  j  &  Alfonfe  Ce  vit  enfin, 
aflèrmi  pour  toujours  dans  lapo(re(non 
de  la  plus  belle  &  de  la  plus  riche  partie 
de  ritalje. 

Les  Bifcayens  qui  étoient  poulRs  à     X44}» 
bout  par  la  tyrannie  des  Seigneurs  de 
leurs  Provinces ,  lèvent  l'étenc&rd  de  h 
Tomt  IL  V 
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révolte,  leur  Armée  foc  vaincue  &  dé^ 
truite  par*  le  Comte  de  Baro  -j  chaque 
Province  de  la-MoRatchie  conttnuoit  d*ë* 
tm  le  théâtre  Êuiglanc  des- guerres  par?- 
ticuliieres.  GvamasX'y  Toncle  &  le  neveu  ^ 
parcageofent  F Andaloufie  dans  leur  qœ^ 
rdle;  le^  Chevaliers  de  Calaiurava  élurent 
pour  leur  Grand-Maitre^  Padilla ,  malgré 
10  Roi'  >  &  fbocinxent  k  guerre  con« 
t»  leur  Souverain  y  pour  maintenir  leur 
chott.  L^  Prince  des  A^sories  marcha 
contré  eux  avec  une  Armée  >  mais  il  ne 
profitardtt  la  confiance  de  iôa  père  que 
pour  dépoflèder  les  Gouverneurs  atta^ 
chés  atf  Roy,  &  leur  fubftiaier  les  créa- 
tures de  (on  Favori  î^  cependltar  Padilla 
foc  mé>  &  le. Roi  de  Navarre  obtint 
ùc  place  pour  un  de  i€s  bâtards»  Jean 
q«i  n'av^t  plus  de  la- Royauté  que  les 
ma^auesextemuc«s,dànsia crainte  d*é* 
zs^dlfGfè^  Ss  vit  obligé  de  iâcrifier  ôc  de 
farine  arrêter  Tes  amis  &  (es  Miniftres  $ 
ri^igne  Prince  dés  Afturiesy  Pauteur  de 
I^  ^hc^e  &  des  malheurs  de  ibcv  père , 
étoit  lui-même  gardé  à  vue  par  lesParti- 
iafts  du  Roi  de  Navarre.. 

Le  Roi  dt  Arragon  entre  dans  Naples» 
avec  ^tte  pompe  qui  décoroit  le  triom- 
phe des  Romains  du  tems  de  la  Repu- 
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bliqu&  U  di/poiài  en  Conquif ant  d^  les» 
nouveaux  £cars»&ficreconnoiti;ehéritieG 
pcé^omprif  de  la  Couronne  Fei:dânand , 
tan.bâxattl  j,  le  PapeEugenefiu  enfinfor- 
cé:  de-,  plier  fbus.un  Pdnceqqe  coûtes  les 
fbrcds  d!Ita]ie  n'avoimc  pu  arrêeer^  Par  le 
Tcairé  de  Tèrcacine,  figné  le:  1 4  Juin,  Ei^t 
genfi  donna  rinveftimre  deNàpies  à  AU 
foiaiè»  lé^iîmade  Prince  Ferdinand ,  afim 
de  le  isirace  habile  àiiiccédo:  m  Thrôn^ 
à»:  Naples  >  Alfonie  de  Coxii  côté  recoor» 
Doiâbit  réleâdon  d'Eugène  >  &  lui  refti-^ 
tiiûit  Tecracine.  Le  Roi  d'Arragon  dc^ 
ymm  TArbicre  de  rXcaiie,  mai-iaHjAe  de 
&s.  b&cardes.  aui  Bue  de  Ferrare ,  &  fy 
déclara,  en  feveurduPape,  de^^u  foo^ 
zaïu  contie  Sforce  qui  étott  Maâere  do 
pieique  tout»  laRomagne. 

AlvaredeiLune»  du  fond  derCsm  wil» 
^  L^adteflè  de  pcocurer  U  liboité  à  fotk 
BLot.,  Se  d&  fe.  tendre  encore  une  foi» 
maître  des  aflaires.  U  Êdttiie  gagner  P^ 
dieco  parde  grolïès  fonunes  &  de  gran- 
des efpérances  dans  un  Traité^  qui  fut 
conclu  fecretremeiu.  Le  Prince  cks  Afbà- 
tits  ftipula  qooA  lut  cédeioic  quatre 
Places  &  trois  à  Pacheco  $  monuoienr» 
éieind:  de  fii^catirudedTunLBli  il'égftrd 
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de  Ion  père ,  &  de  la  foibleffë  d'uii  Prince 
envers  un  indigne  Favori. 
.    La  Maif9n  de  Tolède ,  celle  de  Ve- 
laico  &  d'autres  Familles  puiflàntes  iè 
déclarèrent  en  même  tems  pour  le  Roi. 
Le  Prince  des  Afturies  quitta  avec  éclat 
le  Parti  de  la  ligue ,  &  invita  tous  les 
Caftillans  à  combattre  avec  lui  pour  la  li- 
berté du  Roi  y  quelques  Moines  négociè- 
rent en  vain  un  accommodement.  N*é- 
toit-ce  pas  un  malheur  de  plus  dans  ce  fié- 
cle  ignorant  &  maUieureux,que  les  Moi* 
nés  quittadènt  leurs  cellules  &  pri0ènt 
part  aux  affaires  les  plus  éloignées  de  leur 
Profeffion }  Cependant  le  Roi  fe  iàuva 
par  le  fècours  du  Cardinal  de  Cervantes 
du  Château  de  Portillo ,  &  joignit  /on  fîls 
&  Ton  Favori.On  enleva  TAnckloufîe  aux 
mécontens  ;  leur  Parti  fut  diffipé$  le  Rot  - 
de  Navarre  fuit  en  Arragoa  \  la  révolu-* 
don  fut  rapide  &  entière  ;  le  Connétable 
triompha  plus  que  le  Roi. 

Alronfe  après  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples,  accorde  la  paix  à  la  Ré- 
publique de  Gènes ,  en  lui  impofant  pour 
tribut  de  lui  envoyer  chaque  année  une 
cuvette  d*or. 
144  r«     ^  ^^  ^^^  ^  Navarre  rentre  avec  une 
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Armée  en  Caftille  pour  y  exciter  de  nou- 
veaux troubles  ,  &  pour  fe  venger  du 
Connétable.  Le  récit  de  tops  les  mameurs 
qui  défoloient  ce  Royaume,  prouve  que 
les  Peuples  font  plus  j  à  plaindre  fous  le 
règne  d'un  Monarque  imbécille  ,  que 
fous  la  domination  d'un  Tyran;  Les 
Reines  de  Caftille  &  de  Portugal  meu- 
rent en  moins  d'un  mois  du  même  genre 
de  maladie  &  avec  les  mêmes  fymptô* 
mes.  On  prétend  que  le  Connétable  fit 
périr  ces  Princeflès  par  le  poi(bn«  Elles 
etoient  fortement  attachées  au  parti  de 
leurs  frères.  Le  Roi  Jean  parut  infênfi- 
ble  à  leur  mort.  Les  Rebelles  prennent 
Ojmedo ,  &  font  trancher  la  tête  à  trois 
RicQS-Hombres  qui  défendoient  cette 
Ville  pour. leur  Souverain. 

Le  Comiétable  bat  les  Rebelles  à 
Olmedo.  L'adion  hé  dura  pas  un  quart 
d'heure  ,  &  décida  du  fort  des  Tfëditieux 
qui  forent  entièrement  défaits.  Les  vain* 
eus  ne  laiffêrent  que  trente-fèpt  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille  ,  &c  oii 
leur  fit  deux  cent  prifonniers.  Ce  com-- 
,  bat  ne  fut  imponanc  que  par  Ces  fuites. 
L*Infant  Henri  ^  ce  Prince  violent,  em- 
porté, ambitieux  6c  fi  fatal  à  ià  patrie  » 

Viij 
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ftiourtit  a:araiit  de   ch^^in  que  d'uiiê 
VieBvM  qtf  il  7  avoir  Teçue.  La  nom- 
trtbfi;  Famille  de-Terdiïimd ,.  Roi  d*Ar- 
tagon ,  Te  troirvaTédiilte  kàsùx[(  a;)  Prin- 
ces. Les  grands  étai^iiftèmens  (qp'il  avoir 
Ibnnés  enCaftille  dotir  fès  embis,  leur 
¥drenr  enlevés.  ï:e  Parri  des  KebeUes.pa- 
ifoîflblr  entièrement  détruit.  Alvate  de 
Ibuhe  cottdut  le  mariage  au  Roi  avec 
Tfôbdlk  de  Portugal ,  Sus  daigner  en 
twuHer  à  Ton  WaStre.  Jean  avôit  pourtant 
vautres  vues  ;  mais  il  rfdfk  réfilter  à  fou 
ftivori  ;  &  lui  laiffa  diïpdfet  '^Uvcraine- 
ftjerit  du  coeur  defbn  Roi^ft  des  d4pouîl* 
}es  des  vaincus.  Alvare  xhoiiit  pour  lui  la 
Grande  'Mâtrifè  de  S.  Jaciju'es^  donna 
celle  (te  Cdlacrava  à'Giron ,  frère  dePa* 
checo,  &  ce  dernîerfiït.Êdt  Marquis  de 
Villena. 

Le  Roi  de  Grenafe  Maihomét  Beii- 
Nacer  eft  déthrônépât  fon  neveu  Ben- 
Ofman.  LtJfiirpateur  étoit  un  ennemi 
de  plus  pour  la  'Caftille. 
%44£.  Tachcco ,  Ttigtitre  de  rîngrat  &  imen- 
fé  Prince  œs  Afturies ,  lui  fait  encore 
pendre  les  armes  contre  fbri  père.  ÎI  pa- 

(  4( }  Le$  &w  d'Arragon  &  de  KaTarre* 
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rdît  cju^le  but  dt  ce  Favori  ctoit  d'obli- 
iger  le  Roi  à  abdiquer  la  Cauronne,  afin 
de:poavoir  gouvenier  feulibus  le  règne 
jdu.fils  >  &  denelouttr  pour  lui  &  pour 
Jbs.fiens  toutes  ^s  Dignitcs  &  les  rêvé- 
jôus  de  la  «Monarchie.  X>aiis  le  tems  que 
die  père  &  le  fils  étoient^tcets  i:fe  livwr 
{bataille  dans  ja  plaine  d'Alaquines>l«s 
£vêqufis  vinrent  :à  bot»  jde  les  .r^conci^ 
lier  par  un  Xr«iié%»&àMadjitg2tlîle  it 
Mai  j  amis  3?a^co  qui  sLavott  .xlontié 
les  niains  à  oet  tikcconfoiodement  que 
four  fuf  preodreik  &oi  »  cengagqa  jcncoee 
Henri  à  KbwdQmifir Ton  nefe ,  Ôc  à  dçh- 
iiunder  de  4iQuyeau:r«exiiVlu. Connéta- 
ble. A  laÀ^ur  de^Qcs  «trouUos,  le  R^i 
jk  Navarre  &  rAmirante  reprennent 
courage  ;  rufucpe^ur  de  Grenade  «av- 
i>ra(Ieleurs intérêts  &  tavase  tome  l'An- 
daloufies  JU;Gu(tiUe  ?eû:  p&s  àj^laindue 
jque  jamais. 

Rodrigue  Maiipque  >  paria^oteâion  1 447* 
du  "Roi  d'Arragon ,  obtient  des  ^llas 
qui  le  conftituenttGcand-fMaltie  de  Saint 
Jacques.  Alvare  àt  Lune  ^défendît  avec 
courage  les  Places  ijépendantesdeôecte 
Dignité  y  le  troiible  &  la  ronfulion  aug^ 
«fiieatoientjdansLtQiicesies.Brovincesî  m 

Viv 
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Etats  généraux  d'Arragon  refufèrent  ab^ 
folument  de  prendie  part  à  la  guerre  dû, 
Roi  de  Navarre  avec  la  Caftille.  Le  Roi 
tcquitte  la  parole  de  fon  Favori  en  épou^ 
j&nt  liabelle ,  fille  du  Régent  de  Pomir- 
gai  y  c'eft  le  plus  grand  bien  qui  pût  arri- 
ver à  TEipagne  que  ce  mariage ,  puifiju^l 
donna  naiflance  à  la  célèbre  liabelle  qui 
rendit  à  la  Monarchie  fbn  éclac  &  fà 
jfolfcndeur.  La  guerre  civile  continuîe  (ans 
évenemens  remarquables.  Le  Favori  du 
Roi  de  Caftille' devient  lé  Tyran  de  ion 
Maître  ;  Jean  n*oibit  s  en  défaire ,  il  le 
gardoit  par  indolence  &  par  habitude. 
i44«.        Le  célèbre  &  malheureux  Dom  Car- 
los, Prince  de  Viane  y  &  Régent  de  la 
Navarre  qui  lui  appartenoit  du  chef  de 
j(amere,reftitue  les  conquêtes  oue  ion 
père  venoit  de  faire  iîir  les  Caftillans  de 

Çeur  d'attirer  leurs  armes  dans  ion  pays. 
'elle  fut  Porigine  de  iès  longues  infor- 
tunes &  de  la  haine  qu«  Ion  père  lui  por- 
ta toujours. 

Le  Roi  &  le  Prince  des  Afturîes  ont 
une  entrevue  près  de  Tordefillas;  ils 
fe  réconcilient.  L'empriibnnement  du 
Comte  de  Benaventé  ,'d*Henriquez  ftere 
de  TAmirante ,  de  Quinones  &  du  Comte 
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d*Albe  de  Tormes,  les  principaux  fadlieux 
du  Royaume,  fut  Une  des  mites  de  cecce 
xcconciliation.  L'Amirante  &  le  Comte 
de  Caftro  auroient  eu  le  même  fort ,  s'iU 
«e  s'ccoient  pas  recirés  enNavarrevLeurj 
biens  furent  canfij(<jués.  Tous  ce$  Seir 

fneurs  Caftillans  dévoient  bien  s'atten- 
re  à  une  pareille  di/grace  ,  puifqu  ite 
avoiene  déplu  au  Connétable  ôc  à  Pa«- 
cbeco.  L'Amirante  pafla  en  Italie  pour 
iufcirer  à  fà  patrie  un  ennemi  redouta- 
l>le  ;  mais  il  ne  put  £ptire  paflfer  ià  ven- 
geance dans  le  cœur  du  Roi  d'Arragon. 
Ce  Prince  avoir  éprouvé  plus  d  une  fois 
ou  il  n  etoit  pas  en  état  de  réfifler  à  la 
Caflillev  &  il  aimoit  mieux  refter  en  Ita- 
lie où  il  jouoit  le  premier  rôle ,  craint  » 
xe/pecté,  adoré  &  couvert  de  gloire,  que 
de  retourner  en  Efpagne  où  il  avoir  à 
gouverner  un  peuple  inquiet ,  ombra- 
geux,  indocile ,  &  accoutumé  à  ne  re- 
garder fon  Roi  que  comme  le  premier 
Citoyen  de  la  Republique.  Il  fongeoit 
auffi  à  faire  valoir  un  Teftament  fait  txi 
ià  faveur  par  PJiilippe  Marie  Viiconti ., 
Xhic  de  Milan,  ion  ami  &  ion  bienfai- 
»  <eur. 

JL'ingonftance  &  rambition  duPrmœ 
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des  Aftaries  font  revivre  le  P&rti  <te 
Rebelles.  Ce  Prince  figue  un  Traité  pour 
d^ouilkr  ion  père  »  ic  partager  fes 
£cats  avec  Iç  Roi  ide  ^Navaixe  qui  devou 
«rVt:^rlaMtirciè.Les  Maures  batcettitGi^ 
iroa&mi^agentrAndatoufie.  ' 

ilprès  avoir  pacifié  le  iR^yaome  <ie 
^aten^e  troublé  t)ar^la4(}aereUe  de  Co- 
lonel Se  de  Prochita,  ^/âvoîent  levé 
^diacun  une  Otrmée  &  parcage  la^Pl:ovil^ 
tty  le  Roi  de  Navaire  vole  ^aa  &couK6 
-de^Mauléon  de^^oule.  Place  d[cli  ^pp^ 
*»snoit  aux  Anglois  ^  ^  <pi  ^oit  ^aSié- 
^p<mr  tes  Francis  ^ 'le  Comte  :de 
«oix  ibn  giemire  ;  tnaâs  il  ne  put^^emp^- 
*€her  lapri^  de  cette  Ville.  Les  ^nglok 
éprciuvoiéat  alors  les  mêities  m^^uis 
modit  ils  uvoieiit  accablé  ^autre£>is  k 
4^mnce.Ilsperdoient>  mais  £uis  retour, 
-k  Nofmandte  &  la  Guyenne  >  tepâtti- 
*itk>int  de  IdUfs^uiciensRois. 

L'Italie  eft  a^o^pâr  une  gmrreiji^ 
tile  entre  'Alfonfe  6c  la  Répubiî^  de 
•florénce.  Un  ^AvMtUrier  aMeUé^Fnyi- 

5 ois  Sforce  ,  iEls  naturel  de  JaCffm 
f&tce^  &  le  m^i  d'une  bieardedePlû- 
lippe  Vifconti ,  s'empare  du  Duché  de 
4»ilân^  |»ré)ttdite  ^  iDuc^Oâitts  & 
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du  Roi.d*ArBagcm.iTiiitte  UJialk>ainiatt 
niieux!votr  ceJSttché  entre  les  Ttiains de 
Sforce  qu'entre  celles  dTttnKBrijice^Fran» 
f»&  ,rou  d'iwcRoipoiiËmCfâCiaQibitku^^ 

TG4Qde.ràvblcce3sft[affiégéeparksiUi  i449* 
«b.CaflîUe  ornais  JbiPduce  ides  <A.(faine» 
ki  "Êtikyer  .hooteufemeot  ;fe  fiége  de 
Tolede«  Il  eut  la  cruaufeéide^Êufetcainer 
ikv'hfchrftrôc  périr  dans  les  &>imiien$ 
écux,  <  Cbaoûioes  &  /ouelquestuus  des 
fdnc^saux  Cicove»  loe  la  Ville,  paroe 
i|a'ils^ayoieQtéQcd*ayis  qu*onouvtAC  les 
:]forte$aiiRQi.:Daasletems  qa'ilièmon- 
ftmt  l^mnemi  ie  plus  irréconciliable  d'un. 
IMeredent  il  aa£)oîrdâ.écfiel*apnai,j£m 
fwini  Padbeco  gae^  inar  iAluace.xfe 
iMnty  oonduoit  à  iJnfçudu:  Prince  :Aai 
fTiaéré  «vec  la  Gour.  ,^  & .  le  lui^fit  figner. 
^cs  Villes  £roiU)ieres  deiCafiiUe  :i£ç.id'Ar'- 
Mgonr  conduent  aufliiciaac  dlles  xnalgcé 
iews  ^Souverains  juieitœre  de  ti}uiiize 
jRois.  ^ 

LePiOrtugalnsft  idéeliiiéfiaicmieg^ertt 
fMÎk  entre  lejRoif&iDomPedreien 
jW(^»  ion»  beau*pere'&  ion  ITaceur.  Qe 
/dernicrâit  leaincu  &  tué  dans^Kicom- 
«bat^JbeRoi  iît  expdêr:^  eaxlavré  de<s 
îSciiP^rpour  lecvir  de  fâfwe  iuix/bêais 

y  vj 
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€c  aux  oiieaox  ,  décernant  peine  de  mort 
contre  ouiconque  enoreprendroirde  lui 
donner  la  i^pulttiré. 

Les  Maures  battent  deux  fois  les  Ca^ 
cillans ,  Se  ravagent  le  petit  Royaume  de 
Jacn.  Depuis  qtujfre  ans  ils  avoient  em- 

'  menés  à  Grenade  plus  de  deux  cent  ffiille 

Efclaves  Chrétiens. 
t4yo  &     £e  p^e  Nicolas  V.  foumet  à  l'ex- 

«41  !•  communication  tous  les  Rebdles  de 
la  Caftille^  &  accorde  de  grandes  In- 
<iulgences  à  ceux  qui  ferviroient  le 
Roi  dans  fes  Armées.  On  ne  fçauroit 
croire  quelle  impreffion  fit  ce  coup  d'une 
Aqtoritécefoeâie^  le  Prince  des  Afturies 
s'accommooa  avec  le  Roi  &  lui  rendit 
Tolède  y  tous  les  deux  entrèrent  dans  la 
Navarre  &  affiégerent  Eftella  :  le  Prince 
de  Viane  leur  ficlever  le  iiége^  en  (ignant 
un  Adle  de  neutralité  pour  la  Navarre 
iaos  le  con/èntement  cm  Roi  (on  peBfc 
qui  nétoit  que  lu/ufruitier  de  ce  petîc 
Royaume  j  Jean  refWa  de  foufcrire  a  la 
neutralité  ;  le  Roi  encouragea  le  Prince 
de  Viane  à  prendre  les  armes  contre  foa 
père ,  &  à  fe  rendre  maître  abfolade  la 
Navarre.  Le  Caftilian  trouva  ainfi  Tocca- 
.&m  de  &  venger  cûfia  du  Navàrrois  qui 
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,  âvoic  tant  de  fois  ibulevé  ion  fils  contre 
lui.  Palencucia  fe  rend  au  Roi  de  Caftille 

après  un  long  fiége»» 

La  Reine  perd  dans  lefprit  du  Roi  le     i4f  «• 
Connétable  à  <|ui  elle  dévoie  la  Covt- 
xonne.  Alvare  en  la  plaçant  fiir  le  Thrô^ 
ne ,  avoit  compté  s  en  faire  un  appui  & 
uiie  protedion.  Que  les  vues  des  Politi- 
ques font  bornées  \  Cette  Princcflè  cauià 
tous  les  malheurs,  la  honte  &  la  fin 
ignominieufè  du  Favori.  Jean  Ponce  dfe 
JLéon  ,  Comte  d*Arcos,  venge  enfin  la 
Caftille  des  Maures  par  deux  viâoires 
confëcutives.  Le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Viane ,  fon  fils ,  fe  'font  une 
guerre  &nglante  ^  mais  le  Prince  fut 
vaincu  dans  une  bataille  livrée  dans  la 
|)laine  d'Aybar ,  pris  &  conduit  au  Châ- 
ceau  de  Taf  alla*  Jean  auroit  perdu  la  ba- 
taille ,  &  peut-<tre  été  pris  lui-même 
làus  le  courage  &  la  réfolution  d*up  de 
ies.(^)  bâtards.  Le  Comte  de  Médina, 
Ceii  ravage  TArragon  dénué  d^Trou- 
j>es ,  elles  étoient  oc<:upéès  en  Navarre  ^ 
Te/pérance  du  butin  étoit  le  feul  motif  de 
rinvafion  de  ce  Comte. 
■i"  ■  ,      ■  1^       I  I  ■■ '■■< 
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Hn*         Le>RoideCMiUe^près'avotf«jSttyé 
iMAdiS^txtmbâiiS'auifbnd  de  fen^coeur  > 
cède  enfin  aux  raifbns  ou  ^aa  pneres  iée 
ia  i  JUine ,  &  tbime  ^  oixire  dWrêcer  le 
<Mmétable.41  iT^'en  vint 'à  cette  eztré- 
inicéquapvèsaToirconîaré {dofieufs  Ibis 
hintilemest  Alvare-  cf  abandonfier  le  -Mi- 
iiiaere&^la'Goiir.  De.Lutie  voiUoit  erre 
4Miniftie&  Faveti  malgré  le  Roi.  Gekii- 
'  ^i  qui  s*ei»my6it  d'être -E^lave-iur  le 
7hrô»e  ,  ccmlèntft  enfin  à^  dé&tte  'de 
&n  Tyran.  Le  jour  du  Vendredi  Saint , 
Mlvare  p<Mgnarda.deâi'^pie'main,-£c 
jetta  dans  k'  rivière  Vivero  /Grand  Tré- 
iôrier  du  Royaume*  Cette  ^sdUon^raitie 
combleà  rhôrieur  que'le  Roi  &  4e  Pu- 
bUcavoîenr  pour  leTaveri:  On  Tarrêta  à 
ito^os^quoique  IVmbéciUéMoharqueeât 
itetïûdsé  jusqu'à  deur  fois  les'  ordres  qu'il 
^avoit'donnés  à  eeii^et.  Le  ConaétaUe 
^utinr  une  éfpeee  de  fiége.dmis  fbn  Pa- 
•fcâs  ,  &  neft  rendit  que  fiir  1m>bille^fi- 
"gné  du  Roi ,  qui  lui  promettoit  de  rfar- 
tcemerni  à  fàvie,  nia(bn  honneur,  ni 
'^  fes  biens.  On  ne  conçoit  pas  comment 
le  Favori  put  *fe' fier  à  la  parole  ^vn 
Prince  quiiJr  cotmoiiloit'poQr*  le  plns^foi'* 
Ue  des  hommes.  Uafft.conAaK.qiie  £ 
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'Alvsffe  eât  donné  abrs  quelques^  preatés 
decerte-^mieté  &  de <(»cr6  vigueur  qu*U 
^voit iait  paroltre en  miUeatttres  occa- 
ûùm  j-  il  ^auroic  évicé  (bti  malhevr  v  m^ 
il  &  mttiqua  àitti^méme:  t-ftft  ainilqBe 
ia  Prcrrideiice,  quand^eUe  veao  doane&an 
monde  465  exemples  de  Êijttftke  ayjp 
ià  vengeante  envers  ces'Miïtiftres  crifflF 
nels ,  ces  opprefleurs  du  Peuple  >  les 
prive  couc^à-coup  de  leurs  lumiereS'»  dlb 
Icm  fagedè  &  de  leur  courage. 

La  prifimdu  Connétable  cau^i  une  eP- 
pece  oe  révolution  favorable  à  la  Souve- 
raine Puiflance.  L'Autorité  Royale  (k 
rétablit  d'elle^mlme  dans  toutes  les  Vto- 
^nces.  hcs  mécontens  revinrent  en 
foule  à  la  Qmu:.  Le  Roi  s'empara  >  les 
armes  à  la  main^,  de  toutes  les  Places 
t]u  il  avoit  «u  lafoibleflè  de  céder  à  Ton 
j^avorL  EfeaJonadéfesudue  oar  la  femme 
'&  le  fils  4u  i:Miniftre  ^difgcacié,^ftit  la 
ièule  Ville^i  refufàde  (è  rendre^On  inP 
«mifiïit  cependant  le  procès  du  Crimînel. 
•Il  for  condamné  à  mort ,  &  exécuté  <iajtls 
-la  Place  publique  de  Valladotid  Je  5  de 
îJtûBet.  Il  montra  beaucoup  de  fermecé 
:dans  les  derniers  kiftans  de  (a  vie.  ^Jet«< 
^ùuit  de*di^Sis4'éciaa£m^resTegaixk^te 
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la  foule  immeaië  de  {peâateurs  que  &4i 
iîipplice  atciroic  ;  il  apperçuc  rÊcuyec 
du  Prince  des  Afturies  :  «  Dites  à  votre 
^>  Maître,  luicria-t-il,  de  récompenièr 
^>  autrement  les  fervices  de  Tes  amis  ». 
Pendant  lexccution  ,  le  Roi  éperdu  fc 

«ca  (ur  un  lit ,  accablé^de  douleur ,  de 
nte  &  de  remords.  La  tête  du  Conné- 
table fut  expo/ee  pendant  neuf  jours  Gk 
•un  poteau  >  &  ion  cadavre  enterré  avec 
ceux  des  malfaiteurs.  Exemple  terrible 
4kl  peu  de  fonds  qu  on  doit  Êiire  fur  U 
^veur  des  Princes! 

Le  H;Oi  afliége  de  nouveau  Efcalona. 
Jl  s  accommode  avec  la  veuve  du  Con- 
iiétâble,  &  partage  avec  elle  les  dc- 
ipouilles  de  l'infortuné  Favori. 

Le  Prince  des  Afturies  étonne  la  CaP- 
tille  par  une  fcene  fcandaleufè.  Il  décla- 
ra publiquement  qu'il  n'avoic  pu  depuis 
douze  ans  confbn^mer.ibn  mariage  avec 
JBlanche  de  Navarre ,  &  attribua  cette 
«Ipece  de  malheur  à  4in  maléBce  ;  mais  il 
ne  dèvoit  s'^n  pr^endre  qua  la  corrup- 
tion de  Ces  mœurs.  Blanche  confèntit  vo- 
iontiers  que  les  nœuds  qui  Tattachoient  à 
4in  Prince  infâme ,  fudent  difTous  par  le 
«niniftere  de  Carillo^  Archevêque  de 
Tolède. 
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Le  Prince  de  Viane  eft  ékrgi  après 
avoir  figné  un  Traité,  par  lequel  il  pro- 
mettoic  de  ne  prendre  le  titre  de  Roi  de 
Navarre  qu  après  la  mort  de  ion  père.. 
Se  de  partager  également  avec  lui  les 
revenus  du  Royaume. 

Le  Royaume  de  Grenade  eft  en  proie 
à  l'ambition  de  trois  Seigneurs  Maures 
qui  prennent  en  même  tems  le  titre  de 
Roi.  L'uiurpateur  Mahomet-Ben-Oûnan 
fut  déthrônc  5  H  autres  partagèrent  le  . 
Royaume. 

Le  Pape  Nicolas  V.  fait  préfènt  au  Roi  j  ^f^. 
de  Portugal  de  toutes  les  conquêtes  que 
ce  Monarque  pourroit  feûre  en  Afrique. 
Martin  V.  avoir  déjà  fait  en  1431.  une 
pareille  donation.  Le  Roi  de  Caftille  me- 
naça les  Ponugais  de  fès  armes ,  en  cas 
Suilsvouludènt  profiter  de  la  générofité 
u  Pape.  On  eft  étonné  encore  une  fois 
<ie  voir  les  Pontifes  Romains  difpoiet 
des  biens  &  de  la  libené  d'une  infinitif 
de  Peuples  fur  qui  ils  n'avoient  aucun 
droit;mais  eft-il  moins  lurprenant  que  les 
Roisregardaflènt  une  pareille  donation 
comme  un  titre  fiifiiiànt  pour  fe  mettre 
en  podèilion  d'un  pays  immenfè  gouver- 
ne par  Ces  légitimes  Souverains  ^^ 
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Le  .Roi  de  Caftille  convainca  que  le 
-téritable  moyen  de  fbumenreles  Grandi 
ude  ion  Royaume ,  étoic  d'avoir  fur  pied  1 
«on  bon  Gocps  de  Troupes  »  fe  prépaie  i'\ 
«ntretenkiiuit'mifie  ^Lances,  la  mort^ 
Connétable  n'avcÂt   procuré   à  VBm  I 
xpttm  xalnsepdib^er  :  lesfiatdions  fè  ré- 
"sveiUeJenc  déjà  j-mais  le  Roi^ne  êx  pas  té- 
wotn  des  neareaiuc  malheins  <ga^elks 
«nnonçoient.  Il  mourut  -à  Valladoièd  le 
àS  defuiUet.  Cki  ^t^e&r4a  fin^efiis 
jours  il  regrettoit  amèrement  â'avotreKé 
vloi ,  &  qU'll  aoToit  youlu  ècte  le  6I9  du 
dernier  des  hommes.  Il  uvoit  ral^m  ;  ctf 
pecfbime  ne  fisc  moins  digne  de  pofier^k 
Ooim)nne,  âc^neficmoins  parolne^ees 
tinbles  fènrimNens  mi  décelenttme ^or»- 
gine  ilkffltie.ll  ïbrniaicta  plus  c^une  fois 
wpaflfer  fa  vie  dans  unMonaflere.'Que 
4i'éfïèâua-t-il  ce  défir  pour  la  cranquil^ 
lité  de  fès  Sujets  &pourfon  ptopi€4xm- 
'4ieur! 
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HENRI       IV. 
Snrmmmt  nmpuijfftnt. 

CE iiegne  eft zncctst plus  tnalhea*- '  *^^^' 
leux  que  le  précédent,  c'eft  le 
-la^imfae  xlu  Vice  >  Henri ,  la3leine  &ïn 
époufe,  fès  Favoris,  &s  Miniftces^lflS 
-Grands,  lesiEvêques  regardoient  ^com- 
«ne  de:vains  noms  Téquité,  la  candeur» 
4a  décence  &  la  Religion.  La  .Nation 
ibcméeXur  les  eacemples  fiineftes  qu'ofi 
Ini  donnoit  devint  ia  .phis  corrompue  & 
Ja  plus  dépcavée  de  FUnivers.  Le  mépris 
«deaLoix  &  jde  TAutarité  Royale ,  1  in^ 
-feaâionxles  droits  iàcrés  de  laNature  & 
-des  gens  ,d^impudicité  k  •plus  xynique* 
4atn3oUe(&  ia^pius  honteute ,  k:permite, 
4a  trsthi&(n ,  les  aiTaffinais,  les  guertes 
•civiles,  les  fcenes  les  plus  ioan(kleufès 
ûcaraâérifdnt  avec  des  traits  immortels 
d'imbécille  &  voluptueux  Roi  de  Caftillp> 
ion  infâme. Cour  &  ièsprincipam Sujets. 
Henri  fiit  ixuugùré  £c  proclamé  à 
Valladolid.  Quelques  Grands  arrêtés 
fettsileRegne  .précèdent  ^iinrent  élaigtsi 
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il  renouvella  Talliance  avec  la  France. 
Depuis  Henri  de  Tranftamare,  les  An- 
glois  ne  pouvoienc  palTer  en  Caftille> 
&  les  Caftillans  en  Angleterre ,  /ans  le 
confemement  des  François.  CharlesVII. 
Vainqueur  de  toutes  les  forces  de  l'An- 
gleterre ,  &  afïèrmi  dans  (es  vaftcs 
Etats  par  les  (îiccès  les  plus.étonnans» 
renonça  à  cet  article  des  anciens  Trai- 
tés avec  la  Caftille. 

La  guerre  eft  réfolije  contre  les  Mau- 
res dans  les  Etats  généraux  d'Avila.  Un 
Juif,  Médecin  de  Henri ,  négocia  le 
mariage  de  fbn  Maître,  avec  liàbellej 
four  Al  Roi  de  Portugal.  Cette  Prin- 
cedè,  une  des  plus  belles  de  fbn  fiécle» 
fi'ignoroit  pas  que  le  Roi  de  Caftille , 
auoiqu  environné  de  Maîtreflès  *  paf- 
K>it  pom:  impuiflant ,  mais  le  deCir  d'ê- 
tre Reine,  &c  certaines  conditions  6- 
crettes  qu  on  prétend  qu'elle  ftipula 
ia  firent  pafTer  (iir  cet  article  délicac 
Giron  de  Pacheco,  Grand  Maître  de 
Calatrava,  frère  du  Favori,  &  fier  de 
/a  £piveur,  propofa  à  la  Reine  Douât- 
rierede  Fépoufer  j  là  Reine  Se  fa  Cour  fe 
moquèrent  de  fa  vaniti  j  c  eft  ce  même 
Jionune  à  qui  le  Roi  voulut   iàçrifier 
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FIniante  Ifabelle  (à  four  „  &  qu'elle 
auroit  épou(ce,(àns  une  mort  précipitée, 
oui  la  mit  à  l'abri  des  odieuiès  pour* 
iuites  de  Pacheco* 

Le  Monaraue  Caftillan  &  les  Princes 
Arragonnois  ugnent  à  Agreda  un  Traité,, 
par  lequel  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prin- 
ce Henri ,  fbn  neveu ,  moyennant  des 
penfions  &  de  l'argent,  renoncent  aux 
appanages  dont  ils  Jouiflbient  en  Caf^ 
tille  ;  Pacheco ,  Auteur  du  Traité ,  eut 
foin  de  glifler  des  daufès  qui  dévoient 
encore  armer  le  Roi  de  Navarre  contre 
le  Prince  de  Viane  fon  fils.  Le  but  du 
Miniftre  étoit  d'occuper  les  Princes  de 
la  Mtifbn  Royale ,  Se  de  profiter  lui  feul 
des  dépouilles  de  la  Caftille,  &  du  pa- 
trimoine du  Roi.  Sous  un  reene  tel 
que  celui  de  Henri ,  la  Place  de  Mi- 
niftre étoit  la  première  de  la  Monarchie. 
Je  ne  pcnfe  pas  que  l'Hiftoire  fefle 
mention  d'un  perfbnnage  plus  artifi- 
cieux, plus  avare,  plus  pernde  &  plus 
infblent  gue  ce  Pacheco. 

Alfbn(e  de  Borgia,  Gentilhomme  Es- 
pagnol ,  eft  élevé  au  Pontificat  fous  le 
nom  de  Calixte  IIL  Henri  entre  à  la 
tête  4e  cinquante  mille  hommes  dans  le 
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Royaume  de  Grenade;  it  ajoura:  aies  a^ 
mes  deux  hrancbesde  girenasiieffs  5  paffiie9. 
en  fautok ,  pour  annôncet  à  come:rEa^ 
rope  fon  projet  de  conquérir  Qrenadei 
mais  il  ne  prk  pas  un  Viliage  :  cetrc 
expédition  fe  réduific  à  des  faoftilàîésoiu 
ne  dédomfnagerenc  pais  la  Ckftiile  des 
frais  de  la  guerre.  Le  Soldar  cxh»  «Mtce 
le  Roi  >  &  le  taxa  tout  haut  de  tâcbeté» 
les  Grands  confpirefenc  pour  fè&ifif  et 
ùt  perfbnne^  le  dépofer  &  donner  k 
Couronne  à  Con  ftere  Alfbnfe  >  onconp* 
toit  parmi  les  Conjurés  le  Duc  de  M^ 
dîna  Syd<Miia  ,  TAmirante  ,  k  Grand 
Maître  de  Calatrava,  les  Camues  d'Aï- 
be,  de  Wai/ànce,  de  Benavemé»  ^*A^ 
gutlar ,  de  Pistredes ,  (ie:  Caftagoad»:,  Se 

flufîetsrs  autres  Seigneurs^  du.  Royaumes 
gnace  de  Mendose  eutJk  gloire  de  tî- 
rer  le  Roi  d*Alcaudeite>  de  lecoodoife 
à  Cordoue ,  où  il  Tinfiruifir  du  Con 
qu'on  lui  préparoit»  Aiii  lieu  dr  &r 
venger  d'un  pareil  attentat  >  le  Gnbkr 
Henri  fe  contenta  de  défendre  à  tont: 
tes  Seigneurs  de  le  fuivre  dé&miaîs  dans 
ib  expéditions^  Cette  lâche  iisdulgeimf 
qu'on  attribua  à  la  crainte^nefervit  ^à* 
augmenter  le  mépris  génécat ,  &  txàu 
les  Grands  à  outrager  de  plus  en  plus 
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leur Souvesaio^  Henri épou&à Cordooe 
rinfame de Pormeal ,  fansexiger , félon 
l^coucumej  qu'elle  lui  24>po£tât  de  d^u 
Il  '  ayoit  demandé  des  Coinmiflaires  au 
Paf»e  pour  confirmer  la  Sentence  qui 
caflbffi  fèfi  mariage  àyec  Blanche  de 
Navarre  »  &  poiH  prononcer  qu'il  étoit 
capable  d'en  contxaâer  un  fécond*  Ca-*- 
riUo  d'Acuahar,  Archevêque  de  Tolède  » 
lesEvequesde  Ciudad-Rodrigo  &  d'A- 
vila  chargés*  de  cène  commiiuon  par  le 
Pape ,  prononcerenc  ièlon  les  ^vœux  du 
R(oi  'y  ceft  cependant  ce  même  Caxillo 

a[ui  dans  la  fuite  lui  déipoiia  avec  le  plus 
-achamemem  la  qualité  de^  Père  de  la 
Rrijxcedè  Jeanne. 

Une  nouvelle  guerre  civile  s'élève  entre 
leRoide  Navarre&  le  Prince  de  Viane  ^ 
leptemier  déshérita  fbn  fils  >  &  Blanche 
(àr  filfe  aînée  >  autrefois  Princeflê  des 
Aftttries  y  &  tran^mrta  le  Royaume  de 
Navarre  à  la  Comteflè  de  Foix  une  autre 
de  iès  filles  du  premier  lit.  De  quel  droit 
dîipolbît-il  d'un  bieii>  (pu  appartenoir 
iiiconceftablement  au  Prince  dîe  Viane , 
lui  qiui  ne  porcoic  le  titre  de  Red  de 
Narratse  que  précairement ,  &  en  verra 
d'à»  prétend»  Teftasoenj:  de  ii^  première 
liemme  2 
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Les  Portugais  découvrem  la  Côte  de 
Guinée  ^  &  y  font  des  écablifleraens. 
«4f  ^.  Le  Roi  de  Caftille  fait  une  nouvelle 
invaiîon  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
elle  fe  rcduifit  comme  la  précédente, 
à  ravager  le  pays  ;  les  Soldats  eurent 

Ïlus  beibin  de  fciulx  que  d*épées;le  préten- 
u  Vainqueur  pafla  de-là  à  Ceuta ,  appar- 
tenant au  Portugal,  pour  vifiter  la  Côte 
d'Afrique,  comme  s'il  eût  eu  envie  d'y 
tranfporter  le  théâtre  de  la  guerre.  Le 
Comte  de  Caftaneda,  &  TEvêque  de* 
Jacn  font  vaincus  &  pris  par  les  Maures^ 
le  dernier  fut  mis  à  mort. 

Le  Prince  de  Viane  pourfoivi  par 
fon  implacable  marâtre,  cft  encore 
vaincu  à  Eftella  par  le  Roi  fbn  perci 
Le  but  de  Jeanne  Henriquez  étoit  de 
faire  périr  ce  Prince  infortuné ,  afin 
de  rendre  fon  fils  Ferdinand  Roi  çTAr- 
ràgon.  On  prétend  que  le  Roi  avoic  fe- 
crettement  prononcé  un  jugement  de 
mort  contre  D.  Carlos  ,  &  qu  il  Taii- 
.  roit  fait  pértr  fiir  un  échafàut  s'il  étoit 
tombé  en  fon  pouvoir.  Quoiqu'il  en 
foit,  le  Prince  fe  retira  en  France,  & 
de-là  en  Italie ,  près  du  Roi  d'Arragon  : 
fa  retraite  ne  mit  pas  fin  aux  malheurs 
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de  la  Navarre  j  ce  petit  Royaume  étoit 
divi(ç  en  deux  Partis  fameux  appelles , 
Tun  de  Beaumont ,  &  Tautre  aAgra^ 
mont  ou  Grammont  >  les  deux  premières 
Mai/bns  du  Pays.  La  première  (iombat- 
toit  pour  la  juftice ,  en  s'intéreiTant  pour 
D.  Carlos  -,  l'autre  étoit  attachée  au  Roi 
,de  Navarre ,  &  au  Comte  de   Foix , 
dans   la   crainte  d'être  écrafée  par  la 
faûion  contraire.  La  Reine  de  Navarre 
&  la  Goihtefle  de  Foix ,  ia  belle-fille , 
fe  lièrent  étroitement  par  un  Traité  iè- 
cret.  Ces  deux  femmes  également  har- 
dies &:  ambitieule^  promettoient  de  & 
{>rcter  un  (ècours  mutuel  contre  D.  Car- 
os  &  Blanche  de  Navarre,  afin  de  par- 
tager les  Etats  qui  dévoient  revenir  au 
Prince  de  Viane.  ^eRoi,  aveuglé  &  fé- 
duit  par  {afèmme,con(piroitavec  plus 
d*ardeur  que  perfonne  contre  fon  propre 
fang. 

Le  Roi  d'Arraeon  teftitue  aux  Pifaris 
les  conquêtes  qu  a  avoit  faites  (ur  eux.  * 

Çarillo ,  Archevêque  de  Tolède,  TA-  x^^-j. 
mirante,  les  Comtes,  de  Benaventé , 
d'Albe ,  de  Haro ,  le  M^q^ls  de  Saii- 
cillanne ,  &  d'autres  Grands  fe  liguent 
contre  le  Roi  :  le  Chef  iècret  étoit  le 
TomcIL  X 
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Marquis  de  Villenaqui  le  hitoit  uujett 
de  les  trahir,  amû<|ae  le  Roi.  CesSen 
gneurs  vieillis  dans  les  Êiâions  &  ks 
guerres  civiles  demaiidoiem  la  téforttMS 
de  l'Etat ,  &  crloient  {iir-tout  contre  les 
voluptés  kifâniés  »  l'inapplication  ,  la 
légèreté  &  les  profusions  indiibrettes 
du  Roi.  Etoit-ce  l'amouJ:.  de  la  Patrît 
&  de  l'ordre  qui  ditSboit  ce  langage  l  Ils 
ctoient  éloignés  de  la  Cour5&  n  avoient 
point  de  part  aux  flaires  &  auxlargei^ 
lèsduSouverain:  voilà  le  véritable  mo^ 
tifde  leur  zélé.  Henri  dans  une  entrevue 
avec  le  Roi  de  Navarre,  le  détacha  en 
apparence, des  imtéoêtsde  la  li^e  :ea'- 
iuite  il  s'avança  dans  le  Royaume  et 
Grenade  ayec  boisante  mille  honimes. 
On  avoit  publié  uneCrcnfàde  quiavok 
-attiré  beaucoup  de  mcHide  dans  te  Camp 
du  Roi ,  &  des  ibmmes  immenfes  dans 
fès  coHres.  Quoiqu'il  fut  bien  pourvu  et 
tout  te  qu'il  faHoit  pour  prendre  Gre- 
iiade,  quoiquele  Pape  pour  l'animer  dans 
ijeçeientreprife  hi  eût  envoyé  le  Cha- 
pe^ ^  l'isftoc  bénits.,  préKent  que  ta 
Cour  de  Rome  ne  faifbk  qu'aux  Prindes 
diftingués  pac  kâax  pièce  &r  par  leur  y»- 
letir  ,  il  ^corda  lâchement  la  Paix  a 
lihiaclj  Roi  de  Greiude>  jftK>yennant 
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UA  tribut  de  douze  mille  florins  &  la 
Ubercé  de  6x  cens  fifclaves  Ghrériens , 
que  ce  Monarque  Maure  xlevoit  relâ- 
cher chaque  année.  Henri  retourna  en^- 
fiiifie  UiomjdastÀ  Madrid  >  au  milieu  de 
Ces  Maîtrefles  &:  de  fes  Mignons, 
■   Cependam  Fajar^ ,    Seigneur   re- 
bdje  >  aidé  fecrettement  des  Maures ,  rar 
vageoit  k  Proviiic&<ie  Murcie  ;  il  perdit 
une  bataille. 

Les  Etat?  de  ^Niavâtte  "aflfemblés?  à 
Eftdla  déclarent  Ite  Prince  deViane  6£^ 
&  foeat  Blanche,  déchus  de  leurs  droits 
à  la  Couronne.  Peu  s'en  fallut  qu'on  ne 
ptQabn(^ât  laSeaïtence  de  mort  pfépefée 
parle Rai.-^En  ét.mMive»ix  Eta^s aflfem- 
blés.  à>  Pànifielttnb).leiBeaiim^fits  Venge- 
tsAt  Pv  Caiâo& ,  «i  Je-prodamànt  R6i. 
Alfon&,  cet  tiikiflrte  SwaveKTirî  die  l*Ar- 
ragon^fui^sendic  kftii»wr&k  vengeance^ 
du  fieiie  contre  leîfifc  ,  en  prenant  ce 
chariikr./oas>(aprotsdâà6n>&  en  (ignifîant 
âoçsetokp  iqi{il2  jy^loitiêtce  f ^okie  de 
I  lei|r>qBwwiie^ -^iièç^^c»  de^^Mè  avok^ 

rçofûiDiis^  pai  fit  cfettceur ,  ion  courage , 
es*  tetigimalhetGE^  &  ^s  belles  cou-' 
toiffànres.  AlfonfcjJe-P^ge  des  Lettres 
1        Xii 
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&  des  Ans  y  le  Proteâeur  &  Tami  des 
Sçavanç  pouvoit-il  refiiferdes  fentimens 
de  tendreflè  &.d'€flime  à  un  neveu  qui 
avoit  donné  une  tràduftion  élégante  de 
la  Morale  d'Ariftoce,&  compofë  une 
Hiftoire  de  la  Navarre? 
.  La  République  ^e  Gènes  preflce  par 
^ie«  armes  du  Roi  d'Arragon ,  fe  mit 
ibus  la  protedkion  de  Charles  VIL  Roi 
de  France. 
ÎUr^.  Henri  juftifioiti  par  ^  conduite,  le 
mécontentement  des  €cands  du  Royau- 
mej  (on  Palai^n  etoit  ouvert qu  à  des  Mi- 
gnons &  à  des  femmes  fans  pudeur'(4). 
Il  sY  tenait  renfermé  des  mois  entiers , 
livré  auK  excès  infimes  qiiefHiftbire 
reproche  aux  Sardanàples.  Le  Roi,  la 
pleine,  les  Favorisi,  les  .Maîtrefles,  4es 
MiniUres  vivoient  enlènible  dans  uiie 
intelligence  Icandbleufe  y  rivaux  &  ri- 
vales les  uns  des  autres-,  (ans  jaloufie  & 
fansdélicateflfe^ineAiiant  qœ.  rire  de 
leurs  infidéli^snitittteUe^LLorqueHenri 
ç-onimen^oit  â)  fe;irfégbâfcr/îdérccs  pla^^ 
(1rs  honteux, :;tl  dSb*^iifU^  icA^àsàSk 
avec  tant  de  viçtenceM&  et  condnmté, 
que  1^  Gentilhomme-lof  plus  robofté  ne  ] 
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pouvoit  le  luivre.  JLa  dévotion  même 
entroit  quelquefois  aaiis  lés  amùlèmen^ 
de  xe  voluptueux  Monarque.  On  lé 
voyoit  courir  d'Egiife  en  Eglife  ^  fuivi 
d*iine  troupe  de  Muficiens,  avec  leA 
^quelsil  fai/bit  fa  partie  au  Chœur.  Les 
affaires  de  TEtat  étoient  abfblument 
abandonnées  à  la  difcrction  de  Pacheco 
&  de  Fonifcca  Archevêque  de  CompoA 
telle.  Henri  /buffroit  à  peine  qu'on  Yen 
entretînt  une  heure  par  femaiqe.  Une 
/CotKiuite  fi  infâme  ne  pouvoir  manquer 
àt  corrompre  une  partie  de  la  Nation , 
&  de  foulcver  Tautre.  La  contagion  dé 
l'exemple  paflà  jufijues  dans  le  Sanc- 
tuaire. Un  Archevêque  de  (^/ Saint 
Jacques  enleva  Se  viola  une  M^ée  le 
jour  ie  fes  nqces-.  Les  Citoyens  indig- 
née prirent  les  armes  ,  &  chaflerent  cet 
indigne  Prélaf.  Cependant  les  Princi- 
paux du  Royaume  préparoierit  iburde* 
ment  la  guerre  civile  ;  on  répandoit  le 
bruit,  par  toutes  lés  Provinces ,  que  le 
Roi  étoit  impuiffant  ;  on  dcvoiloit  fes 
excès,  afin  d'exciter  contre  lui  le  mé- 
pris, la  haine  &  Tindignation.  Henri 
■■  '     I    I.    I       I-      Il  » 

'  ia)  &oderi£uc  de  Lune. 
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ht  cpïïpef  la  têre  à  Alfbnlè  de  Cor- 
doue ,  Âmaat  iàvoiri  de  la  Sândoval ,  & 
mit  fa  Maître0è  diigraciée  a  la  tête 
d'une  célèbre  Abbaye ,  qui  avok  befoin 
de  Réforme  :  efiikice  pour  punir  les 
Grands  >  autant  que  pour  fàtisfaire  (on 
inclination ,  il  partagea  lès  principales 
dignités  du  Royaume  eptre  les  princi- 

£aux  Mignons.  Lucas  d^Irancu ,  malgré 
i  baflfelte  de  ia  naiflànce*,  ftit  fait  Con- 
nétable :  Goixiez  de  Solis ,  Grand  Maî- 
tre d*Alcaiuara  :  Jean  de  Valencuelai 
Grand  Prieur  de  Caftille  ;  &  Bertrand 
de  la  Cuéva,  le  frfus  cHer  des  Favoris, 
Grand  Maître  de  la  Maiibn  du  Roi. 
Tous  les  revenus  &  les  domaines  de 
la  Couronne  croient  prodigués  à  ces  ifl- 
fômes  Mignons.  Un  ^Roi ,  difoit  fans 
cefle  Henri ,  doit  donner  aux  uns  ,  par^ 
ce  quils  fent  bons  y  &  aux  autres  f9i^ 
quHls  le  deviennent^  Etoit-ce  ainfi 
qu'il  dévoit  faire  ufàge  de  ces  belles 
maximes? 

Gènes  eft  aflîégée  par  les  Arragon- 
jiois.  Cette  République  alloit  iuecom- 
ber ,  fans  la  mo}X  d'Alfonfe  arrivée  U 
17  de  Juin,  qui  lui  confcrva  la  liberté.  C« 
Prince,  fùrnomraé  le  Magnanime,  fil 
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nn  des  premiers  Rois  qui  aie  porté  kors 
ée  rSiipagne  les  armes  ^ de  là  Nation; 
Les  fucccs  de  ce  Monarque  guerrier  ap* 
prirent  à  l'Europe  combien  les  Efpagnote 
tout  redoutables  fous  un  ^rand  Capital* 
Bc.  Généreux  y  libéral  >  éclairé ,  bienfei-. 
iànt,  intréf^de,  galant,  aâàble,  poli- 
tique ,  en  un  mot ,  AlfonfeVl.  fut  le  Hé- 
ros de  ion  Cmcïty  il  recueillit  dans  Ton  lèin 
lès  Muiès  bannies  de  Conftantinople, 
fonda  l'Empire  Efbagnol  en  Italie  ,  n# 
tira  prefi]ue  rien  oe  tes  Etacs  d'E^agi^e, 
^  iie  iongea  qu'à  faire  des  heureux. 
Naples  >  fa  conquête  >  devint  le  partage 
de  Ferdinand  (ba  ûls  naturel.  L'Arragon 
f econnut  pour  Souverain  le  Roi  de  Na- 
varre ,  frère  d'Alfonfè. 

Le  Roi  de  Porci^al  prend  en  Afrique 
Akaçar  Ceguer. 

Henri prérendoit  accoutumer  le  Peuplé  1 4f  ^« 
à  Ces  débauches ,  en  les  produisant  an 
grand  jour.  Sa  Cour  ctoit  un  théâtre  pu- 
blic de  di0blution.  La  paix  profonde 
dans  laquelle  on  y  goôroit  les  plaifirs  les 
plus  criminels ,  fut  troublée  par  U  qu6-  > 
relie  de  la  Reine ,  &  de  Guyomaf  de 
Caftro ,  qui  venoit  de  prendre  auprès  du' 
Roi  la  tJacede  Catherine  de  Sandoval 
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Ij(àbclle  n'envioit  point  à  (à  rivale  le 
coBut  &  les  faveurs  du  Roi  ^  mais  ellie 
»e  pouvoit  lui  pardonner  fbn  crédit  im- 
menfe ,  ni  les  railleries  qu  eHe  elTuyoit 
continuellement  de  la  nouvelle  Favorite. 
Ces  deux  femmes  en  vinrent  jufqu  à  fe 
reprocher  mutuellement,  en  plein  cer- 
cle )  les  plus  honteux  défordres.  La 
Reine  outrée  fe  jetta  fur  ion  ennemie  9 
&  Taccabla  de  coups  -,  cène  fcene ,  digne 
de  deux  courtifànes,  partagea  toute  la 
Cour,  Villena  qui  étoit  alors  à  ce  qu'on  * 

{prétend  T Amant  favorisé  de  la  Reine, 
è  déclara  pour  cette  Princeflè5&  Fon- 
féca.  Archevêque  de  Séville ,  pour  Guyo- 
mare  de  Caftro  ;  le  Roi  feul  refta  grave- 
ment neutre.  La  Reine  pour  Ce  venger  du 
Roi,  ajouta  à  Villena  Bertrand  de  U  Cué- 
va ,  le  plus  bel  homme  de  TEfpagne  5  elle 
ne  faifoic  qu'entrer  dans  les  vues  du  Roi 
qui  fbuhaitoit,  à^  quelque  prix  que  ce 
fut ,  avoir  des  enfans  :  on  oit  qu  il  in 
troduifit  lui-même  dans  le  lit  royal  ce 
jeune  Seigneur ,  dont  le  fort  étoit  d'être 
le  Mignoîi  du  Roi ,  &  l'Amant  de  la 
Reine.  Moyennant  cette  efpece  d'ac- 
commodement le  calme  fe  rétablit  à  la 
Cour  3  le  feul  Villena  anima  fourdement 
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les  Mccontèns,  attira  le  Roi  d'Arragoil 
'd'ans  leur  Parti ,  &  les  engagea  à  /è  dé- 
clarer ouvertement.  Une  nouvelle  in- 
dignité du  Roi  leur  fit  fans  doute  pré- 
cipiter leur  projet,  en  leur  fourniflanc 
ufi  prétexte  Ipécieux  de  le  rendre  ridi- 
cule &  méprifàblc  à  jamais. 

Bertrand  de  la  Cuéva  au  comble  de  la 
•joie  de  fa  bonne  fortune ,  jeune,  ga-. 
lant  &  magnifique ,  foutint  en  clxamp 
clos,  à  deux  lieues  de  Madrid,  une  joute 
contre  tous  les  Chevaliers  d'E/pagnc  qui 
fè  préfentoient  contre  lui.  Il  avoir  la  li- 
vrée &  les  chifres  de  la  Reine ,  &  étpîc 
précédé  de  les  Ecuyers  déguifés  en  Sauva- 
jjes ,  qui ,  Tare  bandé  à  la  main ,  pu»- 
olioient  qu'ils  ne  permettroient  le  paffk- 
*ge  à  aucun  Ca:vàlier,  à  moins  quil  ne 
prohiît  de  jouter  fix  fois  contre  leur  Maî- 
tre ,  ou  de  laifîèr  à  la  barrière  le  gan- 
telet de"  la  main  droite.  Bertrand  1  em- 
|)or ta  fur  tous  les  Chevaliers  qui  fè  pré- 
lèritereriteif  grand  nombre  :  le  Roi ,  la 
^eine  &  toute  la  Cour  afliflerent  à  cette 
JFête  (fnguliefè ,  &  furent  traités  folendî- 
dement  par-  le  Vai»queAir.  Pour  illufber 
^tte:  ,^p^i  mêlée  d'jndécence ,  d  ali- 
àace  de  ridicule  &  de  galanterie  ,''ù« 
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plutôt  pour  immortaliier  ion  ignominie, 
le  Roi  fit  bâtir  dans  le  lieu  même  du 
combat  un  MonaAere  fameux  ,  qui  /ui^ 
fifte  encore  aujourd'hui  Ibus  le  nom  de 
Saint  Jérôme  del  Paflb  ou  du  Pas.  Satis;- 
fait  de  fon  extravagance ,  Henri  aban- 
donna fon  Etat  àViïlena  &  fa  femme  à 
Bertrand  de  Ja  Cuéva. 

La  Galice  étoî'travagcep^  une  guiHrrc  . 
civile  entre  Findigne  Archevêque  de  (a) 
Corapoftelle,  &  les  Citoyens  de   cène 
Ville  qui  ne  vouloient  plus  le  recevoir. 

Apres  avxjir  géncrcùfcment  refuie  les 
Thrôi^es  de  Naples  &  de  Sicile,  le  Prince 
de  Viane  retourna  en  Efpagne  dans  FeC- 
pérànce  de  fe  réconcilier  avec  fon  père, 
il  4^0.  VlUena  fufpend  rànimofité  des  mé- 
contens  contre  la  Cour.  Lés  cirçonilan- 
ces  n*étoieht  pomt  alors  favorables  an 
Parti;  Je  Roi  d*Arragon.leprChçf àvoiï 
les  aôairés  les  plus  difficiles  à  de* 
rtiêler.  Apres  avoir  coiidu  un  Traite  de 
Paix  avec  le  Prince  de  Viané  &  llhlaniç 
IBlanche ,  &  accordé  une""  àmniftie  gé^ 
nérale  à  leurs  Parti&ns ,  qa  s'attentfoit 


;.(-«). C'cftceifAicheVê^  gui  a^oit  violé W 
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3ue  cette  Maifoii  Royale  alloit  vivre' 
ans    une  parfaite  inteiiigence  i  maiS' 
Jeanne  Henriquez,  Reine  d'Arragon, 
avoit  juré  la  mort  de  Dom  Carlos.  Elle 
craignoit  que  ce  Prince ,  devenu  un  jour     . 
fon  Maître  &  celui  de  fon  fils  Ferdinand ,-  ^ 

ne  vengeât  fiir  lui  &  fur  elle  tcwas  les  ou-* 
trages  qu'il  ^voit  elTuyés.  Cette  marâtre 
n*eut  pas  de  peine  à  raire  entrer  le  {toi' 
dans  lès  vues.  Elle  lui  repréfèntoit  laiis 
ceile  D.  Carlos  comme  un  homme  aul- 
ne fongeoit  qu  à  le  déthrôner.  On  t^^ 
voie  cPaîlleurs  que  le  jeunrPrince  recher- 
choic  fecrettement  Ifabelle,  four  du- 
Roi  de  Caftille ,  tandis  qu  oii  négocioif' 
pubiiqueme^it  fbirmati^^  avec  rinfante; 
de  Portugal.  Il  n  en  fallut  pas  d^vant<igè 
|M>ur  iiîfpirer  au  Roi  Arragonnois  des 
foapçons  qu  on  eut  grand  foin  de  forti- 
fier. Ccaignant ,  ou  feignant  de  craincb^ 
oouriaCouconne,il  fit  arrêter  D.  Qu:-  --^^^ 
los  à  Fraga,  &  nomma  des  Commilfàirea 
pour  lui  mire  ion  pi?oeè$.  A  cette  nou-? 
velle  t0us  les  Peuples^  de  la  Monafchi^ 
sf  éhranletefus  les  Catalans  &  les  Ai'iràgoii-' 
iioi«,  en  v^rtu  de  Jeuts  privilèges^,  depu-^ 
fierenrad Roi  pour iè (htiimet  dedéc^are^ 
fes  raifbns  qui  le  portoient  à  de  celles  ex- 
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trémités  contre  fbii  61s,  &  demandèrent 
en  même  rems  qu  on  lui  rendît  la  liberté 
&  quonrienfermât  dans  une  étroite  pri- 
{on  ceux  qui  lui  avoient  donné  de  (i  funeP 
tes  conlèils.  Le  Roi  déclara  que  D.  Carlos 
î^voit  confpiré  contre  loii  père.  Les  Dé- 
putés de  Catalogne  infifterent  qu  on  eût 
a  leur  remettre  le  Criminel  pour  lui  faire 
fon  procès  dans  la  Viguerie  de  Lerida  >  & 
le  juger  fuivant  les  Loix  de  l'Etat  dans  le 
lieu  même  où  on  Taccuibit  d'avoir  iné-' 
dite  le  crime. 

Sur  le  refus  du  Roi ,  le  Confeil  de  Bar- 
celonne  donna  une  Ordonnance  par  la:' 
quelle  il  enjoignoit  à  tous  les  Catalans  de 

Eîndre  les  armes ,  pouy  s'en  fer  vir  contre 
mauvais  Confèillcrs  iqui  avoient  eu 
part  à  laprifbn  du  Prince.  On  députa  au 
Roi  deCafttUe  pour  le  conjurer  de  join- 
dre ks  armes  à  celles  des  Catalans. 
i^ii.  Une  Armée  formidable,  &  une  Flotte 
de  vingt-quatre  Galères  furent  mifes  fur. 
pied  par  les  (èuls  Catalans  en  moins  de 

Juinze  jours.  Fraga ,  la  première  Ville 
'Àrragon ,  fut  fùrpri/ê  par  les  Rebelles  i 
le  Roi  n  évita  d*ctre  pris  qu'en  fuyanc 
feul  &  dans  un  extrême  étHotixç.  Les 
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Arragonnois  &  les  Valenciens  fuivitcnt 
Texemple  des  Catalans.  La  Cour  fut  obli- 
gée de  céder  à  Torage  ;  la  Reine ,  Tuni- 
que caufe  des  malheurs  de  Dom  Carlos  ^ 
craigilant  d'être  mifè  en  pièces  av^c  fbn 
fils  Ferdinand  par  le  Peuple  furieux^  fut 
elle-même  tirer  le  Prince  de  fà  pri/bn 
de  Mirella  ,  &  le  Ternit  aux  Catalans 
qui  remmenèrent  triomphant  à  Barce- 
lonne. 

Cependant  le  Roi  de  Caftille  agiflbît 
avec  vigueur  pour  D*  Carlos.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  fa  détention ,  il  s*etoic 
jette  dans  la  Navarre  &  avoit  pris  Viane* 
Le  Gouverneur  de  cette  Ville,  nommé 
p.  Pedre  de  Peralta  >  fortit  habillé  de 
deuil  fuivant  l'ulage  qui  condamnoit 
tout  Chevalier  obligé  de  rendre  une  Pla* 
ce  ,  à  n*en  /brtir  que  mort,  ou  du 
moins  avec  la  livrée  de  la  douleur.  C'eft 
dans  le  Camp  de  Viane  que  le  Roi  de 
Caftille  figna  le  Contrat  de  mariage  de  fa 
feur  avee  D.  Carlos ,  quoiqu'il  fût  en- 
core prifonnier  j  mais  if  étoit  écrit  que 
toutes  les  Couronnes  Se  Tépoufe  defti- 
nées  à  ce  Prince  infortuné,  oevoientpap 
(èr  à  ion  frère  Ferdiiiand.  La  Reine 
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avoit  luivi  D.C^los  en  Gatalogoe  j  mais 
Comme  cette  Princeflè  fe  préparoit  à. 
eatrçr  à  garcelonne,  on  lui  ligmfia  qu'il 
foUoir reft^r  ims  m  Bourg  qu on  hù{a) 
afligna ,  de  force  qu  elle  (ê  trouva  à  fou 
tpur  prifonniereXes  Catalaiis  profitèrent 
de  rimprudçnce  de  la  Reu^  pour  impo-. 
f^r  au  Roi  le$  conditions  les  plus  dures  &c 
les  plus  honfeufes.  Jl  fe  Conmt  à  ne  por- 
ter en  Catalogne  que  le  titre  de  Koi ,. 
abandonnant  à  D,  Carlos  le  gouverue- 
ment&les  revenus  de  cette  Province.;  à 
f^irefortir  la  Comteffe  de  Foix  de  la  Na- 
varre y  à  ne  procéder  contre  aucun  Prince 
du  Sang  fajis  rmtçrvçntion.&  le  confea- 
tenient  de  la  Catalogne  j  à  priver  de  kurs 
Charges  &  à  déclarer  incapables  d'en 
poflèder  jw>ais  tous  ccuî^  <pii  ^voient  aP 
fîfté  à  fon  Coufeil  depuis  le  jour  de  la  - 
pciibn  du  Prince  jui<]^'à.  ion  clargifle- 
ment  î  à  recoi^noitre  av^  iièrment  Dom 
Çarloç  pour  fon  héritier ,  à  le  déclarer 
fon  Liçutçnafu  Général  dan3  toujte  la 
Monarchie,  à  confetttir  au  mariage  de 
ce  Prince  avec  Vlnfmte  Ifabelle  de  Gd^- 
tlUeySc  m&n  à  ^pproi^ver  comme  légitime 

ié^)  Ce  Bourg  étoic  à  une  jouraéc  de  Barcelomie^ 
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tout  ce  qui  avoir  été  feit  par  les  Cata- 
lans en  fc^veur  de  D.  Carlos.  Le  Mo-. 
narque  Arragonnois  en  fignaht  ce 
Traité ,  fignoit  fon  abdication.  Cepen- 
dant le  Roi  de  Cafiiile  fu/pendant 
fon  penchant  pour  la  moUeflè ,  conque* 
roit  rapidement  la  Navarre ,  &  portoit 
jufques  dans  Sarragoflè  la  terreur  de  /es 
armes.  D'un  autre  côté,  la  Reine d'Arra- 
gon  détenue  par  les  Rebelles  couroit 
jriique  de  la  vie  :  il  ne  falloir  pas  moins 
que  la  mort  de  D.  Carlos  pour  arracher 
le  Roi  de  labîme  où  la  voit  conduit  fà 
dureté  naturelle  &  fon  indigne  complai* 
iance  ;  la  Reine  à  qui  il  avoit  iàcriné  Gk 
teiidreflè  paterneUe  ,  la  juftice  &  fà 
gloire ,  fauva  fon  époux  par  un  cri- 
9ae.  I>.  Carlos  mourut  le  ^  j  Septembre  : 
depuis  fon  élargiflemeni  il  ne  faifoit  que 
languir  j  pre^eroiis  le$  Hiftoriens  pré-» 
4;endeiu  qu'oji  l»i  ftvoit  do»nc  du  poifoti 
avant  que  de  Uji  rejidre  la  liberté.  Quoi 
^'il  m)  foitjeç  ptificipaux  Catalans  aiscirt 
Jbuçrent  rout  hajot  fa  mort  à  la  Reine ,  8c 
jurere^it  en  foirer  de  la  venger.  La  craint 
te  4b  tomber  emce  les  mains  du  Roi  cont- 
ribua , pçy tr^rre ,  .autant  que lafïcâioii 
i^41^  #.voif nr  {sopr.  k  Pcincc  p .  ^whkSL 
prendre  les  armes,      . 
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tes  circonftances  ne  pouvoient  être 

Î>lus   favorables;   Louis  XI.  veiioit  de 
ucceder  à  la  Couronne  de  France»  Ce    , 
Prmce  habile  à  femer  la  difcorde  &  les 
guerres  civiles  chez  fes  voifins ,  envoya 
aflurer  Barcelonne    de   ia  protefHon  j   , 
fon  but  étoit  de  Ce  fàifir  de  la  Navar- 
re fiir  qui  il  avoir  des  prétenrions  chi- 
mériques.   Le    Roi   de   Caftille,    cra* 
hi  par  Villena ,   avoir  figné  à  la  vérité 
un  Traité  défàvantageux  avec  le  Roi 
d'Arragon  ;  mais  il  s'en  repentoit  déjà  > 
&  paroiffbit  di/pofë  plus  que  jamais  à 
fufciter  d'éternels  embarras  à  TArragon- 
nois  dont  il  redoutoit  1  ambition  &  les 
intrigues.  Tous  ces  mbtife  réunis  déter- 
minèrent la  Catalogne  à  fe  (buftraire  afu 
joug  &  à  la  vengeance  ;  ils  fe  nommèrent 
des  Chefs  ^  &  /ongerent  à  s*ériçer  en  Ré* 
publique  à  l'exemple  de  Veniie ,  de  Gè- 
nes &  de  Florence.  On  a  remar<piéque 
ks  Peuples  qui  naiflènt  dans  cette  con- 
.  trée ,  font  d*un  caraâere  entièrement 
oppoféaax  Caftillans ,  &:  ont  toujours 
foupiré  &  combattu  pour  la  libcné  avec 
plus  de  courage  que  de  fiiccès  \  la  révolte 
n-éclata  que  Taiinée  (uivante.  L'I^eureux 
ïécdinand  Alt  reconàâu  héritier  derAt:; 


Digitized  by  CjOOQIC 


D*   E   s    P   A  G    N   £.  497 

ragon  dans  les  Etats  de  S^^agofle  y  Ql 
mère  triomphante  le  cqnduifit  à  Lerida 
&  de-là  à  Barçelonne ,  où ,  malgré  les 
Pani/àns  de  la  liberté ,  elle  fut  reçue  à 
condition  que  le  Roi  ne  mettroit  jamais. 
le  pied  en  Catalogne. 

Fonféça  ,    Archevêque    de  Sévillc, 
nommé  àrArchevcché  de  Compoftelle^ 
ne  pur  Ce  mettre  en  pofileflîon  de  ce 
Bciiéfice  qu'en  prenant  les  armes  ,  &  en 
livrant  bataille  au  Comte!  de  Tranftamare 
qui  vouloit  y  établir  iqn  fils  ;  mais  ce 
Prélat  fut  diferacié  par' les  intrigues  du 
Marquis  de  Vi  llena  fbn  Rival ,  &  fa  pla*^ 
ce  dans  leAliniftere  donnée  à  Carillo 
Archevêque  de  Tolède ,  le  Chef  des  prin- 
cipaux Faûieux  du  Royaume.  Henri  en 
donnant  toute  ià  confiance  à  (on  plus 
mortel  ennemi  &  à  un  Favori  perfide 
&  ingrat,  méritoit  bien  tous  les  mal- 
heurs qu'ils  lui  firent  éprouver.  Le  Cru^ 
cifix  à  la  main ,  un  Moine  féditieux  fbu- 
leve  le  peuple  contre  les  Juifs ,  &  l'ex- 
horte à  venger  dans  leur  fang  la  mort  de 
Jefus-ChriJft.  Prefque  tous  ces  jnalheu- 
reux  furent  maflàcrés  ou  brûlés ,  &  tous 
leurs  biens  devinrent  la  proie  d'une  po- 
pulace fanatique. 
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liSi.  l^  ReiiK;  de  Caftille  accouche  de  la 
Princdrc  Jeanae»  furnommée  la  Benra-- 
net  ^  k  cauiç  de  Bertrand  de  la  Cuéva 
qu'on  foupçonnoit  être  l*^uwur  de  fè$ 
JQOts.  Pendant  F  Aâèmbl^  des  Etats ,  on 
apporta  cette  PrincefTe  dans  ion  bêFcean , 
&  tous  les  Grands  da  BLoyaume ,  à  corn- 
meiKer  par  riiïÊuu  Alfonfè  &  par  Tin» 
jfent«  liàbelle ,  lui  prcrerent  fêrmem  de 
fidélité  en  qualité  de  Prii^ceflè  des  AâiH 
4fie$  &  d'héritière  de  tonte  k  Monarchie» 
On.ne  vit  jamais  tant  de  Sttes  &  de  r4- 
jottillances  que  dans  cette  occafion  :  prf« 
iàges  bien  trompeurs  (f  une  f'âicitéqn  eUa 
lie  connut  jamais  !  Le  Traité  négocié  en^ 
tre  les  CaftiUans  $e  les  ArragoniK>is  foc 
figné  à  Tudele  le  ^  9  Mars.  Viaena  vendu 
à  la  Reine  d*Arragon ,  qui  avec  fes  char* 
mes  &  fes  tré/brs  1  avoir  fal^ugué,  iH^ 
pola  que  pour  garantie  du  Traité  les  deux 
Rois  ,  fliivam  Tuiàge  du  fiécle,  met* 
rroient  un  certain  nombre  de  Places  en 
iequeftre  ;  mais  le  dcpofitaire  de  ces 
Places  étoit  rArchevcqùe  de  Tolède , 
Tami  incime  de  TArragonnois  &  T^Bnc 
du  Parti  des  mécontens. 

La  Reine  de  Caftille  fait  une  fau/Iè 
couche  par  Taccident  le  plus  fingulier, 
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Comme  elle  voyageoit  montée  fur  une 
inule  &  fuivie  ae  toute  fa  Cour  pendant 
les  ardeurs  du  Soleil,  le  feu  pritfubite^ 
ment  à  Ces  cheveux  (^)  parfumés  d'è^r 
(ence  :  fans  le  prompt  fècours  de  fes  fem- 
mes  elle  eût  été  brûlée  vive  j  elle  en  fut 
ûuitte  pour  un  fàifîffement  qui  la  con- 
auifît  aux  portes  du  tombeau ,  &  peut 
la  perte  de  lès  cheveux  qui  furent  entie- 
jrcmentconfumés. 

Rodrigue  Ponce  avec  moins  de  mille 
hommes  remporte  une.vidoire  com-* 
plett^fîir  Alboacen,  fils  du  Roi  de  Gre- 
nade qui  en  commandoit  plus  de  douze 
mille.  Les  Maures  croient  les  infrafteurs 
du  dernier  Traité ,  mais  leur  légèreté  leur 
coûta  cher.  Le  Connétable  Lucas  dl- 
rancu  &  le  Grand  Maître  de  Calatrava 
fe  fîgnalerent  dans  cette  guerre  par  de 
petits  fiicccs.  L'importante  Place  de  Gi-» 
braltar ,  trahie  par  un  de  fès  Citoyens , 
e&  pri/e  en  moins  de  x^  heures  par  le 
Duc  de  Médina  Sydonia,  &  parRodri-* 
gue  Ponce  de  Léon.  Cette  conquête  de- 
meura au  premier ,  mais  ce  ne  fut  qu  a- 
près  une  guerre  très-vive  entre  les  deux 

..(  ji  r  Elle  écoic  d*ua  blond  ardent» 


Digitized  by  CjOOQIC 


5ûô  Histoire 

toilquéraiîS  qui  partagèrent  dans  leut 
querelle  toute  rAndaloufie.Onenvintà 
des  fiéçes ,  à  des  combats ,  &  à  tous  Ict 
excès  des  guerres  civiles;  cependant  Hen- 
ri ajoutoit  à  là  fkftidieufc  énumération 
de  fes  titres  celui  de  Roi  de  Gibraltar. 

La  Reine  d'Arragon  travailloit  à  adotf- 
cir  Te/prit  des  Catalans ,  &  à  les  faire 
confentir  de  recevoir  fbn  époux  j  mais 
les  Partifàns  de  la  liberté  voyant  qu'elle 
étoit  fiir  le  point  de  rcuffir  par  f  jn  adrefr 
(è,racculèrent  de  vouloir  faire  entrer  des 
Troupes  dans  Barcelonne  pour  ♦faire 
égorger  les  amis  du  feu  Prince  de  Viane. 
Le  Peuple  s'émut ,  &  la  menaça  d'en 
venir  aux  dernières  extrémités  contre 
elle  &  (on  fils  Ferdinand  ;  la  Reine  éper- 
due fuit  à  Giromie.  La  dcputation  déclara 
par  un  Arrêt  folemnel  le  Roi  déchu  du 
Comté  de  Catalogne.  Les  Rebelles  pro- 
clamèrent en  fà  pl.ice  le  Roi  de  Caftille  : 
ce  Prince  reçut  leurs  hommages  malgré 
Villena  &  Carillo.  Louis  XL  qui  n'avoit 
de  iàcré  que  fes  intérêts ,  abandonna  les 
Catalans  &  iê  joignit  au  Roi  d'Arragon. 
Dans  une  entrevue  de  ces  deux  Rois  à 
Sauvecerre,  ils  conclurent  un  Traité  donc 
Blanche,  héritière  de  Navarre  ,  fut  la 
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vifflime.  Par  riiijuftice  la  plus  criante , 
1*  Arragonnois  prpmettoit  dé  livrer  cette 
Çrinceffe  à  la  ComtefTe  de  Foix  dont  le 
fils  de  voit  époufërMagdelene  de  Fra^ice, 
iceur  de  Louis  XI.  Le  Roi  de  France  prê- 
ïa  deux  cent  mille  écus ,  &  promit  des- 
Troupes  à  fon  Allié  pour  Taider  à  iréduire 
la  Catalogne,  moyennant  ou'il  lui  enga- 

Seroit  les  Comtés  dçRouflîlion  &  de  Cer- 
agne ,  (ans  que  le  revenu  de  ces  Provin- 
ces pût  être  déduit  fur  le  capital. 

Le  Comte  de  Pailhars ,  Général  des 
Catalans  ,  emporte  Gironne  où  étoienc 
renfermés  la  Reine  &  Ferdinand.  Ils  fè 
fàuverent  dans  leChâteau  où  ils  le  défen-^ 
dirfent.avec  courage^  mais  ils  alloient  être' 
forcés  fans  une  Armée  Françoife,  cora- 
man4ée  par  le  Sire  d*Albret ,  qui  fit  le- 
ver le  ficge  aux  Rebelles.  Le  Roi  d*Ar- 
ragon  avoit  xenté  inutilement  de  déga- 
ger fà  fenune  &  fon  fils. 
.  En  vçrtu  du  Traité  de  ion  père  avec  le 
RoideFrande.5  l'infbirtunée  Bjianclie  de 
ISlay^re  eft  [iyiîée  au)  Comté  àt  Foix'  ûytv 
^b^djçi^ero^  Se  eohdakite  dan^  ah:  Châ-^' 
xê^m  (^a  )  en  France ,  oi\  elle  îïfôànit  deux 

.(jflliAaCbâteaua'Oriès.      .      /       i 
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ans  après  du  même  genre  de  mort  que 
fon  malheureux  frère.  Rien  de  plus  tou- 
chant &  de  plus  tragique  auc  les  mal- 
tieurs  de  cette  Priiieefle  :  elle  écrivit  da 
fond  de  ia prilbn  au  Roi  deCaftiUepour 
implorer  la  protedion  ;  elle  n*eut  pas 
honte  de  le  faire  fouvenir  qu  elle  avoic 
été  autrefois  Gl  femme  j  enfin  en  mou- 
rant elle  lui  fit ,  dit-on ,  une  donation  de 
la  Navarre.  L'abibitieux  Comte  de  Foîx , 
coupable  de  cette  longue  fiiite  de  trahi- 
ijbns  &:  d'injuttices,  ne  monta  jamais  (ur 
k  Thrône  de  Navarre.  Les  héritiers  du 
Sire  d'Albret  qui  devinrent  les  miutres 
de  ce  Royaume ,  en  furent  dcpouillés  par 
ce  mêmie  Ferdinand  que  d'Aibret  venoit 
de  làuver  dans  Giromie, 

Le  Roi  çf  Arragon  remporte  mie  vic- 
toire complexe  le  i  ?  Juillet  fur  ie&  Cacar 
lans  commandes  par  Hugues  de  Gardon- 
ne.  Jean  Agullo  Se  Gcofroi  de  Caftro» 
avec  les  O^ciers  Déballes  pris  dans  le 
combat  >  pjprii^esat  fur  des  édiài&uts.  Bar- 
celonne  fiit/^^ée  en  vain  par  le  Vain- 
queur ;  le  fecours  desfCâftiflaa^  relevft  le 
courage  des  Btroelomnoîs^c-afelés:  L^'Af- 
mée  Fraaçûiie.-envoyce -par-Looès  XI. 
plutôt  pour  perpé^er  U  ^ueçre.quft  fo^t 
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là  terminer,  reftifa  de  combattre  les  Cal^ 
ttllanss  les  Rebelles  levèrent  encore  une 
fois  le  fiége  de  Gironne;la  Catalogne  étoit 
en  prôk  à  trois  oii  quatre  Armées ,  qui 
commirent  des  cruautés  dont  on  ne  voit 
d'exemple  que  dans  les  guen^s  civiles. 

Le  Roi  de-Caftille ,  toujours  goujsrer-  î4^î» 
né  -&  tr^hi  par  Viflena  &  Carillo ,  ac- 
cepte îa  propofition  du  Sire  d  Albret , 
qui  Tinviroit  à  choifir  Louis  XL  pour  Ar- 
bitre de  les  querelles  avec  le  Roi  d*Ar- 
ragon. 

Louis  XI*  rendit  fà  Sentence  Arbitrale 
le  2  3  Avril  à  Bayonne  en  préfence  des 
Ambafladeurs  des  Parties  intéreflées.  Il 
ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  les  deux 
Mmiftres  de  Caftille ,  Villena  &  l'Arche* 
vêque  de  Tolède ,  lui  parler  plus  forte- 
ment en  faveur  de  T Arragomiois,  que  les 
Mirtiftres  mêmes  d'Arragon.  Charmé  de 
trouver  des  traîtres  aullî  accrédites  en 
Caftille ,  il  fe  les  attacha  p^r  de  fortes 
-  penfions ,  efpcrant  par  leur  moyen  ex- 
citer des  troublesen  Caftille ,  quand  trda 
convien<fcoit  à  fes  intérêts. 

La  Semence  Souveraitte  portoît  que  le 
Caftillan  renonceroit  à  la  Sottveraineté 
tk  à  la  ptoteâion  de  la  Catalogne  ;  qu'il 
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en  retireroit  Cts  Troupes  dans  un  certain 
tems  5  qu'il  reftitueroit  iès  conquêtes  fur 
la  Navarre  ;  que  le  Roi  d' Arragon  lui  ce-r 
deroit  Eftella  avec  fbn. Bailliage,  &  lui 
^onneroit  cinquante  mille  florins  ;  & 
qu'enfin  la  Reine  d'Arragon  feroit  mife 
en  otage  entre  les  mains  de  T  Archevêque 
de  Tolède ,  ju/qu  à  c'e  que  fon  époux  eût 
fàtisfait  aux  conditions  du  Traité.  Les 
deux  Rois  fè  plaignirent  également  de 
lIArrêt  &  y  foufcrivirent.  On  voit  que 
rimbécille  Roi  de  Caftille  yfut  iaçrifié  à 
fon  ennemi;  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  demandât  une  entrevue  à  Louis  XL 
-  fe  flattant  de  l'engager  dans  Ces  intérêts. 
L'entrevûç  eut  lieu  ;  le  Roi  de  Caflille 
ne  fît  aucune  difficulté  de  pafler  la  Bi- 
dafroa,&  de  venir  fiir  les  Terres  de  Fran- 
ce pourvoir  le  Monarque  Franco^.  Cette 
déférence  ne  l'en  fît  pas  plus  eftimer  de 
Louis  &  de  fà  Cour.  La  Reine  d'Arragon 
le  trouva  auflî  à  cette  entrevue  s  il  n'en 
.réfiilta  que  beaucoup  de  mépris  &  d'aver- 
fion  entre  les  deux  Rois  &  les  deux  Na- 
tions ;  on  fe  moqua  les  uns  des  autres  ; 
les  Valets  des  Seigneurs  en  vinrent  mê- 
me aux  mains;  enfin  on  remarque  que 
c  efl  depuis  cette  entrevue  que  com- 
mença 
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men^  à  écbtet  cecie  âuitipathie  encre 
les  Pràiiçois  &  les  Ca0ii6im\  i^dèpuis  : 
Tii£emsfiStclts  àvcdfenclkémiis  pu:  Vsi^  1 
Uiakcelà  j»iu9écir6ice.^      f»'^  :  '     "»         . 
On  fe  retira  donc  trcs-^méconfent  <fa 
part  &  (f autre;  Lé  Rlcii  d'Arraçori  cher- 
choit  àéiuder  la  tefRdtkd?ÉRxiSsi&:  celui 
de  Caftille  à  reAofier  avec  le&^Catalans  >  il 
s*i^rçU€  en^b  déS  trahi(bn$  de^Pache* 
c&^de  Carilio,  &  les  ^écank  du  MiiiiiPr 
te^«^<Q^fllc^  fe  moqua;  He  ïà  préiienduè 
d(%rice>  ilrèmitla'RQined'ArragJdn  ea 
liberté  5'  Sc-h'jéiifpoÛLÀ  iaeuenreâ^vîl& 
'  Fd4iif&a>  AKheTê(|ULeicfeCoinpoftelle^ 
dMTgrad)^  i^lesrtmarigaèsi^  Villena ,  at*  : 
lÊHïié  une  guerre'  dvileènAndalonfie- 
jAMir  iarrather  li^éncte  lès  nmm  de  foa 
ne^tt  MrchevécHd  de  Sèville  qu*iMeU 
aMOkcedé.(^  en  ^^rJaiuE'  liiaiiis  dans  ^ 
toutes  les  rues  dé  Sèvàlle  ».  fonde  Yainri* 
qwaîr  tha0à  Ion  neveu.  Au4iea  de  puiâr 
leilttb^HbiiiiiéBipfdaaà  laGout^&;; 
lé  fié'  fehHtxfÇfiiiei;  îMin}ftfei(dLes£%itab*i 
liÊok^beaiSsmnh'fv^  les 

Fnm^jfois'&païf les^CiaAHlahs ,  j^pelteat 
àleturiëcoars  rinântl>«jPedreaePQii-; 
ti^alj^pecir-fils'par  (à  mexedu  fâmeuir 
Prâm^c^md^ui  syjoitdîfinrà 


--^31 
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tfémeniLkCotironae  4  Ar  tagoo  a  Ferdi- 
mjadvjpei:ed«  Jlintr^ga^^:  Cercc^canv 
pi^:kuf:  ««k-^^  ils 

avoient  levé  pour  la.K^am  fok  U. 
(iégetifl^itomieH  .       » 

t4^4«       Les  Rois  deCaftille  fie  de  Portugal  oac 
uhe  emïçvâfi'  ^  Gibraltiur.  Henri  meaacé 
par  la  .Iigiie«^sira.<iaQsicii  iWri  le  Por- 
tugais ,  eè  promettam  derlu^.  &îce  ^Km* 
-Ter  :  fà .  (amx  lËÊknài^h  Se  eti  ainrlt^a&t  le 
raariaee:  de.  la.  Priaceflè  de^.  jUkirûs , . 
âgée;£  deuxaasi»  javeclePi^ince^Jean 
de  BoixtigËd^  Qiuroœ  au  becceaUf  ^A^ 
I&belle  quèiaYoit  (}uacot%ejan9  élu^ ce 
raariagr^  en.dcdaiaci&âu  Roîiqvtil  |ie; 
poumcja Variée  £uts  k^ocm^^snrnieiiiB. 
des  Las  Cjnetàs.  Le'JKnt:4ePox3:iigal  igptt* 
^^ébk  rendu  al  là:  Côisci^idaASirewé^ 

jtetournikcaiiune  il^étoît;  v«m. . 
'  }k>]^éca(^'pcrixiiBs .  Mkuftieiâi&  iaMT) 
Iftybdehiémiiin^kF^ 

paxt  i i  V'màséàm ti  iiBhfi£{iittbp9di.aMmi 

lion.  VUletiuk»  luUansftCi  përâ]a46o^ 
mownb  de  le  déoacîÉcjcm  IKtett  J^QéHtf^* 
te4éip0ii^afficBUdéepô^it^  ^ 
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des  Grands ,  était  de  bu  fàcnfîêr  Forur 
Cicz  ion  ancien  çnncmi*  Le  Roi  avaif 
aulli-tôt  donné  des  ordnes^uir  arrêter 
ion  Miniftre  *,  Us  n'eurenr:pasr  fhx&t  é$é 
expédiés  &  délivrés  à  Vill^na  5  ^ue  celutn 
ci  par  une  perfidie  qui  itti  étoit  fàmi^ 
liere>  les  envoya  à  Fonfëea»  Lepremiec^ 
Miniftre  (ènfible  à  la  prétendue  gran-* 
deur  d'ame  de  (on  enaeitû  5  fe  jçtra  tof^t-* 
à-fait  dans  les  intérêts  ife^  la  iiigue»  8c. 
devint  un  des  plus  ard^iis^eat^Miiisd^r» 
fingrat  Henriv 

Après  une  telle  peyr6die,  ?$t^ù  ofa  : 
fe  tendre  à  la  Cour,  iàivi  d*un  nonir 
br^ux  cortège ,  pour  arra^herd'entce  )m  ^ 
mains  du  Roi  Plnfant  Â^f^ii^^  ^  lâ^* 
belles  (on  but  étoit  decoa^mnerTlei-* 
fant.  Le  Roi  furpris^^ns^lifecoii^,  en 
reflèrrant  les  Princei  d^M^s  une  To^r  ; 
Pacheco{4),  quoique  fo»  piTQJff  eâl 
échoué ,  eut  Tauditce  4^  feftfKidansie 
Palais.  Aù-iieujde  \cjm^  fm^i»  aw 
ci^eattx  dU'Giiât^u^,  le  ftwle  Hewi 
fè.contentia  de  lui  (iàH^  l^fMtepr<^^ 
ches,  &  de  dofinei  àlâC^C^-ip»^^ 


ia)  On  doicfe fouvenirque  Pacheco  avoit iti 
ftic  MavgqU  de .  Yilkoat 

Yi) 


Digitized  by  CjOOQIC 


'Jo8  Histoire 

Tori  &  1  objet  de  Tenvie  de  ViUena ,  la 
grande  Maîtriiede  S.  Jacques  dcftinée 
À  rinfent.  Cette  gracè  extraordinairemjt 
«n  fiiceui'  tes  Grands  6c  le  Peuple;  on 
criolt  par-t6ùt  qu  on  pouvoît  récomr 
pehfer  les  feirvices  que  la  Cucva  ren- 
àôit  à  iaReiiie^  faps  dépouillf^r  le  frère 
dii  Roi. 

Après  dès  expériences  (i  ibuvent  réité- 
rées de  la  mauvaife  ft>i  de  Pacheco>  Henri 
d^nièntit  encore  à  une  entrevue  avec  ce 
perfide.  Le  de(Iéin  de  ViUena  iioit  de 
rarrêter;  un  avis  fidelf  (àiiva  auRpi  & 
Couronne  &  la  liberté ,  un  inftanc  phis 
t^rd  il  étoit  pris  ;  il  s  enfuit  à  Ségoviei 
foivi  feulement  de  vingt  ^Cavaliers. 

-  Les  Côhîurcs,  au  -dé/èfpoir  d'avoir 
pourfuivi  en  vain  -h  Rdi ,  k  rendirent 
tous  à  Burgos  ;  les  Archevêques  de  Tc^ 
de  &  de  Sevillé,  la  plupart  des  Grands,  ife 
une  inanité  de  Rko&-Hontbres  juretene  - 
entre  les  fniin^  de  Diegue  de  Zuniga» 
Onnte  de  Miranda.,  de  détruire  là  ly-  - 
rannje  d*Henri  i  8c  <f  élever  à  la  Couron-. 
ne  l'înfâàt  Atfbnfè*  Eri  m^me  tems ,  on  ' 
écrivit  au  R^ ,  qu'attendu  &$  désordres 
pt}blics  ^  fes  prodigalités ,  la  tyraiinîe» 
|*ifidiçnitç  avec  laquelle  il  avcnt  conduic 
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loi^iiiéme  Ion  Favori  dans  le  lit  royaT^ 
&  la  violence  donc  il  s'écoît  iervî  pbi^ 
faire  reconnoicce  le  &uic  des  amours  de 
laCuéva  &  de  la  Reine,  en  qualité  d6 
Princedè  des  Ahuries  >  il  écoit  indigne  de 
régner,  que  les  Grands  étoient  ea  droit 
j^  le dépofer,&  défaire  pafler  fon  5depf 
tre  entre  les  mains  de  Tlnfant  Alfonr 
&.  On  écrivit  aufli  au  Pape  pour  mi  A 
rélevât  la  Nation  du  ièrment  de  fidâité 
iait  à  la  Bertrance.  ., 

.  Le  Roi  ffAiragon  entra  dans  ta. IX* 
jgue }  cependant  Henri  negocioit  à  Rq- 
.me  pour  prévenir  ies  en^iemis  :  il  noriun^ 
les  Evcques  de  Qirthagene  Sç  d'Aftorguç» 
.pour  informer  de  fon  aptitude  aU  mâ^ 
rriage.  Un  grand  nombre  de  ies  Maî- 
.treflTés  dépoloit  eii  fa  faveur  5. (on  M9- 
decin  appelle  5f riW  conlïrmQ^t  ïçuçs  â/f^ 
.  paillons ,  &  aioutpit;  quéï  ^  le  Koi  :  cC0^c 
homme  3  qu a  la  vérité,  w.mal^âfc^/^i 
avoit  fait  perdre  cetxe  ^rcçieiilè  qiial^é 
pendant  les  douze  années  dç  lEon  ma- 
riage avec  Blanche  de  Navâjrre  ;  ma)s 
■  que  depuis^  le  maléfice  àSro.it  celïc.te 
Médecin  finifloit  eii  jurant  Tur  fon\4^ 
lut, î que  le, Roi  étoit  le  yr^i  Pew  qe 
Jeanne.  Comment  vw  Pdhce  pqit-fl 
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^donner  ticT^ateilles  fcenes  ^  Plus  k*Rot 
lîtifoit  (fcfforts  &  d*îttformatk>nàpour 

Îrouvcr  ik  paternité ,  plus  on  s*obmnoit 
n*cn  rien  croire  &  ^  fe  ftioquià:  <fc 
liiii^  cependant  te  fcui  Evêcmes  ^iro- 
iiottcetèrtt  iinc  Semence  qui  le  confir* 
%oit  ââiis  la  Calice  d%omme  8c  et 
jpcre* 

lefLoî  accepta  ettftfîte  uneehtrevflc 

attc  Yitlena ,  thargè  des  pouvoirs  de  k 

l4gue.  Le  jndheureiDt^enrifigna ,  mil- 

gre  fcs  Partifàhs,  tm  Traicé  tstpaUede 

déshonorer  éternellement iamémoireJn 

con/emit  de  remettre  les  infans  auxRe- 

*l)i^es ,  de  reconnoltre  Alfbnfe  pour  fim 

Ibcceirenr ,  de  lui  bonnet  la  grande  Ma>- 

trifè  dcf  Saint  Jacques,  dénommer  qoatit 

^  Çtmttnînàites  pour  la  rcformecle  fa  Maî- 

**ftin'&  du  Royaume,  dont  deux  au  choix 

:  «fc  fes  ennemis  j  fit  (uppofc  qu*ils  ne  s*ac- 

^cpnunddâfflënt  pas ,  il  nommoît  unHie- 

^tonîmite  pour  durarbitre.  En  attendant 

la  décifion  de  ces  Commiflaires ,  il  s*en- 

gageoit  à  vivre   en  fimple  Particulier 

dans  la  Ville  (fOlmedo.  Pour  prix  de  tant 

ide  Sacrifices ,  on  hii  promettoit  de  feire 

.  époufi^  Jeanne  à  Hniant  Alifbnfe.  Henri 

^imoit  pour  gage  de ia  foi  Bertrand  éch 

0'  - 
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r:CnSfA^'£6n  fins  cherriBavodi'q&and  ril 
^attfoflricé  fur  de.  perdre  Ét^Coiumln»» 
::la  liberté»  &  mhùc  h  vàe»  devoMl 
-ncevoir  un pajreil  Traitée  ^  ' 
-:  aL^iii£kitDiPedn>de|^rti^échdp* 
c||é;de da  Courte  LUJbDaae ,  ielrendî^à 

-i^y^ittc  {>boei]|iiié  Rota  Atmonea  viecta 
idei  dMMis  eht;CBfAtc  d'Urgpfi^'amuui  ; 
ornais  ie  préEQndttRoinecàrda.pisarêSe 
Tikaioca»  ûs  «Sajecs  bkiitâc&isigttes  de  &n 
igoéveeùÊKnthttixiù  (bupiiantqn  àpirèsia 
•£bestë,/sOMipiffeDeutéDi;ti)eihdï^ 

^é^ffiiiiinQkfais  le  ELpi  id' Af:f agonu  hii  eft* 
db^lLefidab  ma^iéiles  feciiutàiqne'le 
-Hfisc  de  ^oaiygiieondb  du  Poitujgaifc» 
Aiieimiyar  ieB^eanmoitts  ^iitentfiaaax 
^oubies^eila  j>Ia3irarre  cette  ahnordin 
^iftiitMiiiettantrà  Mm^  "    i 

'  V'âekri^feittplitilrTtatiiévâuU^  atec  As    14^/V 

<feil&,^ii  le  mconnoiOàiitâ^Ieale  fai^ 
^^t  fècôtitlc^e  de  toUtë^  b*  CalliUè 
-]Mdur:Ï9ii  kérkitr  ;  ;an'4k^(ks  .%£gle^ 

réforinede  fSitâii  Il>s  Rbi  cudù  ijpeÉ: 
O^^tefâo^  Sdâvwda^  qt^itiawdi&x^Kî 

Yiv 
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pour  être  dusidmbre  dcfsConimiflaicely 
&  ibuJianc^ue  v&s  Juges  n'albientioi 
.  kiflerque  lett0m4eiU>i>4:Qxnpic  fiir  le 
champ  lesCônfërehoeSy  fit' prit  les  ar- 
mes* LVkrchevê^iie  de  Tolède &rjbiii- 
rabte  feignamxiiavoirlpîtsé^dé  ibn^iàiv, 
*  fe  r^oncilierenfravee.'lài^lbfaisà-peitie 
i  MreAs-ils4:eç& /onargait^tt!il^ si^nféir 
:  incentpour  kvja  desiTroiipës  conore  leur 
^Souv«raiiu  ^Le  Roi  fixmma .  ea  vaân  ks 
.  Rebelles  de  .congédier  léui^  Axméa^.8c 
^de  lui  xemercr^f.lfliifaiir :Alfoa&..  Kooc 
:^ toute  réponse  ^  ilsfreiat  veDiÎDà,6lâcea- 
1.  tia  de-  odebtiés  Légiftes  «vendtasau  Parti» 
-  6c  les  cWttitefrèn&^pQiir/çiioir  fiia;N^ 
i:lioti4i?étQitJpas.£n  chroit  de  dcpôfer  le 
«  fiajii!  ihéi  liégifter  GcpondireûT  fans  béfi- 
:.ter,  quelidqio£f3DQctbilcqi9i|btm^ 
iJbcBx^.Sur /'crtce:  dcdriballalO^Ue  & 
TAndaloufie  (è  ipulevélr^t  r)  le  Roi  ^îllt 
«ailieger  Aicevàla^î  Iimisi  confterné^d^)- 
prtrare.eûhicmexMrrwiîie/rolçde,  B»- 

Jrôs ,  Sé^le  >  le  Duc  de  Médina  5vdo;ii^ 
e  Comtd  d*AxcDSi  &  aiitres  sétoîei* 
jettes  dans  le  Parti  cJessRebdlles »  iU>ft- 
£iit  |«^cipitammet^  Sal^iPM^quQ  avec 
ià  femme  »ik  fîUt  &>fon  FsivorL  n 
L^  BtcSi  iM.mtua  à'^A^iih.  «Ai^uœ  vaAe 
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plaine,  dans  laquelle  les.Faâieux'^doft' 
nerenc  àYEaxop€i\in^^pi&9thhwiii^ 
.Se  a>mique  twt  à  h^  lfQti»r/£)ib:/àre& 
un  Théâtre  iaimciife,  .fur  Jbyad.  patat 
une  Statue  gigantesque,  aime' fur  iui 
Thrône  couvert  de   longs   voiles  de 
deuil  ,  &  avec  tous  les  attribues  de  la 
Régence»    Les  Grands  (è  iraneerent  à 
l'entour  de  la  Statue  *,  un  Peu^i  hotb- 
breux&  attentif  environnoit  leTbéatre, 
incertain  à  quoi  aboutiroient^es  prépara- 
tifs fînguliers;  alors  r  Archevêque  die  To-* 
[  lede  intrpduifit  un  Greffier  qui  lut  à  hau* 
:  te  voix  une  lifte  des  crimes  &  des  excès 
qu'on:  reprochoit  à  Henri.  Le  rélidtiitde 
C£t  écrit  iut  que  le  Roi  sétant  montré  le 
Tyraii  &  la  corrupteur  de  fes  SuJetSilami 
des  Juifs  &  desMauresJ'opprèilëut  de/on 
frère  à  qui  il  avoijtyoulu'  ravir  Ces  droits 
fur  la  Caftille  pour  les  transférer  à  la  fille 
de  ion  Mignon%  &  d*une  Reinejproi^ 
tituée ,   les  Grands  après  avoir  cofuulré 
.  ks  D^ofitaifres  desLoix,  prononçoient 
.  qu  Henri  étoit  indiene  de  la  Rpyauté. 
A  ces  roots ,  T Archevêque  d0  Toliede 
.  lui  arracha  la  Couronnes  Pachecô  le 
.  Sceptre  \ïe  Comte de.Plazentîa  l'épée^iSc 
.  trois^a^iç&SetgpçQis  Iç  (efte  des  nçtir- 
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qafcs  de  la  Dignité  Royale  ;  enfiiite  cotis 

^jei^n^e  retn^aff^enc  la  Statue  &  la  jet* 

iittentàt  itoujf^e  ikidds  de  delfiis  le  Théar 

inre,  cfaai^éam  cemi  qu'elle  repréfêntoic 

d'infùltes  &  d'immrécatiojis. 

Apièar  cette  cer^onie  auflî  afireuiè 
qû'exoravagante  )  Afibiifè  monta  (ùr  le 
?Théâtte  dû  Ton  venoît  rfoutrager  la 
:Ma)eft^  Ri^yale  cTune  manière  u  fàn- 
glanse.  ToosksOraiids  du  Royaume  fe 
jetterentaux  pieds  duPÉince>  Téteverenc 
fui  leurs  ^ames  &  le  proclamèrent  Roi» 
ibtts  le  nom  ^Alfonfè  XIL  Henri  pé- 
ïUxti  de  douleur ,  en  apprenant  ces 
•  nouvelles  >  remit  enfin  fon  (brt  entre 
les  mains  et  h  Providence.  La  vâe  de 
iès  mâUiéurs  excita  un  refte  de  compaP- 
'  fion  dans  le  Cûeur  des  peuples  i  qudques 
Maifims  PmflimteS)  telles  que  celles  de 
Tolède ,  de  Mendoze  >  de  Médina  Cœli  > 
de  Vélaico  >  rappellant  ces  anciens  fên- 
tiiaend  de  fidélité  cfoi  avoient  toujours 
diJfHngué  la  Nation  Oiftiilane  »  lui  ame- 
nèrent des  trotipes.  Henri  fè  vie  bien- 
tôt à  k  tête  de  cent  mille  hommes;  il 
fittever  le  Siège  de  Simsmcas  à  TArclie- 
'  'çtèqgit  de  Tokde  devenu  odieux  à  force 
jTttttaitatSi  "Plttfieim  Er^mecs  ne  dâi? 
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sgaoieint  <e^Prébti  £»ëBéiia-aùe  ifbos  le 
:ilïpfli  de  iiëuviél^^)5p^ <!>h  jttgcà,  dn 
'xonidauttia^  oti  «maà'j^^  lès  fo^  v^ 

ic»de  rA^tft^tie,  tev6mîaè^s4tâHts 

^  te  qtiiivtodit(ie  fiûrecottoe  k'Rôû 
^îMetiâti'^ttvIitit  ettiih  x]ti*H^^^it^9èz 

«Houipèalin  bienfaits ,  â^^ttcTit JUt  ffittsùt 

négocier  avec  Henri.  (JéPtSnceaaîieù  fle 
^fdmtûi¥tt  l^TàlSHeux ,  ^outa)ieséoii- 
i&as*«dièto,'A  ft'kaa  pèrftfâdétijtfe 
la  Pfti*  kii  étoit  tuécçtr^irc -,  H  Pactotoa 
4fiAani£Hit  à  fes  Eiïiiemis.  le  ¥ràtfé 
^Ùjgiié  è  *l6litçjo  1*  ^^OéttJfeé/jtolteit 
^ue  la  Ligue  abattdôiiheroit  Aïfoiift^  te 
prtteroit  un  tioavéau  fetrttertt  au'JLoi, 
•&  Woii  liceixcietdît  de  ^patt  &  rfaurte  ♦ 
iéSJl^roU^î-,  tfaaertrtî  ^ferti  Jiéftârtc  *h 
-|K>lMl<hi  de^  yfflfei  dont  a  écoitîe 
«làîtte.  '        ' 

-  ÀianbuvttaedèteTraitè^îeslGtknds 
^^flâiéacfaés  auKt>i  fe  rericerentdeiaCotir, 
♦h  t^lft^ant  Tâveuglemeif  t  ^c^ftraiie 
^•un  Priftœ,  tpd  concoittolt  lui-mênte 
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^xçfj^c.au  CiW^  Lq»â^iX;|.  lui 

Çomte!>,  après  la  lki>v^:^çordée>,l^ 
[  rompit  y  &  afÈégea.^lf^o  i^  mais  il  ifor 
.  .^tiuftmt  (^  lever  l^e^fli^ç-^igs  Fiaj^^ 
r  de'^i^f^'qrra  .^J^f giçreqt  |a.  Çarttii^^ 
^(^f^^  l^'ayqiclspce;, ;^  ilrifef^ç^iàfis- 
J^avoir.recqjivré  U'j^m  j^elf^Nayatiq^ 
quWluïavôit  offerte;.  î 

^  Llnfani;  4*Acragoii  Ferdïna^id,  %^ 
JeQviron  i^  pu  l'^aiis ,  remporre>ttner 
, Vi<ïoîïc  coiii|)Ieçte  à.  Calaf  y  U|ir  îiiifai:^ 
"de  Portugal.^  fejj^i  pix)ûar;des  ayan^ 
tagesi .  (fe^  igii  fiïs  y  fiit  Ge^y«s|  &  pfi^ 
>igoinreaiegient  Iest)ataJau& 
H^'tf^r        LaMonarcfii^c^Çaftillec^^ 

^  a  Tetaï  fepru^ciëptoraSre^  tes  Villes  çi^ 
rpiem  ^fBcûea»m  (Jfs  vivref jte  la-C^i^ 
jpagne>'iitfettée  par  jinçiiMJÎçtudç  deb^ 
gands,  qm'étoiént  a  la  iolde  des  p}/^ 
grai>ds  Seig^euF^.-J^a^di&ttefèét  hiiai^. 
toi {énùr^ôc  obligea  ces  Villes  à  safToder 
entre  elles»  à  tever  a  frais  ccanmuii^ 
des  Compagnies,  bgiirgçoifes^  :E^W  ^ 
^délivrer  dé  leurs  1^yran&,Lçe^  Afloyâq^ 
ûons  (^  Çonfetiries  ont  lubufté  o^^ 
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.ibi|$  le  nom  dé  Salaces  Hennaiidades»  S^ 
ont  travaillé  '  ^  parger  TEipagne  cTun 
grand  nombrei^^des  Brigands.  iesOnnr 
^pagnie6d0ntj<9  viens  de  pacier  àittae 
.querent  ôc  pdirj^nt  uneinfimcé  de  Cbâp 
ttauxy  f^ttaii^.  de  ces;icélerats,  5, mais 
les  Grands  qui  en  perdâtfit  leurs  Soldats 
:pf^doieat  rkar-  crédit  » .  &  rentroienr 
•daçs  la  atafife  des  Otpyens,  ék  réitnireni: 
^  yainquifeAt  pfef^ue:  par^tout  les  Saiur 
tejs  Heripàndâoes. 

He  Roi  envoyé  à  Rome  D.  François 

de  ToIed/&>  Z>0^yeil  de  Salamanque ,  pow 

.dem^dff jfil^icff  au  Pape  contre  l'Arche- 

T^ue  d«  Toie4e!  ^  &  les  Evéques  de  Co- 

:ria<6^  de  .Bu/gw»  qpi  yavQÎeat  dcpoÊ. 

^lu^Archevêquede  i^ii-çocé  pià  fontenir 

*à  Rome  que  'la  «dépofirion  était  Jafte, 

.  &  qu'il  n  avoît  été  que  Torgane  de  là 

Nation  ^  -  en  dégradant  un  Tyran  ;  le 

KQgçfj^  léçouta  tes  Parties  j  &  condamna 

i'j^chevéqoe }  ift  I>oyei]i  avoit  eu  Tim- 

-bécilliré  deifo»tjenir,  qite  des  Sujets  ne 

fOuy<»ep.t;  ^dcppÉçr  ïê^  Sôu\5çrain .  »que 

dans  le  cas  OT*il  fût  hérétique ,  excto- 

xictn  digne  oe,  rimorance  &  de  la  ut-t 

ij)er(ls:ioR  du  ;fiéçlfr.       ^    ,. 

r-  yail»(teiUdr8&CJSMi^pçu^€»r.^JK0i^ 

t.«'' '.  w.  •  •   ■;  ';  -"'  ^^i  r'j.i:  I  .J  t.   ï    r. 
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'A16mfeftK  âtoirstam  JàCour  à  Arevalo; 
ia  Mofttxchie  <èlnl^l^ft  cou^Mrs  pasrcagée 
«ncre  ièi  (kut  iteies.  l^Ate  qtie  les 

râgon  ,^  f^ficdiitsâid,  Dac  4e  Gifonne 
&  rii^^«e(dê  Caftâie  V  ran^kiecnc  !^ 

*ibi\  fr€i%«  «Henri  ^^s  t^)étàneè  <fe 
décacher  de  la  Ligue  ^iltéM  &  ifà  éf- 
mille,  n'Mffta  poiiift à là^tffier  £l  Rsus 
Ifàbelle,  leée  pour  k»^  d*teiivireii  di»- 
ïèptans.£fle  téiiiiflbit4mdtklab«SHi^ 
té ,  r^fprk ,  k  J^fle  ^  la  girai>^té>  te  jgdûc 
des  Sciiettt«Sy&:  famdttr  de  la^gleîreft 
4u  iravall  ^  èUe^mk  digne  txAn  dirpks 
«granid  Koi^e  ï'Ëoitope.  LalVincdteiie 
put  écouter  fensltémir  Ti ndjgne  propor- 
tion du  Rof  fofi  frère  ;  elle  jura-^n  fe* 
4:ret  à  Béatrix  4e  BéfaaâiUà^'fk  Favo- 
rite^ de  fe  petcer  plift^  It  cdeur  ^e 
'4le  ft  ékshotïotsp  par  tihe  tielie  Alliaiv- 
ctb^Jl  ne  5*agitr-poîm  dfe  voU^'do^rfft 
^  la  mort ,  dit  Bb^h^  touftie^s  ptotSi 
v:^otfe^olei^  «r  vd»e  douéftge  <o&tit 
j>  un  Amant  audacieux^  >Si  "vous  ne  voc|^ 
«>  iMMfc  -fâ!^^  ^{4jbfe^  'de  Àbè  f6r)i:  le 
Il  Grand  Maître  ^  je  me  charge  de  vous 
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»  cendre  cet  impbreaiic  ferrke.  Au  mo- 
«#'n!an^i|U*oii'vous  iMnera  é&m  la  chanî- 
j>  i>i^  nuptiale  >  -cachée  éàùs  un  coin , 
lifaïiieiMteii^quetôut  te  monde  force ,  & 
M  je  ftvca^  le  cœur  du  téméraire». 
ï^n«  le  tem5  que  le  ftere  de  Pacheco  vo- 
loic  fîir  les  aSlcfsderamôur  &  de  Tambi- 
tion  pour  époufèr  laPrincéffcil  fut  atta- 

2ué  d'un  mal  qui  Tetlleva  en  deux  jours. 
)n  attribua  &  mort  à  un  poi(bn  que  lui 
fit  donner  Udbelle  >  d*aatres  prétendent 
que  les  Pa^i(an$  du  Grand  Maitte  s'en 
défirent  eux  -  mêmes ,  outrés  de  n'a^ 
voir  tra'^Ué  que  pour  fon  éléva- 
tion &  pouf  eeHe  de  (âfitmille.  Cette 

'  mort  imprévue  refifit  dans  la  Ligue  Vil- 
lena& l'Archevêque  (a)  de  Tolède.   ' 

-  I*a  guerre  civile  recommença  avec  plus 
deAireur.  Le  Duc  de  Médina  Sidonia  en- 
leva  Gibraltar  au  Roi ,  &  le  Gomte  d' Ar- 

•  cds  fe  rendit  maître  (ie  Cadix.  Amis  6c 
Ennemis  tous  s'empreffôient  également 
à  dépouiller  leur  Sotryerain  y  les  uns  île 
le  fervoient  qu'au  prii  de  quelques  Tla- 
ce^  qu'ils  fe  faUbiént  céder ,  les  autres 
s'emparoient  des  Villes  &  des  Forte- 

(  ^  )  n  dcoit  onde  de  Villena^ 
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.''^  elles  ,  comptant  bien  au*on  fcroir 
,  contrainte  leur  en  laiflèr  la  pofficffion 
pour  les  aairer  dans  le  Parti  de  la  Cour. 
'On  livroit  dans  chaque  Province  une  tn* 
6nité  de  petits  combats  $  qui  fans  rien 
décider  coûtèrent  la  vie  aune  infinité  de 
Caftillans.  Léonard  de  Bologne ,  Légat 
du  Pape ,  fit  conientir  les  deux  Partis 
à  une  Conférence  indiquée  à  Madrid. 
Henri  livra  pour  otage  de  fa  £31  Gt  fiem* 
me  &  fà  fille ,  entre  les  m^ins  de  Fon- 
feca ,  Archevêque  de  Séville.  Carillo  de 
fon  coté  remit  quelques-uns  de  fcs  bâ- 
tards au  pouvoir  du  Monarque.  Les  Côn* 
féreQces  n'aboutirent  à  rien  par  Fopi- 
.  niâtreté  des  Faâieux  qui  ne  vouloient 
laiflèr  à  Henri  que  le  vain  titre  de  Roi. 

La  mort  de  D>  Pedre ,  Infant  de  Por- 
tugal ,  furvenue  le  zj  Juin ,  quoique  ^ 
vorable  au  Roi  d' Arragon ,  ne  termina 
pas  les  guerres  civiles  de  Catalogne.  Les 
.  Rebelles ,  fans  avoir  égard  au  Teflament 
.  de  Dom  Pedre  qui  appelloit  à  fa  luccef^ 
.  fion  Jean  fbnjFrere,oârireiiit  laSouverai-* 
neté  de  leur  Pays  à  René  Duc  d'Anjoif. 
.  Ce  Prince  envoya  à  Barcelonne  Jean 
ion  fils ,  Duc  de  Calabre.  Louis  XI.  qui 
$iyoit  été  jufquesrlà  AUic  du  Rçi  d'Âcraq 
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^Aoh  r^^anooi^  ^  favwt  d'un  Prince 
^  iba5ang,  L'Arâ^onnoîs  Toyaiit  qu'il 
..^^iroic  bien*coc  à  combattre  toutes  les 
lofcesdela  France»  CoUkm  en  vâin  des 
J(eppu£;;à  Rome  >  en  Ai^terce  »  à  Nar 
^e^>;en  Portugal ,  àTudn&à  Milan, 
^iîtuarion  ct^it  d'açiant  plus  déplora- 
it:^; <yi'^lay<^t  plus  de  /oixwce-dîx  ansi, 
.qu  il  venoit  deperdce  la  vue ,  &  que  Fec- 
]£|iandj[bn  filsi  qui-  à  la- vérité  promef-* 
^%pit  be2^oiip,écoit  encore  tropjeune 
^pouf  coQoman^  iu>e  Arm^e.  Toutes  ces 
.jorconfjtances  facheufès  n'empêchèrent 
^as  le  Roi  d*Arr?gpn  de  prendreTor- 
,rofe  r.  ^\  là  Flotte  i:a^porc<i  une  viâoire 
W  celle  des  Catalans. 

Les  Citoyens  de  Madrid  furent  obligés    S4^7<S 

'4ç  xnet^e4^SainteI^rmaiv]ade&r  pied» 

^uç  .^nipecl}<îr  le  Rcii  deOMiexf  aUeç 

Je  livrer  arpç:R|g;beUefi  q(ii  hti  demandoienc 

îlf^^entrevûe  pour  l'enlever.  Cemalheo- 

;reuxPrinceyfrafatp^'i^s  Miniftces  &:  par 

fes  Domeftiques ,  ne  içavoit  àqui  fe  ner» 

Dan$  refpérance de  la  Paix,  il  avoit  far 

crifié  à  PachjBco  Bertrand  de  la  Cuéva-, 

iç  d*Albuquerque  i  ôç,  l'Evoque  de  Cai- 

çxrç^  les^tei^s  qiii  le.fetviflent  avec  6- 
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.^ /moatrokm  â6  fllls  dé  èkiâéïk  poÂr 
iesimététs.  ()iK»i^^  {NeJtie  &gé  de^t- 
.mnee  ans ,  il  éM4c  <t^  de  toïiées  iés 
-quàUtci^qu^im^Mi?  défila  d^$  im  Aifb- 

-la  fbreur:de<{â($Méi!èidîkir  senris  >  Il  svdic 

snaiûs&dalkrttoavet'léRoi  j  màiis]! 
-étoit  gacdé  à  ^e.»  OU  l'ififpper^  %fett- 
36t  4e  l^liO£?eur  qu*li  âVoitfotrr  les  ^Bbé- 
édittS'iiïàL  <f  )etix>€^âhM«fee»i£Ëee.  NMi 

maintenir  jufqM*à  U  fnéff  y  -mats  îrit  inMr 
érrk/ûit^  Hnm^htr  m  têiét  rifimit^ 

/Mt^IeComteiée  ^Idzentiâ^qtiitta^pii- 
xeique  ie  |eiiiîel?ri|àc«  itvoit  tt^Bl^-^é- 

uoled^jqueceC^ohite  liii  liv^  ;  îti^t:eÀ 
fxit  tbà(fél#leûdemàiii&me  degéttie(^ 
iie  CDUtage.5on  Parti  eiâfeiHenotivikok 
itrottiiks  dans  t^ècle-Câpiàde  %  Iç^  itièt^ 
4es^  Places  >  iésmairôtit&li^s^Sgli&sit^ 
rem  inc^rfées  ëe'fe«g^<^Q»tt4îi;  fcï«pi 
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Rebdles  pj:évalurent&  firent  périr  dans 

les  i^)plices  les  vamcus.  SéviUe^éroit  le 

théâtre  d'tm  pareil  carn^  \  on  s^y^  battit 

quatre  heures  entières  éûïs  tontes  les 

nnieS)lePiarti  dtf  Roi  y  eflbya  le  même  fort 

^*à  Tolède.  Henri  amttla^encbreàfon 

<liNXinl:s  là  MaàCon  de  Mendoze  ;  cette 

NMâifi>A  ptâflkiite ,  neutre  ja(qo'alors,  ne 

'ccmfèncità  voler  au  fècours  du  Souve* 

vyafai  qu'àcondition  qu'U  lui  liyreroit  pour 

'^écageÊt  fille  Jeanne.  Lçs  Mendozes  crai-* 

fjnoient  avec  rai(bnque  ce  Prince  lâche 

-^Armcoaftantnefitim  Traké  patciculier 

4avec  les  Rebelles,  &  ne  les  laifïât  expo« 

ifts  à  leur  vengeance.  Uetemple  de  la 

•  Maiibn  de  Mèndote  fut  &ivi  par  celle 

de  la  Cuév«^6f  par  plufieurs  autres.  Henti 

à  la  tête  d'une  Armée  detjuarante  mille 

-iraft^à^  é*€Mài(^  enfin  contre  (on  âere 

<^tli  en-avoit  àpèine  vmgt^mq  mille.  Oti 

en  vint  aux  mains  le  lo  Août  fom  les 

sntirs  de  Médina  ^1  campo  ;  la  bataille 

Tefta  indéciié ,  chacun  s  attribua  la  vic- 

-toire  :  tout  ce  qu*il  y  a  de  vrai ,  c*eft  qu*il 

ne  périt  pas  m  part  &  d'antre  quatre 

cens  hommes.'  Henri  ne  parut  point  dans 

.la mêlée,  &  augmenta  le  mépris  qu on 

-avoit  conçu  contre  ià  ^fonne.  Sùa 
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Trere  Alfonlè ,  en  Ce  fignalant  par  fou- 
courage  &  fa.  prudence,  fit  regretter  à 
tous  les  bons-Citoyens  qu  il  ne  fût  pas  le 
Rqi  légitime.  UArcheveque  de  Tolecfe 
commandoit  TArmée   tous   ce    jeune 
Prince  :  Henri  avoit  pour  Général  de 
.  &s  Troupes    le    Duc   d'Albùquer^pie. 
L'étenjdard  Royal  futei^evé  de  part  & 
d'autre.  Avant  le  combat,  les  Ligueoss 
^voient  envoyé  Peralta,  Connétaolede 
Navarre ,  &ire  des  propofidons  au  Roi»: 
ce  fut  par  les  confeils  de  ce  Seigneur 
qaHenri  alla  fè  Cacher  durant  le  comr 
pat ,  après  avoir  prié  Peralta  de  tanger 
FArmee  en  bataille.  Comment  Henri 
pouvoit-il  donner  une  pareille  marque 
de  confiance  à  un  homme  qui  devoit lui 
être  infiniment  fufpeâ  î 
.  Tandis  qu  on  combattoit  dans  les  plai* 
nés  deMedina  del  campo  p^les  artince!î, 
la  perfidie  &  l'ambition  de  Villena ,  cet 
.  homme,  iâns  confiilter  le  Pape,ni  le  Roi 
fbn  maître ,  ni  Alfonfè  qu'il  avoit  recon* 
nu  pour  fbn  Souverain,  ^toit  allé  fe  foire 
élire  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  à 
.  Uclcs.  Revêtu  de  la  première  Dignité  de 
',rEtat ,  il  revint  en  triomphe  à  la  Cour, 
^fit  valoir  auprès  d'Heiyiiès ménage. 
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mens ,  &  en  arracha ,  au  grand  étonne* 
Hient  de  toute  la  Càftille ,  la  confirmation 
At  Éi  Dignité.  Antoine  de  Venerio,Légat 
duPape ,  s'aboucha  encore  avec  les  mé- 
^éontens  pour  éteindre  lé  fi^  général  oui 
cmbrafoitle  Royaume.  Ce  Prélat  infultc 
par  lés  Rebelles ,  mais  moins  endurant 
que  leRoi ,  excomitnunia  toute  la  Ligue  ? 
dh  en  -appçllà  au  fiitur  Çondle.  Cepen- 
dant Ségoviç  où-  étôiçnt  1^  Reine ,  rln- 
fiintê  iiabelle&  toute laCour, fut  livrée, 
à  rinfànt  Alfonfè  j  la  Reine  fe  fàuva pré-^ 
dpitamment  dans  l'AIcazar ,  mais  Pin* 
fantealla  au  devant  de  (on  frère,  &  le  re-' 
connut  pour  Roi.  Henri  défefpéré  de-»! 
rhanda&'  obtint  une  entrevue  à  Ségo vie 
avec-  PArchevcque  de  Tolède  &  Ville-' 
na  î  fl  Êillttt  que  cç  Prince  confentît  à 
livrer  la  Reine  à  l'Archevêque  de  Se- 
ville,  jufqu  àce  quon  eût  décidé  le  fort 
de  cette  Princeffe.  La  négociation  jfiit  in^. 
fnidueufe  par  l'animo£?é  de  P Archevê-* 
que  &.  la  perfidie  dé  Villena. 

La-Reined'Arragon,  4' k tête  d'une* 
Armée  que  fbn  époux  ne  pouvoir  plus 
commander ,  prend  Rofes  fur  les  Re*" 
bdleâ.  Le  vieux  Arragonnois^malgré  cet 
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avantage,  redoutok  tellement  les  Fian* 
cois  &  le  Duc  de  Calabre»  <|u*il  offiit 
de  faire  épouier  au  Prince  Ferdinand  fba 
fikBéatrixdePacfaecOyfilLedeYiUeha,  à 
condition  que  celui^i  lin  enverroic  u^ 
Corps  de  Troupes  Caftillanes.  Les  vues 
Gu'avoit  TÂmirante  au  iiijer  dtim  m»^ 
nage efltxeliabelle.& Ferdinand»  &  ks 
iuccèsc|a€ut  ce  denûer/ia:  le  Duc  dt 
Çakthre ,  empêchèrent  unç  alUânoe  ^ 
âmroic  ékvé  la:  £lle  Je  Pacbeca.&c  le 
Thrôiie. 
14^8.     .  La  di/ette  &  la  pefte ,  riute$4es  giier« 
resciviles^ravageoieat  toutes  les  Provia» 
ces  de  la  O|i0âlie.Le  Royai^me  étoit  daii$ 
la  plus  étrange  confisiion  s  les  meumes 
&  les  brigandagqs  demeuroient:  impunis  ; 
les  Loix  éD3ient  iàns  force,  &  il  n'y  avoit 
pjus  de  fureté  pour  les  Citoyens.  Ja« 
mais  les  ianglantes  faâdons  des  Gud* 
phes  &  des  Gi£>elin5  ne  déchirèrent  phs 
xpiierablement  Titalie.   Les.Confib:ei^ 
ces  pour  Élire  ceflèr  une  fituation  fi  af> 
fçeuie  recommencerentà  Piacendà  entre 
le  Roi  &  le  Chef  des  I^ebelles  »  avec 
aufll  peu  de  fhtit  qi«e  les  précédedytés. 
Le  Pape  fe  déclara  contre  les  Factieux  > , 
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dpac .  il  cef^  f  occ  mai  les .  Ambailàdeurs* . 

JLerJloi-introdm&dafiSf  Tolède  ^  en  ftic; 

djahord  cdiafô  ignominieuièment  ;  it  nV  « 

voicqiie^qiiatte^ecibnQes  pouc  i'accom^ 

pagner  daiis  ia  iuite.  Sba  xrhe^al^  accablé; 

d^  fatteoe,  nepouvauicpiusinarcher^ il. 

pf  îa  .Rtfseta  «de  lin  prêter  lefien  ;  Ribera. 

leilDû  îdttÊi'cnielknienc;  Henri  aaroir 

étéxontraint  ^d'attér .  à:  pied  .yiiiqa'àMàH* 

dsiàj,  >fiidfflw:GemrithonMac8  iquiL  jle  iot-* 

voieac.âiei  iiiê  enflent rdcmfté  des  chcr^ 

vaux  ppnif  iaii  Se  poas  ion  Page  ;  aurefte^ 

it  écoic  àûcéntaniéàiees  affioms.  On  vit 

plus  diine  fois:  fës^dameftiques  le  déÙL-^ 

vàùes  pdorleuirrMaStK^dam  laccaime 

dsêiteiiialicaitéb  Ifenriécoitriioaiiukelo 

piusxiialHhiireDx:£cl&plas  mionfé  de  tocH 

c^i'ËtfÀgae;  ûtendafllr  iiae  wUe  aâ»m 

delbn^lrem  .AifeofisL-liôfit  enfin  ouvrir 

les  portea  déTokcb.  £je  Clergé  dç  cette 

Vitte'  affam.  cfaaflTé^Ou.iUiTace  Gàmez^ 

fani^GçàxemÈm-.:^  âeniaiiiia:jEriAlfi>xirt 

ierlàf  obnfi&otîoix^^eriùen^xleeoe  Sd* 

pwàtjsJBCcdei  As anii&  lilnfittic  te6af^ 

baiimkiebt/  dir  oontenset  l^arâtitéi  des 

fccUfiaffiqoeis; 

tw  içtt^ftcviceii  fik^jMuf^  r^ponditHîly 
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fiufsrirai  jamais  à  une  injufiice'm  U  en 
commectoic  pourtant  une  bien  criante, 
en  voulant  dépouiller  fi>n  irexse  &  (on 
Roi,âp  en  déchirant  £i  patrie  par  une 
guerre  civile.  La  mort  {>récipii£e  dpr  ce 
Prince  arrivée  le  5  Juillet  à  Cajndegnoza, 
ài'^e  diin  peu  plus  de  Quinze  ans ,  ne 
mit  pas  fin  aux  malheurs  publics.  *Qa 
acnmuk  cette  mort  àl'Amirance  Henri- 
^z  qui  vGodoie  proàim  leThrânede 
£aftille>à  Ferdinand  fbn  petit-fik ,  en  le 
D^arians  avec  IfàbèUe.  On  fbopçonna 
auflt  le  Rnii&ViyeiKu. Henri  ne  paroîc 
pas  capaUfti  dlm.crkne  auflî  noir.  On 
ae  peoc.ipasfjdice  larflncRib^ieiiq/èiide 
Fàdoeoo.  IAbôst  it  écoEi  dé  £bni:  intérêtr 
qu*Alfaniè/v^cât,.afin?Jd^oppofer  Roi  à 
Roi ,  d'entsèisttir  léscrouble^ ,  &  de  goin* 
verneriiaiL  :Burgo9»  la  Ville  la  pktt 
dévouée  àla  Dgue ,  ourâe'^les  portes  au 
Ilot  ^1  Archevêque  HeSévilIe ,  le  ConKe 
defBèliavenié^&  d'âqcresGrands^  qui^ 
tienlt  iesf  JLdheiléSi  'Ceaxètûtir  -de  prbP 
périté  ^oe  fut  pafidncs^  \  les  Faâfeor 

Sbdameient  Reine  finânte  UabeUet 
is  UrconfiilMB.  Cette  h&i^  Prûiceifif 
déclara  à  TAcchevâque  de  Tolède ,  que 
ta^t  que  ion  frct^  ^cttri  vivsoit  y  elle  ne . 

pouvait 
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|)oyvbîr  p^eiidrè  Uri  titté  qàî  he  lui  ap-  • 
pàitendir  )^  $  qu'efie  démâlldoit  fei%- 
nient  ^'etrë   rétohnUë  en  oUaiité  dé 
VtmcèSk  de8..Afturies.  ToUs  les  Gaftîl- 
ïàn$  admirèrent  (bti  défihtcre(remetlc,& 
lui  '  timeht  ^drïipte  dt  h  môdétâtion  i 
k^Rdi  féch^J^lià  iëâClè&liâ  ia  Ligue» 
£&èii  conclue  \iî)rttàké  à^GaijIkKlo  '^  pu 
UKéï  StUibMcf  tûïàit  'idié  éhèevûe. 
lei^€ônditioiii4ù4râitié  étdièfit  qa^rih- 
finte  féroit  dcclatiée  hériticîre  de  Qfcftilie 
&'PrîriçèIle  des  Afturiég  ;' que  le  Roi 
fcroit divorceavèc  la Rrfrte ,  & larett^- 
Y^ifofc ;èli4>)«ftaeâlîâVe^^^    fiflè  Jîeaiine  ; 
qti*4 ^.*^!^tt^i^Iûn€  iAniniflfe  -géhécale 
jnj^i^^tÉis  GôjkiéidÊis  i  ^û^recdhiioi- 
tédîeiitiîettiiRbi  de  Gaffi^     Â:qtfl- 
iàbêtlé  né  pôurroit-  ,fë  ttiariet  (ans  le 
do^nfei^témetic    du    Roi;   Oh   dit  qUc 
Mtiitl  £gha  ce  Traité  en  |)lcuïant  ';  fà 
réibtoîew^  fècretiè  étîôit  de  giagnet  dtt^ 
teîus  â^d'attiler  dés Pârtifâns  à  (à  fiUe. 
CJuôi  c[u  II  éiî  ùàt  ;  ©,  Antonio  4ê  Ve- 
tierîo,  Lcgàt  dùPàpe%  qui  rànnéè  pré^ 
^édenteàvoit  excommunié  les  RebèÙes» 
felçva  la  Mation  du  ferment  de  fidélité 
l^ir  A  la  JPriîicèfle  Jeanne.  ■ 
i  £â  R^iâe^^  qhiofi  fâifôittahtifoii- 
Terne  IL  Z 
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Roi  Payok  jmms.  i||kr  Acigf^^  eiuxe  les 
iiMm.  de  f^çdbetâqi^  <ie  SéyîUe.  Ce 

dptCaft^Uâjgu  q«tli<>ijpfcôU  Wgl^ 

figure  àl'^^i^k»  Mos  déb^ 

agffi  9ilMr%:qMe  |Bi^»eaodQa(iu9é8  :$i» 

à.  dkkitiB  ùkpmui  m  jeoaft'  Cavalti^ 
<pii  profui  de-  feii  arAn^es^  Leuc  corn* 

fyksmkdt^»  $kqMÂ4ui«q«Mfe^ 
F«ldîM<id  iC  J>.  Ap§ftol-2.U«l  dér^ 

S' joaiui  poaMo^lwdU&fladcrlacmir- 
sed^iofiépQiiie,  fkarr^l^tGdkiiqiii 
oif  df  ^  dM^ore^?  UcwçJlie  Ro|^e». 
I&cf^ndanilla  à  i»9t^  MaîA  le€fjo«r€M>r 
Q-a  i  l^B^îoe  (êjeitia^ui^fiM&dtt^llof» 
&.  fe»k«Mtaift  y9u.;Qbtintla  grape  <fo 
^  AniMt  Cepen^iiifit  Uiftrakâ  qiiTeUii 
fl^iok  «cte  liofUttuâimsA^  teaveyJk  daas 
Et  p$ifti^€^,,eUr^  fk  ^Qv^cd* Alaio&  pai 
D.  Pedre  &  pâc  Sb  Itift|t%d€K{e  M^doze» 
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«txicîpaciDi])  fiff  né  imToôMé  avec  les  ile*' 
tscibsy  aavailioit'àfomitti:  un  ctoifieme 
IhoRi  QQ&a»  bt  Ligu0  &  coaore  H  end 
eafaflreor  de»  la  Pdncsde  Jeaime  qu>*oa: 
Ittl  avoit  confiée  <&  otage:  JLa  Reine  iè' 
voyant tibcc! fei^tka àBoiarago  oârdle 
eokbtè&L  ÙL  fille»  k  CDimiagne  de  les 
ntsikmm  ftia  viiâistte  de  tes  débaucfaes. 
Elle  prdiefb  (btemnelleiifem  contre  le 
Traité  4e  Gui&ftdc»»  âtconan  l'AâQ{Mir 
lémrl  Henci  £m>i&  Mooima  la  Prinçefe 
iJËibetts  pour  ibar  héfitiefe.Paciieco  rnf  - 
tmit  qfie  te  &oi  d*A«ra»M^  négodok  Ul  * 
mociagede  fea^fibaEvocbknotttellePrifi»» 
C9&&$  Aihirie» ,  firrm  abcf  ion  Mââ«  > 
tre^ebonne  feC)  èc  lui  perftiada  de  don* 
nei?  liaboUa  aa  Rai-  dt  Pbrtugalv  à  oM" 
diiôon  que  lé  fils  de  ce  Mcmarqœ  éfOvb^ 
fût^  h  Princeflè  Jaume^^MiS'  If^dh 
re^etcaee  parti  aMcfiocié,  Scfè  éitef^ 
mmalbaretcemetit  àcpimfeir  IMrdlMttd; 
L&RoytittiYieftniblotc  ^seien-pahc^  oh 
pendant  tiioiS'  Paais  le  âMhknu  Les; 
Grands  6c  le  Peuple  fè  partagèrent  emire  ; 
Henri  ;  Jùihétt  dt  ta  Prince^  Jeanne  : 
le  Roi<  qttDioue  déckté  poue  Gi  fitUTi 
penckoit  an  fond  du  ooew  poar  (à  fiilet 
La.  Reîne  d^i)acago»  aiomait  le^j^^Fé* 
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vrier.  Peu  de  femmes  peuvent  lui  être 
comparées  pour  la  beauté  y  Tadrefle  >  le 
courage  ,^la  politique  &  rambition  ;  cette 
dernière  |ïaffioa  lui  fit  commettre  un 
eBcbamémenc  de  crimes  qui  terniP* 
fèiit  ik  mémoire;  on  prérend  qu'il  lui 
étoit  iurveiiu  un  cancer  depuis  la 
mort  de  TinfortuncD.  Carlos  (à  viâime. 
Elle  expira  dans  des  convulfions  horri- 
bles y  ratant  fans  çefTe  :  Ferdinand^ 
mvnJAs  ,  qMe  tu  coites  cher  à  ta  mère  t 
On  (til'.â^»w  qu'elle  .s*avoua  coupable  de 
la)hiî3ititd[u  Prittce  de  Yiane,  &  quelle 
dcclata.ibii  crime  en  préience  du  Roi  qui 
erffui^raifi  d'borreur&  ne  la  revit  jamais. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  fon  époux  fit  pren* 
dre  à  Ferdinand  le  nom  de  Roi  de  Sicile , 
&iraj3bciaà  laibuveraine  puiflànce  dans 
1^  £ttkt&  dl]hm9^ïu  Ën/uite  il  fit  lever  le 
fiége  de  Oiname  au  Duc  de  Calabre ,  & 
rçicouvrà  ja^âè  par  radreflè  d'un  Méde- 
cin Jui^  noimné  AbiathâT,  qui  enleva  les 
cataraâ^s  que  ce  Priiice.  avoit  fur  les 
yeux-, 
•'4^?*  .  Ifabelle  ctojt  recherchée  par  le  Roi  de 
Pprcugal,  &p^leDuc  de  Berry ,  frère 
de  hàmi  XI^  Elle  refufa  publiquement 
ce$  d^uK  PrinceS)  mais  le  Rpi  ne  fut  pas 
plutôt  jjiatti  pour  rAndalpulîe  avec  F»- 
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checo ,  qu  elle  figna  fon  contrat  de  ma- 
riage avec  le  Roi  dâ  Sicile.  Ce  Priuce 
ctoit  alors  en  Catalogne  où  il  venoit  <le 
perdre  Gironne ,  &  d'être  vaincu  par  Je 
Duc  de  Calabre.  Ayant  appris  qu'Ka- 
belle  i  détenue,  à  Madtjgal  par  les  ordres 
de Pacheco,  avoir  été  enlevée  par  TAr- 
cheveque  de  Tolède  &  conduite  à  Valr 
ladolid ,  il  entra  fêcrettement  en  CaP* 
tille  ,dégui(c  &  fuivi  feulement  de  qua- 
tre perfonnes.  Il  époufà  fans  cérémonie 
I&bellçleij  QâtoDrej  T Archevêque  de 
Tol|e4ç  déclara,  fauflement  avoir  pot^fiu 
une  difpenfe  du  Pape ,  attendu  que  les 
Princes  étoientcouiuis  ilTus  de  germain. 
Avant  U  célébration  du  mariage, , les 
Grands  avoient  fait  figner  au  Roi  de  Si- 
cile des  conditions  qui  ne  lui  laifToient 
que  le  nom  de  Roi,  quand  ion  cpoufe  fe- 
roit  parvenues  Thrope  de  Çaftille^ 

Henri  étonné  d'une  nouvelle  qui 
écartoirpour  toujours Ja  fille  duThtp- 
ne ,  accourut  deSéville  ne  reipirant  pour 
la  première  fois  de  ia  vie  que  la  fureur 
&  la  vengeance.  Paçheco  auffi  outré  que 
lui ,  l'anima  à  poutiuiyrc  les  nouveaux 
époux.  Cependant  les  Grands  profitoieyat 
^s  malheurs  publics  pour  enlever  ait 

Ziij 
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Roi  pitifieu»  9hces  ,  ô^  pour  exocet 

icmtes  ièrc^  4e  brig^da^es.  l.es  Maffst' 

très  ,  kiftaôcurs  dp  la  trevéf ,  forent  vaîlH 

iCttff  par  D.  Lotfpd*Acanba^  Àndàk>âfie. 

Le  CoiMC  deFoiXjlâs  devoir  fenbca»- 

tperc  le  *îoî  d1Afrrag<m*port«:  fi  tong- 

icoiS'la  Ceurdnne  de^avarre ,  $*empare 

avec  vtne  Armée  Françoife  de  ce  petit 

Royaume  ,<5ui  ne  devok  toi  revenir  qn*a- 

ftcs  la  mort  <fe  rArragonnoii.  CoïttiHci 

indigné  contre  un  genâ:e  ingrat  à  qui  il 

«voit  facrifié  IX  Carlos  &  k  Princeflc 

Slânche ,  envoya  contre  lui  TArdicvê- 

^ne  de  Sarragoile  %  un  de  ies  bâcairl^. 

Le  Comte  fttt  vaincu,  &  contraint  de  fc 

fctiter  en  France  5  r£v€^  fc  îftmope- 

liine ,  foh  principal  Partifen,  fiit  -p^S- 

gnardé  par  le  Gonriétable  Peralta,  ami 

-au -Roi  d'Anragon. 

,4^0^         Le  DucHde  Berry  devenu  ©itc  de 

Guyenne,  n'ayant  où  cibtenirllafaelle , 

^lemanda  la  Prînteflc  Jeanne.  Elle  luife 

<tccof  dée  par  les  intriguesife  le  crédit  de 

Pàcheco.  Eè  ^oi  annulb  parun©cctet 

folemnèl  tout  ce  qu'il  avoit  feit  en  'fe-  * 

•  ^eur  d*IfabeBe ,  pour  3a  punir  de  «s*ccrc 

'  mariée  auï^oî  ^e'Siçiîe ,  &  rétabKt  par 

tin  -autre  làfïriiicefe  Jeanne  dans  tous 
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ies  dr0irs.  La  Cour  cfHèn^i  jAêta  im 
^i^ott^U  (étmcnt  à  JeanneVle  Roi ,  la 
Reine  [  la  Coiur  >  )es  Gcands  s'aiTem- 
iilereat  <kii$  la  vaîice  de  L«>coYd  f  rès  de 
iSégpyijS.  Là  a  Jie  Cardinal  d^Albi  >  après 
■»cnt  fait  jio^r  ptlbliqaemmt  le  Roi  £c 
ia  fteme  que  Jçanne  éroic  leur  filk*, 
,  |>rodtiifit  une  BnïkdaVaot  Paul  U.  ^ 
anouHoâde  ferment  pjîeteà  liabeUe.^ 
iefîmviefit  i|ue Taniiee-pfécédènce  le  Le* 
^  IX  Aiitonio  4e  Venerib  avoir  çliP 
pen(2laNacîtln  duiètment  laic  à  Jean- 
ne £nfuitt  le  Comte  de  Boulpgtie  » 
AmbaiHuieur  de  fraaoe,  cpoufàpar  le 
^ninKlete  du  Cardiiial  d'Aibi  laPrincefife 
Je£ttme  a»  Qom  du  Duc  de  Guyenne.  Le 
Royaumeiuc  replongé  dans  les  honeurs 
^de  la  guerre  civile.;  rAmirante  &  le 
tku:  de  Medim  Sydônia  >  ennemis  du 
Monarque  GiftiUan:^lui  eidencrent  Si- 
'  firàïca^  &  Ximena.  La  Bifcaye ,  Tfftra- 
madcfme  ,1a  nouvelle Caftiijev,  la  Provin- 
ce de  Léoii  furent  le  dhéi^t  de  pAuâeurs 
guerces  particulières  entre  les  principà- 
-&$  Familles.  Les  anciens  &  les  nouveatpc 
Chrétiens  s'cgorgeient  à  Valladolid;.  ces 
derniers  remirent  la  Ville  à  Henri.  Le 
Clavier  de  TOxdce  d'Akaiitafa  livra  ba- 
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taille  a  fqa,  Çra^d  Maître  3  &  remporta 

mnc  vi<ap«rp  C9^pktîe,  ÇorHpu^ ,  Marér 

chaïde  ODÏîIte  yâéfk'i  liri  conibat  finguliçr 

-D.-  Alfoniîe -â'Ag'àil^  le  Roi  de 

fGflcoafdc/AgflHlat  fê-itk>q«a  du  cattel ,  8c 

,Je Ro;  MiUxe  1^  rfdoales  cootamcs  de  la 

Chevalerie  ,  déclara  fqkmnellement  Cor- 

«iouebrave  Chevalier  3  &  fou  ennemi  Ji- 

che  &  jcraître.  Aloh  le  Maréchal  de  Caftille 

.  attacha  à  la  queue  d'un  cheval  Teffigic  de 

ion  ennemi  3  éc  là  tfsâtia  da)is  toutes  lés 

rues  de  Çrenatdey.fwri  d'ui^e  infinité  de 

Maures  gui.applâudi^içnt,  à  ce  .triomphe 

"imaginaire  ;'  teUe;s.étpWt  les  mœ^rs.  de  ce 

-fiécie,  '  \:'-^   ^*^^;   ^'    '.  '  '•    : 

Le  Duc  de  Calabre  finit  fes  jours  à  Bar- 

celonnc  -,  fa  mort  délivra  le  Roi  d' Arragon 

d'un  cnnenû  redoutable*  Quoique  cePrin- 

ccjavant  auede  mourir,eui;  exhorté  le&Ga- 

talans  à  demander  grâce  ,au  Roi  >  ils  n'«i 

perfifterent  pas  avec  moins  d*bpînîâtretc 

dans  Icut  révolte*,  la  France  les  Ibptenpît 

toûiours;  ce  fut  alors  Qu'ils  ^*irigcrent  en 

République,  ^ 

'S47^*        té  Roi  de  Caftille  fait  lever  le  fiéjeede 

Perales  à  T Archevêque  de  Tolède ,  rame 

du  Parti  d'Ifebelle.ir  offrit  à  ce  Prélat  des 

étabhflcmensimmenftte  pour  cinq  ou  fixde 

.  fes.  b^âtards  d  afin  de.  l'engager  à  rentrer 

.dans  foh  devoir.  Mais  comme  rien  oe  poii- 

;  voir  vaincre  ranimofité  de  cet  indigna  l^r$- 

tre  5  Henri  obtijït  un  Bref  pour  lui  faire  fon 

-  procès.  Quatre  Chanoines  de  Tolède  com- 

fiiencereaxla  procédure  >  le  premiec  foin  du 
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Koi,  du  Confeil  6c  des  Commiflaires  fur 
^'appeller  auPape  des  excommunications 
que  pounoient  lancer  contre  eux  rArchç- 
'vêque»  tant  on  craimoitia  vengeance  d*un  ' 

.  Ecdéfiaftique  rebeile  6c  ^anculeuiiement 
libertin.Le  Prélat  etileva  les  Chanoines  qui 
dévoient  le  fuger^  de  Con  neveu  Villena 
•onpêcba  que  cette  afiàiren'ràt  des  fuites» 
Les  prodigalités  de.  Henri  fufcitent  de 
nouvelles  révoltes.  Il  venoit  -d'aliéner  en 

.  &veut  du  Gémte  de  Ham  les  dixmes  des 

.  -Côtes  de  la  Bi&ayes  les  habitans  de  cette 
.Province  crièrent,  «qu'on  violoitleurs  privi- 
léjges,)  &  livrèrent  bataille  le  ly  Avril  près 
<ie  Muncia.  Celui  qu'on  venoit  4d''enrichir 
i  Jeutsdepens  commandoit  f  Atmée  Roya- 
le )  il  remporta  une  viâotre  complette. 
Toutes  ces  rébellions  ne  corrigèrent  pas 

.  .Henri  ;  il.continua  de  répandre  les  œvenps 
de  la  Couronne.Les  Citoyens  de  quelques 
Villes  du  Royaume  prirent  les  armes ,  popr 
«ix4>êcher  des  aliénations  qui  ruinoientlc 
DojrnaineRc^aL 

Ferdinand  échow-dansime  entreçri&fiir 
Tordeiillas.  Les  babitans  de  Médina  dd 
campo.3  partagés  en  deux  fadionscon^i^e 
^te$  les  Villes  de  la  Caftille>,  «n  viep- 
i^t  aux  mains  dans  toutes  les  rues  dix 
ionis  deiuitei  Tolede^éprouva  les  mêmes 

Jiorreurs« 
Ponce  et  Léon  ,  gendre  4e  Vîllena  ^ 

^  «dut  puiflant  jcn  Andaloufie.»  entreprit  de 
livrer  cette  belleProvinoc  à  ton  I^eau-pç^ 

HSmsBàx  Oiiààxi  rams  U  Pue  ^e  Mediia 

Zw 
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'  Sydonia^  Partilan  dlfàbeile ,  le  chsdXk  de 

•  cette  Place  importaïKe  &  de  SévUle  après 

-  de  fanglans  combats*  La  Comteâè  de  Pia- 
'  zenâa  obtint  du  Roi  pour  fon  fils  encore 

enfant  la  Grande  Maitrife  d*Âlcantara  9 

•  quoiqu'il  y  eiktalors  un  Grand^satre;  dlc 
fit  la  conquête  de  tou^s  les  ViUes  qui  j^ 
pattiennent^àcetOrd(e*Militaioe.ije  Duc 
cle  Guyenne  rencMiçaà  ion  mariage  avec  la 
Princéflè  Jeanne/    .    • 

Alfoitfe ,  K^i  de  Pottugal ,  -fe  fi^naioit 
pat  fes  exploits  en  Aftiqueril  pritd^afiàut , 
^  a  la  tête  de  trente  naiUe  hommes ,  la  Ville 
-"  d'Arzile.  Les  femmes  &  les  enfans<fai  Roî 
Maure  furent  iaits  Ëftlaves^Lc  butin  mon- 
ta à  plus  de  huit  cent  mille  ducats/LeiAcv 
narque  vainqueur  arma  Chevalier  le  Prrô- 
ce  Jean  fon  fils  ,  for  le  Corps  du  Comte 

-  de  matialvan-qui  av(mété'tiiè  enÊôûnt 
des  procâges  de  valeur.  Tangerabandonné 
des  Ennemis  j  tomba  au  pouvoir  des  f^or- 
tugais.  Alfonie  couvert  de  gloire ,  «ocime 
entrevue  avec  le  Roi  de  "CaltiUe  fiir  ks 
ftoîitieres  de  leurs  Etats,  LeR<M  de  Caftille 
offrit  à  celui  de  Pommai  de  le  faire  fon  gen- 
dre 6c  fon  héritier.  Alfbnfè  gui  ctaisiaoit 
|es  intrigues  du  preinier  Mimftre  Vioent, 
rejetta  cette  oroèofition.  Après  cette  cdn- 
férenee,  leCaftillan  eut  la  doulcur'defe 
voir  refufer  les  portes  de  Badajox  ,'&fut 
contraint  de  coucher  dans  les  fanxbourgs. 

Mahomet  Alboacen  »  Roi  de  Grenade , 
tfavage  lé  petit  Royaume  de  Taenv  L' Atra- 
Sofiaois  ]:€pcend<7ironnê  ^  Omkài^JScBj^ 
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zê^yAùlïege  de  Peraltà,  il  fût  ruipr£**par 
UcsCatala^;,  Ôç  oblige  iie$!enf(ûr  TO::cÎ)c. 
miih.  PerpjgDan  dèteftanc  le  |6w  db 
<Louis  XI.  «gorge  largariéfon  Fctinçoiic ,  & 
loayrç  fes  portas  auRoid' Artagon^  cduwi 
né  craignit  pas  de  s'attirer  les  ioupei  dt 
.tcmeia^f^awiebpçmrife  yeagcr  4d  Louis    • 

..  I^$C^a(£|)9lis  qui  vivx>ïcrit  alors  re*  -R^i- 
^uUkainSp  ébrent^miçi^menc  ^wocus  le 
^  Ncnne^Wej  &  Burcdocme  fe  vk  Moh 
^uée.  1^  Kpi  d' Ai^^n  âgda  es  «iiefsc 
^1^  ^  Ojtiiie  iui  TcaHè^fiYec  IaGocm€ii&  de 
3^oi]E  &  âUc^  ^;ii  fi^  {^^î{HUé<}ueîeanc«>ûfei{- 
v^tdit  ^o^oursrlo  titntçi^  Roide  NaviMmi» 
ahaisîq^j-l&,  Çovitei^  |ouicoit  destibY^ote 
j4u  iRwaiwe  >  «f  f 5^rçw>  jt  to«te  1  Att- 
i^lforïte  Rpy^i  Mial^<  lâ.f»iiK,  ies  fetm^jDs 
joules  Tt^ic^s  i  tes ^^uiiioo^s &teiGcao^ 
jiioiits  ferlivcearent  des  ccmibats  iâdgls^nl; 
Je,  î^acéc^'d^  N^îçarffi  î>  Partifen   d^s 

:4gu'il  ywipiïî  ^WpCtt^^ 

.  ,^pô??^ffll^éf>eft^^tt»l^m3eafc^çte  '^7»- 
jpr^cé^eni^ç  p^Hir^IaOrfl^le  v  'ce  Royaume 
.fut  dèiQWî^  pftt^  lés  fla&iQç«  fadtiom  &  Jios 
«nêïàes  guerres.  Le  Cardiiial  de  Bocçia,  fi 
^onmtSç^déceftédegms^  lorfqu'iLfat  patr 
^eou  au  Souvecaiii  IkHitiâcat  ibus.le  mx» 
4'Akxandrc  ¥L  viat^ea  £ipa<(âe  «^ea^ua- 
Ufè.deX.^gac->  .ap^cter  au !R^it8c  2^  la 
%mne  de jîiflile  1«  4iifeçiîfe:f«uj:  feut  »»- 
laage.  Il  fut  reçu  à.Madnd  avec  dcsjiw»-     . 
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neurs  extraordinaires.  Henri  alla  fort  loia 
aa  devant  de  Borgia  >  St  lui  céda  par-tout 
la  droite.  Barcclonne  fe  rendit  au  Roi  d*  Ar- 
ragonie  lyOâobreaprès  un  fiége  de  ûx 
imois  )  Jean  ufa  de  clémence  envers  les  Re- 
belles. -»       . 
JI47J*    :    Lé  Légat  obtient  du  Gîergc  de  Càftillc 
afl^mblé  à  Segovie ,  de  groflès  fbnunes 
pour  la  guerre  que  le  Paj>e  Sixte  IV.  mé- 
âitoit  contre  les  Turcs  qui ,  par  leurs  rapi- 
des conquêtes  , ,  avoient  jette  la  conftema^ 
non  en  Allemagne  &  en  Italie.  Villena, 
toujours  animé  du  défir  de  fe  venger  duRol 
de  Sicile  qui  lui  avoir  <ioriné  taoflèment 
Vefpérance  d'époufer  fe  fîlié,  négocie  le 
xnariage  dé  la  Princefle  Teaime  avec  le  Duc 
de(tf  fSegorbe.  Ce  deflein  fm  conduit  fi 
fecrettement ,  que  le  Prince  éêhappé  de  h 
Cour  du  Roi  d* Arragon ,  était  prêt  à  en- 
fcver  lâCourpnne  de  CalKlle  à  fon  coujga 
Fccdinand  >  en  époufent  la  véritable  hérî- 
cîeredu  Royaume;  mais  la  (btte  vanité  du 
Duc  kii  fit  manquer  un'  établïâèment  fi 
ayan^geux.  Ayantprérenté  (à  matti  à ba>- 
fer  aux  Grands  de  CalHUe  qui  étoient  ve- 
iMis  en  foide  au  devant  de  lui^  ils  s'en 
<ï9uverent  fi  choqués  '  qu'un  d'eux ,  par 
lïftC^réfence  d'e/prit  admirable  ,  la  lui 
ayant  prife ,  lui  dit  en  la  r^ardant  :  En  vé* 
fité ,  M^nfeignenr ,  vous  ave\  là  une  fort  belle 

(a)ïï  ëtoît  fis  de  Flnfiint  Henri  d*Arraxoii , 
M  fout  fe  règne  préc^âcnc  à  la  bataille  d*(M« 
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main-  Cette  avenmre  donna  au  Piince  un 
ridicule  ineffaçable  ;  il  ne  retira  de  ce 
voyage  que  le  iumom  d'InÊuit  fortuné 
iqu'on  lui  donna  par  dérifion. 

Les  Maures  »  les  Juifs  &  les  nouveaux 
Chrétiens  Tout  mailacrés  à  Cordoue»  i 
Jaen  &  dans  d'autres  Villes.5  par  les  an- 
ciens Chrëriens*  Le  crime  des  malheureux 
ctt'on  vœoit  de  traiter  fi  cruellement  » 
ctoit  d*ctrc  indufttieux  &  riches.  D.  Lu* 
cas  d'Irancu»  Connétable  &  Chancelier  » 
cft  égorgé  dans  la  Cathédrale  de  Jaen  poùc 
s'être  oppôfé  àlâfureur  de  la  populace.  La 
première  de  ces  Dignités  fut  donnée  au 

.  Comte  de  Haro  3  de  la  MaifondeVelafoo 

.<QÙ,€lle'  eft  devenue  héréditaire  y  &  la  Se- 
conde >  à  l'Evêqùe  de  Siguença  de  la  Mai- 

'fon  deMendoze,  qui  Ait  en  même  tenus 
i!evétu  <iè  la  pourpre  Romaine ,  &  qu'on 

.  appella  le  Oiixlin^  d'Efps^ne.  Le  Marquis 
de  Cadix  ^  Chef  de  Para  en  Andaloufie> 

.xemporte  une  bataille  fur  tes  Guzmansi 
deux  fteres  du  Duc  dé  Médina  Sydonia  y 

.  jfurentt  tiiés^  Le  Roi  demande  au  Pape  T  Ar« 

.  chevêche  de  Séville  pour  Mendoze  \  le 
Chapitre -avoit  élu  un  Guzmanj  mais  le 
Pape  nomma  le  Cardinal  Riario  ion  neveii 
pour  terminer  la  conteftatipn:la  Cour  ne 
toermit  pas  a  ce  Cardinal,  attendu  fa  qua- 
Jîté  d'Etranger,  de  prendre  pofleilion  de 

.  cetiche  Bénéfice.  Villena  n«ocie  de  nou- 
veau le  mariage  de  la  Prince/te  Jeanne  avec 
le  Roi  de  Portugal. 
Ij»  Lâs  Coctèss'aâèntiblentà  Sainte  Mar^ 
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licdcKîevapoaraieme  &Là  Vévàx  déplo- 

vaUb  <kiorMcmaDchie^  tyfi  oUiçea  le  Koi 

.  '>de  œ^oquér  toutaes  Jes'donatiDns  fâkesde. 

puis  dix  années.  B  jetait  tems  :iieEiti  à  for* 

«cède  prodisç^iobs  écoit  devenu  le  plus 

pattvtc  tGehtilhomnke  de  :h  Oaftille.' Cfo 

-  lupptinia  aidS  céuces  les  Cooibédes  y  ou 

.Saintes  Hefletumdades > excisé tdelles 4m 

céccâeza:  :iieAinée&  à  .pamToicToe  Ic^  ^  ma- 

-<iks  ,  &  àbffiirét  k'Ccalu]ujfilicépiibIU}ue  ; 

eenfin  xm  àbo&riiesrpibgesJCtles^iaipâcs^M 

ks  Giatids  âvdient  ets&Usd'eiiac-^iii^âes 

•dans  leius  Dotnasnes.  Une  iDmi2:iie  de 

.Cour  >  oondùte'pEt^Meodoze  Caidinàl 

.d'Hj^ne»  Patéfan JbcmtSiûb^e^  ri!:- 

tjoncilu  lime  Pnnteffe*  ^rrec  le  >Rim:^  An- 

'«dréCbbceKa  ovcxift  dëjàijiprrt  âîeette^filw 

ceSè-riUeazii  ib  Sé^ovie  éû  iSf^mnt'hs 

donc  ^à  aifoir  nnêt  «îicfevûe  'si^ec  la  fceùc  ; 
^«eneKbinibeihabîléffitiiaJtt  pàriêspfeuis, 
les  oaseHès  &fi>tijâoqiieiice^q«eTknbÉ- 
vcilie  MbMBqtièUtfefi^  pttHonna^  ^'  poâr 
•^en  dcw>gér>unbnittt>qnr»pHMiyte>*ll=ïa^ 
.diiiâtdQn9toaies4tes  mes  de  Ségmie  <mt^ 
.me  €o  «rknn^he ,  ^tenantifisn  ^ch^val  p^ 
'  la  btide/Cet  eVencment'conilcatt  lallei- 
^e  &  ies  Partiâois  de  ^  fille. 

:L' Archevêque  de  Tolecfe  qui  yenoitàt 
lirouilkr  P£tat ,  x^éfovma  1-Eglilë  dans  le 
Condle  d'Aianda.)l!terde(&>CaiHto>  défend 
jdetiominerau^cGttiesv&aux  li^tiirésdes 
Chapitres,  aucun  Eccié&ifticiiiequih'au-- 
4û>k  >pas^uei^ûexteuttU£e  de  JaCramniai- 
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rc.  L'Europe  caticjre  >  excepté  lltalie  éddi- 

tét  par  les  Sçavans  édiappcs  de  Conflan- 

^tiJQQple  &'de  Ja  Grèce,  était  encore  en 

Î>roie  à  Tignotanoe  6c  à  lafuperftition:il 
e  tcouvoit  des  £  vêques  &  des  Brëtces  qui 
fçavoient  àpeÎQeiîgner  leur  nom. 
.  Le  Roid'Art^n»  âTâgedey^aDSyfe 
renferme  dans  mpœnan  aflîégé  par  le 
Cardinal  d*Albi  à  h  tête  de  quarante 
lOille  Fran^  (miétciienc  jnaîtres  du  Clîâ- 
-teau.  L<  iîége  iiit  péiaible  &  laborieuic  5 
DlaiseniinleKoi  de  Sicile  avec  dixtxûUe 
hoottnesvintàboutdele  iàite  lever  le  h. 
Juillet»  &de&uver{bnpcre  qui  fe  trou- 
voit  réduk  à  la  dernière  extrcfnité.  Le 
Générai  François  acceçtaime  trêve  de  trots 
•HKMS  i  mais  luniis  XI.'mdigné  lui  ordoniia 
de  n'y  avoir  aucun  égaoTySc  de  recotn- 
Tfxieaoer  le'fiègie^  Cette  entceprife  fut  enocxre 

I^lus  malfaetnaaiCe  ^ue  la  précédente  :  tout 
e  Aouifillon.fe  révolta^  les  François  » 
craignans  demanquer  de  vivres  &d'êtreetw 
veloppèsiferetiiocenta{»:èsavoir  abandon* 
iié  leur  i^iMie.Le  Roi  d'Atragon^t  en- 
core la  gloire  dé  ^butenir  ce  fiéçe  :  Alfimfè» 
un  de  ièsè&ards  »  enlevaen  même  tems  un 
Corp^  de  repcmÛleFrafiçois  dans  le  Com* 
Té  de  Ribagorœ,  Os  trilles  évenemens 
obligèrent  Louis  XL  de  oonfentir  à  la  paix 
avec  les  Arnœonnois  9  à  condition  qu'il 
^évacueroit  le  RouffiUon  &  la  Cerdâgnci 
nque  le  Roid'Arragbh  lui  rendroit  les  trois 
:<:cnt  mille  écps  qu'il  lui  avôit  prêtés  ;& 
uquele  I)aaphiaipou&i:ott  l?In£anxe^Iâ^ 
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hcïïe ,  fille  du  Roi.  &  de  la  Reine  de  Sici- 
Ic^-LaPrinccflè  qtf  on  deftin(»it  pour  fem- 
me à  rhéricier  préfompttfde  là  Couronne 
de  France»  n'étottâgée  que  de  deux  ans. 
Le  Roi  d'Àtragôn,  fon  m  Ferdinand  ôc 
I&belle ,  étoient  entrés  dans  une  ligue 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  Bret^ 
gne<xMitce  LouisXI. 
1m 4*        Ferdinand  couvert  de  gloire  »  4tccourt  i 
Ségovie  oûil£irixâs-bienreçu  par  le  Rôi 
deOftille  ;  mais  à  la  fuite  d'un  ^tand  re* 
.paS'qn*Andr<i  Cabrera  avoir  donné  à  la  Fa. 
mîUe  Rôyak  »  Tinfartunè  Henri  le  trouva 
fnal  »  &  ne  fit  plus  que  languir.  Les  vo- 
miâemens  contimuels  &  les  urmes  /anglais 
tes  qu'il  rendit  pendam  lé  cours  de  &  Ion. 
-^emaladie,  ne  firent prefque pias  douter 
«qu'on  ne  lui  eût  donné  un  poiibn  lenc  On 
'OCtrÛbua  le  çrimeà  Cabrera.;  quelques-u/U 
' £>upamnerentFerdinand&Iâoêlle ,  peut* 
être  fans  fondonent.  Quoi  qu'il  en  ioit  ^ 
Henri  réfifta  auxinfinuationsde  âiœur  qui 
4eibUicftott  de  la  dédater  de  nouveau  ion 
jiérioere.CePrince  las  de  lutter  contre  â 
4nauvai£b  ibrtune  >  fembloit  vouloir  s'en 
fat>pocteraux  évenemens  »  fans  rien  oro- 
noncer  furie  (on  de  fa/œur  &  de  &  ftlle  j 
imais  au  fond ,  pouflè  par  yiUcna  »  il  avoir 
donné  ordre  qu'on  arrêtât  le  Roi  &  la 
Reincde  Sicile.  Le  fecret  tranfpira  y]e  Car- 
<iinal  d'Efpagne  k   révéla  ,   dit-on  ,  8c 
^Ferdinand  Te  /auva.Henri^  malgré  iklaa- 
^ueur  ^  £b  rendit  à  Palencepour  empêcher 
JieCûmte  de  Jenavencé  &  leidarquis  de 
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"SantiDanne  de  félïvrèr  bataille.  Lê'Màrquîs 
de  VîUena  mourut  le  4.  Oftobre^  &  extor- 
^  qua  en  mourant  la  Villede  Truxjjlo  *,  hom- 
jpe  à  jamaismémorablepar  festaléns,  fdn 
.  -  ^cnie  ^,  Ton  .avidité  j  &  le  mal  qu'il  fit  à  fa 
A  patrie.  Son  fflsiUccéila  à  fa  fayeur comme  à 
'^  îbn  nom  &:  p.  iê$  titrés  -,  Manrique  &  Car- 
denas  furent  en  même  tems  élus  Grands 
Maîtres  de  Saint  Jacques.  Villenafe  vit  ar- 
rêté dan^  une  entrevue  parle  Comte  d^OC- 
forne  j  Henri  le  répéta  inutilement ,  &  ne 
l'obtint  que  lç£  armes  a  la  main.  Le  Roi  4e 
.  Sicile  furpritTordefîllàs,  &  reçut  du  Dqc 
I  de  Bourgogne  rOrdrç  de  la  Toifon  d'or,  ^u 
-  mépris  du  Traité  de  l'année  précédente;, 
Louis  XL  recommença  la  guerre  contre 
l'Arragon  par  la  conquête  de  tout  le  Rout 
iîUon  5  excepté  Perpignan. 
Cependant  Henri  etoit  mort  à  Madrid. 
.11  jura  avant  que  d'expirer  que  Jeanne  etoit 
^  ià  fille;  il  la  nommaion  héritière,  &  confia 
^  l'exécution  de  fon  Teftament  au  Cardinal 
'  d^Efpagne,  au  Marquis  de  Villepa  ,  au 
.  Connétable  de  Velafco ,  au  Comte  de  Ke- 
navcnté ,  au  Duc  d' Arevalo  &  au  Marquis 
de  Santillanne.  Il  étoit  devenu  fi  maiÀe , 
'.  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'embau* 
.  mer.  ^. 

Henri,  dont  le  régné  fut  fi  fatal  à  la  Cat 

.tille»  étoit  né  avec  de  grapdes  qualités.  11 

J  n'eut  pas  déshonoré  le  Thrpne ,  fi  la  mau- 

vaife  éducation  &c  la  flatterie  n'eufîènt  cor- 

'  rompu  fon  excellent  naturel,  ÔcneTeuflerit 

piécipitc  dans  )es  vices,  les  plus  honteux. 
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r  jdouccixr  de  jnwits  vpshttc  le  démentit 
jtfDai^»  »nc  iilémencc  cicefiiyp  ,  ^ime  hor- 
jieur  de  k  ^cnge^uios  qm  utl  A:  'fiippoiicr 
les  txéxcmcm  les  plus  atr^jpes  ^vec  fàt 
fisodèractoa  inpuîe.  B  cce^t  'èiagm£mie  & 
JftéraÈl  i  reacès.  ^lîiv'ioc»:  Bi^ac  Ams, 
ftm  Intendant  >  lui  ag'wt  teprâentë  qu'il 
était  à  pitupos  de  réfocmei  le  nondirc  pr>- 
dîjçicux  de  lès  Demeltiiffies  q^  vmx- 
f)c»eat  tons  le^^tevetras  de  ViS^fHitoaDe  :iS# 
fhns  Arias ,  ItÂ-réfioiidit^l^  ftfm^^^Ê^i 
i  épargner  qn*i  Aaimt.  Salobri^^ai»  ^fe 
flu  il  ne  bwoit  jamais  de  vin  s  affiWe  *  iq5- 
deftedans  laccm^erfâtîon ,  iief^réfèDcaht 
qu'avec  peine  en  ptdnlîcs^siiim  motsil 
o^dok  toucesles  qualités  quiireiiâent  un 
l'articulier  aimat^.  Mais  )t  cooi^ige  3  ia 
fermeté  ^  te  génie  >  les  Tnes>  TappËcafliom 
la  conlboce ,  en  unmot  les  tcitos  qui  coo- 
iriennent  à  un  Roi  jtui  cianquetenc  atô>. 
himent.  On  eft  étonné  ^qu'une  mort  yio- 
fcnte  ou uncptifon  pctpétwèUe  dont  fl  fxït 
feuvent  menace  9  n'ayentpas4!eiminé^u- 
tôt  fon  funefte  r^ne  ;  H  «ft  à  croire  qtrun 
icBe  de  pitié  fointàunméprisootcaceant  - 
engs^ies  Rebelles  à  te  laiflèr  «ir  le 
Throne.  Les  Grands ,  félon  la  remarqoe 
d'un  \û)  Hiftorîen  céfetre  >  iavôîent  bcfoin 
d'une  omhre,  d*uàftnt6mç  deRoi ,  afin 
de  partaeer  encre-ettîC'lfs .  dépcinUés  deTE- 
^at ,  &  la  fubfiftaiicè  des  Pèui^es.  Le  fore 

■ ■  ■ ■■■■!       I      ■  r  n  iiaifca— —— S 

(#;  Le  Père  (fOiUans,  • 
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éc  Hemi  à  a  ui  on  cbfpuce  (on  Royaume  > 
&  femme ^  uSilti  ùl  goalkèd^homiilCi  ell 
un  exemple  inftniâxt  pour  tous  les  Rois 
qui  fbyent  le  travail  3<^m  ic  livtent  à  tous 
les  excès  de  la  volupce,  &  qui  abandon-^'l  v  v 
nencàleuts  Favocis  le  finn  <ni  Gouverne* 
fnent^ 

Coi^^x  noiis  avons  d&ji  parlé  des 
Grands^  &  que  nous  aurons  occafion  d'en 
parier  ibuvent  dans  la  iûite»  il  eft  à  pro* 
pos  de  faire  comioître  cette  Dignité ,  d'il*- 
diquer  fbn  origine  ^^  privilèges  ^  fon 
état  aâ»eK 

L'orale  dfc  la  Grandefle,  felpn  lesmeH-* 
letHTS  Ecrivains  JBfpagnoIs ,  dt  auffi  an- 
<ienneq«te  la  Monarchie.  Les  principMx 
Seigneurs  Goths  Sleâcurs  des  Rois  >  con- 
iointement  avec  les  Evêques^  étoieftt<lé- 
lignés  dans  tous  les  A£kes  par  les  mois  La- 
tins Mafftates  y  Oftimâtes ,  Fnceres ,  Trmfiidts* 
Ce  dernier  mot  dérive  de  Tief  qui  >  en 
Laitue  Celtique,  fignifieHaut>  FuifSutt. 
Leurs  privilèges  étoiont  immen^  -,  ih  en 
fouirent  tufi}u  a  la  rapide  conquête  de  la 
Moaardiie  par  les  Araoes.  Pelage  échappe 
4unaiiftagedei&patrie.5  &rcfi^îiédanslie7/>^  ^^^/ 
iboddes  Alhiries,  y  fut  acoottipagné  de 
qujEflques  Seigneurs  <5oths  ,  avec  le  fe- 
^ours  delquèls  il  confecva  quelques  débris 
duThsône.Ces  Seîgneurslui avant  déféné 
le  titie  xi^  Roi ,  fticem^iafli  les  qu^Ms 
de  ceux  qui  avoientdroit  d'élire  le  Souve- 
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tain  avant  la  révolution.  On  continua  de 
s'exprimer  dans  tous  les  Adtes  en  Langue 
Latine ,  Se  de  donner  aux  Seigneurs  le  ti- 
tre de  Magnatis ,  &c.  Cet  ufas^e  fubiîfla  juf 
M  r^^  /tf>4r€ju'au  règne  d'AifonfeX.  qui  voulant  civi- 

*  lifcr  fa  Nationi  promulgua^un  Décret  pa 
le<)uel  il  ctoit  ordonne  qu  on  ne  fc  feryi- 
roit  dans  tous  les  A&es  aue  de  la  Langue 
vulgaire  ou  Caltillanne ,  Langue  conapo- 
fte  du  Latin,  du  Grec,  de  l'Arabe,  du  Cel- 
tique &  du  François.  Les  Seigneurs  prirent 
alors  le  titre  de  Grands  qui  repond  au  mot 
Latin  Magnâtes  ;  mais  leur .  nombre  ctoit 
très4imité.  Il  fe  réduifoit  aux  Princes  du 
Sang  &:  à  un  petit  nombre  de  Mai/bns 
pui^tes.  Au  ntte  de  Grand,  on  joignit 
celui  de  Rico-Hombre  ,  ce  qui  a  donne 
lieu  de  croire  qu'il  n'y  avoit  aucune  diffé- 
rence cntrç  l'un  &  l'autre  -,  j'ai  eu  occàfioa 

•  de  réfuter  c^tte  erreur.  Depuis  AlfonfeX 
iufiju'à  Charles  V.  on  conapte  vingt-neuf 
Maifons  (4)  qui  ftirent  honorées  de  la 
Grandcflè.  Ce  fut  principalement  fous  fcs 
règnes  de  Jean  IL  dé.  Henri  IV.  de  Fcr<Ji- 

,  ftuid  Se  d'Ifâbelle  »  que  les  principaux  5ei- 

(  «)  Ces  Mailcns  font  celles  de  Lara ,  de  Caf- 

*  tro ,  d*Henriquez  »  de  Manriaue  ^  de  Velafco ,  de 

'  Ousman  de  Tolède ,  de  ^Mendoze ,  de  Zuntga ,  de 

.  Facheco,*de  Giron,  de  Ponce  de  Léon,  deCcNr- 

doue ,  d^Âguilar ,  d'OfTorio,  deLacerda»  dePi- 

mentel  >  d'Avalos ,  d'Acunna  ,  de  la  Cueva  >  de 

Sandoval,  deCardenas,  de  Haro ,  de  Syba ,  de 

Borgîay  de  Pigueroai  de  Beoaveatt,  d'Arrasoo. 
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glieurs  Caftillans  parvinrent  à  cette  Di- 
gnité, A  Tavenement  de  Philippe  I.  iJb 
manquèrent  de  perdre  le  plus  beau  de 
leifts  privilèges  qui  eft  de  le  coùvûr  de- 
vant le  Roi ,  6c  furent  fur  le  point  d'être 
confondus  avec  le  refte  de  la  Nobleflc.Ce 
Prince  s'étant  rendu  des  Pays-Bas  en  CaC 
tille  avec  quelques-uns  des  principaux  Sei- 
gneurs Flamands  *,  ceux-ci  qui  prétendoient 
ne  le  céder  en  tien  aux  Caftillans ,  fe 
voyant  obliges  de  paroîtré  devant  le  Roi 
la  tête  découverte  ,  éclatèrent  en  mur- 
mures ,  fe  plaignirent  vivement  qu'une 
fi'  étrange  inégalité  les  dégradoit ,  &  dé- 
clarèrent qu'ils  vôuloient  retourner  dans 
leur  Pays.  Philippe  inquiet  &  embarraffé , 
craignant  d'être  abandonné  par 'les  Fla- 
mands pour  qui  il  avoit  beaucoup  d'afFéc- 
tion,découvrit  fa  perplexité  au  Duc  de  Nar 
^era,  &  le  conjura  d'engager  fes  Collègues 
ane  pas  jouir  de  leur  privilège  jufqu'au  dé- 
part de  la  Nbbleflè  de  JFlandres,[&  lui  donna 
la  parole  Royale  ^u'il  les  rètabliroit  dans 
l^r  droit.  Le  Duc  eut  le  bonheur  de  réuflîr. 
d'ans  une  affaire  &  délicate.  Les'  Flamands 
étant  partis ,  Philippe  oublia  fes  promef- 
fes.  Ce  Prince  ,  par  bonheur  cour  les 
Grands  d'Efpagne ,  ne  fît  pour  ainiS  dire 
que  paroîtré  fur  le  Thrône.  Ferdinand  le 
Catholique ,  appelle  à  la  Régence  de  CaC 
tille  j  voulut  bien  leur  rendre  un  grivilégç 
qui  leur  tcnoit  fingulierement  à  cœur; 

Us  en  jouirent  fans  conteftation  jufâû'à 
l'cleftion  de  Charles  V.  à  l'Empire/Cc 
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Pcioce  sécant  tendu  à  Aix-lM^hapdle 
pour  k  cérémonie  de  iboCouconnemenc  » 
epsotm  de  la  part  des  Èleâeurs  &  de 
tous  ks  Ptioccs  de  l'Empire  hs  w&mes  di£- 
jficukés  que  les  Flamands  firent  à  ion  pere^ 
B  eut  fccours  au  même  expécUem,  8c 
s^engagea  par  de  iemblabks  pccmeîfes. 
LorlqueCliadeS'  fê  vit  poiiëilèur  du  Thrô* 
oe  linpénal  i  il  ne  permit  plus  à  tous  ks 
Gentilshommes  titres  de  fe  couvrir  en  & 
pté&oce  i  il  n'aosorda  cette  grâce  qu'aux 
principaux.(  4)  Seigneurs*  Ceue  conduite 
oin  n'etoit  ^  félon  les  régies  de  la  bonne 
foi ,  produiiit  ks  plus  faeuireux  effets.  £Ue 
(ervit  à  coDOenir  k  haute  NoUeflè  dans 
uneenneredépendance.  L'envie  de  parve* 
nir  à  la  Gcanae&  augmenta  le  zèle  &  le 
courage  des  pdncipaux  Gentilsbommea» 
emrecmt  parmi  eux  rcmiiilatiQft>&  reœ« 

Elit  r  Eibagne  de  grands  Capitaines  >  d'il»- 
îles  Mimihes  de  de  Seigneurs  fidèles. 
Ctuffks  V.  &  Philippe  IL  u>a  fih  ne  pro- 
digucrent  pas  la  Grandeflc.  Les  IDucs  par* 
vinrent  preique  tous,  â  Thoofteuc  de  & 
couvrir  Avant  k  Rûi.>  mais  les  Marquis 
SiC  les-  Comtes  qui  ont  conibcvé  ce  droit 

(  a)t  Ceux-ci  furent  les  Duw  d^Albe,  de  Me- 
dinaSydoma ,  d^Albuquer^e,  dt  l^nlàntâdoid^Al- 
be  deTormes ,  d'Efcalona •  de  Najera  ,  d'Arcos. 
de  Bejar ,  de  Medtna  del  rio  feco  Amirauté  de  Ca^ 
tille*  de  fElas  Conniécable  de  CafiiJle»  les  Mar- 
qpis  d'ARorgue  &  d^Aguiiar  >  les  Comtes  de  »c* 
navetité&deLemos,  \ti  Ducs  de  Segotbe  &  de 
Montahe»  Princes  du  SaogdTArraeoa.  « 
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.en  Portugal  »  l'ont  perdu  en  Efpagne  9  >  à 
l'exception  de  quelques-uns  qui  en  jouiA 
fent  encore  Au  refte  la  qualité  de  Marquis 
&  de  Comte,  nVll  pas  en  Efpagne  un 
vain  Titre  qu'on  peut  prendre  fans  con- 
féquence  >  comme  en  France  Se  en  Italie  : 
c'eft  un  Titre  réel  >  ihic  véritable  Dignité 

aui  procure  de  grands  privilèges  >  &  une 
iftinélion  particulière  au  deflus  du  refte 
de  la  Nobleflè.  Ils  fuivent  immédiatement 
les  Grands  >  parmi  lesquels  ils  font^  com^- 
me  nous  avons  dit>  quelquefois  admis 
pour  de  grands  fer  vices  rendus  à  l'Etat» 
ou  par  la  Blvcut  du  Souverain. 

Fin  dn  fécond  Tome» 
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